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INTRODUCTION 


Quelques  règles  de  stylistique  latine. 

1.  c(  L'armée  ennemie,  le  roi  de  Macédoine,  les 
députés  gaulois  »  s'expriment  presque  toujours 
comme  s'il  y  avait  «  Tarmée  des  ennemis,  le  roi 
des  Macédoniens,  les  députés  des  Gaulois.  «  On 
dit  également  bien  tribunus  militaris  et  tribunus 
militum. 

2.  Nous  disons  :  «  le  consul  Cicéron,  l'empereur 
Auguste  ))  ;  le  latin  dit  plus  volontiers  :  Cicero 
consul,  AugiistLis  imper ator,  mais  d'ordinaire 
fliunen  Rhenus,  mous  Cebenna. 

3.  Le  français  dit  toujours  :  «  On  leur  coupa 
la  tête  )),  parce  que  chacun  n'avait  qu'une  tète;  le 
latin  dit  volontiers  :  «  On  leur  coupa  les  tètes  », 
parce  qu'ils  étaient  plusieurs. 

4.  Au  lieu  d'un  nom  ou  d'un  pronom  personnel, 
le  latin  emploie  quelquefois  corpus  ou  anirnus, 
selon  qu'il  s'agit  d'un  acte  corporel  ou  intellectuel. 
Se  mettre  au  lit,  corpus  imponere  lecto  ;  s'ap- 
pliquer à  l'étude,  cinimum  studils  intendere. 
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5.  Ne  pas  employer  un  nom  et  un  pronom  per- 
sonnel, quand  le  nom  suffit.  Ex.  :  L'orgueil  de 
Manlius  luiîni  funeste;  tournez  :  Torgueil  fut  fu- 
neste à  Manlius.  —  Au  lieu  de  :  «  Aime  ton  frère 
et  protège-le  >),  le  latin  dit  :  «  Aime  et  protège  ton 
frère  ». 

6.  En  latin  on  n'exprime  généralement  pas  le 
même  mot  dans  les  deux  termes  d'une  même 
phrase.  Il  suffît  qu'on  l'exprime  dans  l'un  des 
deux.  Ex.  :  In  canibus  acerrimus  est sensus olfac- 
tus;  inavibus,  visus.  Entendez  :  in  avibus  (acer- 
rimus est  sensus)  visus. 

7.  «  <jeei,  cela,  ce  qui,  ce  que  »  se  mettent  en 
latin  au  pluriel,  quand  ces  mots  renferment  l'idée 
de  plusieurs  choses,  ce  qui  est  très  fréquent. 

8.  c(  Tous  les  cœurs,  tous  les  esprits,  tous  les 
avis  ))  se  tourne  par  «  les  cœurs  de  tous,  les  esprits 
de  tous,  les  avis  de  tous  ». 

9.  Certains  termes  généraux,  comme  «  circons- 
tances, événements,  objets,  biens,  traitements, 
sentiments,  phénomènes,  »  etc,  sont  moins  usités  en 
latin  qu'en  français.  Quand  l'idée  qu'ils  expriment 
est  suggérée  par  le  verbe  même,  on  se  contente 
en  latin  de  mettre  au  neutre  le  pronom  ou  l'adjectif 
qui  les  accompagne;  d'autres  fois  on  se  sert  du 
mot  l'es. 

Ex.  :  A  cette  nouvelle,  his  auditis;  demander 
beaucoup  de  faveurs,  niulta  rogare;  en  pronon- 
çant ces  mots,  Jiœc  diceiis;  donner  le  même  con- 
seil, idem  suadere;  je  prou^*^-  aette  vérité,  id 
verum  esse  probo. 
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10.  Dans  beaucoup  de  cas,  le  latin  préfère  le 
passif,  tandis  que  le  français  préfère  la  voix  active.. 

11.  Quand  il  s'agit  d'actions  habituelles,  le  latin 
emploie  très  volontiers  le  verbe  soleo,  qui,  en 
français,  tantôt  se  rend  par  «  d'ordinaire,  d'habi- 
tude »,  tantôt  ne  se  traduit  pas 

12.  Le  pronom  neutre  «  le  )>  ne  se  rend  pas  dans 
les  expressions  telles  que  «  je  le  puis,  je  ne  Tai 
pas  voulu  ». 

On  peut  supprimer  e;^/y?,  eos,  etc.,  si  le  mot  au- 
quel ces  pronoms  se  rapportent  vient  d'être  em- 
ployé au  même  cas  ou  au  nominatif.  Ex.  :  Suffoqué 
par  la  chaleur,  on  l'emmène,  ses  esclaves  [le] 
recueillent;  œstu  solutus  effertiu\excipiuiit servi. 
P.  J. 

13.  L'idée  de  «  seulement,  ne...  que  »  ressort 
parfois  du  contexte,  sans  qu'on  ait  à  l'exprimer  en 
latin,  bien  qu'elle  le  soit  en  français. 

14.  Quand  deux  propositions  dont  l'une  est  su- 
bordonnée à  l'autre  ont  le  même  sujet,  le  latin 
met  ce  sujet  en  tête  de  toute  la  phrase.  En  français. 
la  phrase  commence  plutôt  par  la  conjonction, 
Ex.  :  Quand  Alexandre  voyageait,  il  allait  d'ordi- 
naire à  pied  ;  Alexander,  ciim  iter  faciebat, ple- 
rumque  pedibus  ibat. 

15.  Dans  les  maximes,  on  sous-entend  souvent 
le  verbe  est^  pour  leur  donner  plus  de  concision. 

16.  Quand  une  proposition  négative  a  plusieurs 
sujets,  compléments  ou  infinitifs  accumulés,  on  la 
rend  plus  expressive  en  répétant  la  négation  de- 
vant chaque  sujet,  complément  ou  infinitif. 
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17.  Le  datif  d'intérêt  équivaut  parfois,  même  en 
français,  à  un  génitif  de  possession.  Ex.  :  On  lui 
brisa  les  dents,  dentés  ei  contusi  sunt.  Le  latin 
emploie  volontiers  de  cette  façon  le  datif  au  lieu 
d'un  génitif  ou  d'un  adjectif  possessif.  Ex.  :  La 
mort  est  devant  les  yeux  de  Rabirius,  Rahirio 
mors  oh  oculos  versatur. 

18.  Homo  s'emploie  assez  souvent  au  lieu  de  is, 
((  lui,  cet  homme  ». 

19.  Dans  la  description  des  caractères,  au  lieu 
de  l'imparfait,  le  latin  emploie  assez  souvent  le 
parfait. 

Nota.  —  Les  mots  entre  crochets  sont  à  négliger  dans  la  tra- 
duction latine. 

Si  plusieurs  mots  français  sont  unis  par  des -traits  d'union, 
on  les  rendra  en  latin  par  une  seule  expression. 

Il-faut-parler,  loquendum  est  (au  lieu  de  oportet  loqui). 

De  même,  le  trait  d'union  placé  entre  «  de  »  et  un  nom  in- 
dique qu'il  convient  de  tourner  par  l'adjectif,  au  lieu  d'employer 
un  génitif. 

Viande  de-porc,  caro  porcina  (et  non  caro  porci). 
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Syntaxe  d'accord 

1 

Deus  est. 

1.  Dieu  est  l'ouvrier  et  l'architecte  du  monde.  — 
?.  Les  larmes  sèchent  vite.  —  3.  L'avare  est  toujours 
dans  le  besoin.  —  4.  L'économie  est  un  grand  revenu. 

—  5.  Le  philosophe  Epictète  *  fut  esclave.  —  6.  La 
vie  et  la  mort  sont  des  lois  de  la  nature.  —  7.  La  vertu 
est  le  bien  de  Tàme.  la  santé  est  le  bien^  du  corps.  — 
8.  L'autorité  est  la  couronne  de  la  vieillesse.  —  9.  La 
justice  est  la  maîtresse  et  la  reine  de  toutes  les  vertus. 

—  10.  Titus  était  l'amour  et  les  délices  du  genre  hu- 
main. —  11.  Marins  était  la  terreur  des  ennemis,  l'es- 
poir et  lappui  de  la  patrie. 

2 

Natus  obscuro  pâtre  et  matre. 

L  Dieu  a  un  cœur  de -père  à  l'égard  des  gens  de 
bien.  —  2.  Pardonnez,  Seigneur,  à  ceux  qui  fuient  le 
culte  de  votre  nom  et  de  votre  religion  ^.  —  3.  Quel 
vaisseau  a  abordé  hier  à  votre  ville  et  à  votre  port? 

—  4.  Tu  peus  te  montrer  avec  cette  chevelure  et  ces 
vêtements?  —  5.  Nous  cueillons   les  roses  et  les  lis 

1.  Styl.,  2.  —  2.  Styl.,G.  —  3.  N'exprimez  qu'une  fois  l'adj.  déterminatif. 


4  SYiNTAXE  D'ACCORD. 

naissants.  —  6.  Les  artistes  grecs  ont  fait  des  ta- 
bleaux et  des  statues  admirables.  —  7.  Le  nom  d'A- 
pollon est  grec.  —  8.  La  cupidité  efféminé  un  corps  et 
une  âme  viriles.  —  9.  Fabius  Dorson,  portant  dans 
ses  mains  ^  les  objets-  sacrés,  passa  à  travers  les 
Gaulois  et  revint  d'un  visage  et  d'un  pas  également 
fermes.  — 10.  Les  envieux  haïssent  le  mérite  et  le  bien 
des  autres. 


1.  La  flatterie  est  le   perpétuel  fléau  des  rois. 

2.  Une  grande  fortune  est  une   grande  servitude. 

3.  L"homme  est  un  animal  raisonnable, 
visage  est  une  recommandation  muette.  —  5.  Toutes 
les  mers  et  toutes  les  terres  étaient  ouvertes  aux  Ro- 
mains. —  6.  Ta  gloire,  ton  nom,  tes  louanges  dure- 
ront toujours.  —  7.  Il  vécut  jusqu'à  1  extrême  vieillesse 
dans  cette  tranquillité  et  ce  repos.  —  &.  Qu'ils  ne  tra- 
hissent pas  la  cause  commune  et  le  salut  commun.  — 
9.  Sénèque  était  un  homme  d'un  esprit  et  d'un  savoir 
éminents.  —  10.  Un  froid  printanier  brûle  les  fruits 
naissants.  —  11.  Le  fondement  d'une  estime  et  d'une 
renommée  éternelles  est  la  justice,  sans  laquelle  rien 
ne  peut  être  louable.  —  12.  G.  Yolusénus,  tribun  des 
soldats,  était  un  homme  dune  grande  prudence  et 
d'un  grand  courage.  —  13.  Je  jouis  de  toute  la  faveur 
et  de  toute  la  puissance  de  Gésar.  —  14.  La  victoire 
fut  achetée^  par  beaucoup  de  sang  et  de  blessures. 


Deus  est  sanctus. 

1.  Alexandre  a  été  le  plus  vaillant  des  capitaines; 
Annibal.  le  plus  rusé;  Gésar,  le  plus  habile.  —  2.  Nous 
croyons  [que]  Dieu  est  juste  et  miséricordieux.  — 
3.  Nous  nignorons  pas  [que]  l'àme  est  immortelle.  — 

1.  De  ses  mains.  —  2.  Styl.,  9.  —  3.  Stetit. 
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4.  Qui  donc  a  dit  [que]  les  fruits  d'un  bon  arbre  sont 
bons,  et  que  [les  fruits]  d'un  mauvais  [arbre  sont] 
mauvais?  —  5.  Joseph  était  très  avisé  et  très  pieux; 
aussi  devint-il  bientôt  très  cher  au  Pharaon.  -;-  6.  Il 
était  venu  pauvre:  il  s'en  alla  fort  riche.  — 7.  Epami- 
nondas,  général  des  Thébains,  mourut  très  pauvre.  — 
8.  Marciiis  fut  surnommé  Coriolan.  —  9.  Les  enfants 
deviennent  bons  avec  les  bons,  [et]  méchants  avec  les 
méchants.  —  10.  La  mère  de  Jésus  sappelle  Marie.  — 
11.  Personne  ne  naît  riche.  —  12.  Les  Scythes  sont 
restés  de  tout  temps  indépendants  et  invincibles.  — 
13.  Dans  la  détresse  montre-toi  ferme  et  courageux. 
—  14,  Personne  ne  devient  bon  par  hasard.  —  15.  Sci- 
pion  fut  appelé  l'Africain.  —  16.  Tout  le  monde  recon- 
naît [que]  la  liberté  est  douce. 


1.  L'amitié  n'est  jamais  inopportune,  jamais  fâ- 
cheuse. —  2.  Pas  un  méchant  n'est  heureux'.  — 
3.  Les  choses  humaines  sont  fragiles  et  périssables. 
—  4.  Homère  seul  a  mérité  d'être  appelé  poète.  — 
5.  Une  gloire  bien  méritée  est  le  fruit  le  plus  honora- 
ble de  la  vraie  vertu.  —  6.  Les  prisonniers  furent  le 
butin  des  soldats.  —  7.  La  nation  gauloise  est  natu- 
rellement belliqueuse.  —  8.  Le  lac  iVsphaltite  est  ap- 
pelé^ Mer  Morte,  à  cause  de  [son]  étendue  et  de  l'im- 
mobilité de  [son]  eau.  —  9.  Pompée  paraissait  devoir 
venir  en  Espagne.  —  10.  Marcus  Tuliius  et  Caius 
Antonius  furent  proclamés  consuls.  —  11.  Le  magis- 
trat est  la  loi  parlante.  —  12.  Le  désir  des  honneurs ', 
du  pouvoir,  des  emplois  est  un  dur  maître.  —  13.  Le 
malheur  est  plaintif  et  le  bonheur  est*  orgueilleux.  — 
14.  Je  ne  mourrai  pas  tout  entier.  —  15.  Je  tâche  d'être 
court  [et]  je  deviens  obscur.  —  16.  Ton  fils  est  devenu 
le  mien.  —  17.  [Là]  où  la  passion  domine,  faible  est 
la  sauvegarde  de  l'innocence. 

1.  Styl.,  iti.  —2.  Est  dit.  —  3.  De  l'honneur.  —  i.  Slyl.,  6. 
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Creo  te  regem. 

1.  La  nécessité  rend  les  poltrons  courageux.  — 
2.  Les  Romains  ont  appelé  sénat  le  conseil  suprême 
du  peuple.  — 3.  Regarde  le  sommeil  comme  l'image  de 
la  mort.  —  4.  Après  la  conjuration  de  Catiiiua,  les 
Romains  appelèrent  Cicéron  le  père  de  la  patrie.  — 
5.  L'amitié  rend  la  prospérité  plus  belle  et  Tadversité 
plus  légère  ^  —  6.  Choisissons  pour,  chef  celui  qui  a 
vaincu  la  mort.  —  7.  Gaton,  le  premier,  fut  regardé 
comme  un  excellent  orateur,  un  excellent  général,  un 
excellent  sénateur.  —  8.  Quintus  Fabius  fut  choisi 
pour  chef  contre  Annibal.  —  9.  La  nation  des  Scythes  a 
toujours  passé  pour  très  ancienne.  —  10.  Démosthène 
est  regardé  comme  le  prince  des  orateurs. 


1.  Un  esclave  trouva  le  matin  Scipion  Émilien  mort 
dans  [son]  lit.  —  2.  Épaminondas  eut  pour  professeur 
de  philosophie  le  pythagoricien  Lysis.  —  3.  La  cupi- 
dité rend  tous  les  hommes  aveugles.  —  4.  Varron 
eut  Paul  Emile  pour  collègue  dans  le  consulat.  — 
5.  Philippe  fut  choisi  pour  général  par  les  Thébains 
et  les  Thessaliens.  —  6.  Les  Grecs  avaient  surnommé 
ritalie  Hespérie.  —  7.  Alexandre  prit-  pour  femme  la 
fille  de  Darius.  —  8.  Antiochus  avait  donné  son  fds  en 
otage  aux  Romains.  —  9.  Le  peuple  fit  roi  Ancus 
Martius.  —  10.  Toute  la  cité  proclama  Cicéron  consul. 
—  11.  Socrate  se  regardait  comme  citoyen  du  monde 
entier.  —  12.  Philippe  donna ^  Aristote  pour  maître  à 
son  fds  Alexandre. 

1.  Sly].,  0,  etGramm.,  §  ri37.  —2.  Ducere.  —3.  Accire. 
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Pater  et  filius  sunt  boni. 

1.  La  terre  et  la  lune  sont  rondes.  —  2.  Les  paons 
et  les  pigeons  sont  amis.  —  3.  La  femme  et  les  en- 
fants du  roi  vaincu  furent  mis  à  mort.  —  4.  La  pros- 
périté, les  honneurs,  les  commandements,  les  victoires 
sont  accidentels.  —  5.  Les  guerres  intestines,  les 
meurtres,  les  rapines,  la  discorde  civile  étaient  agréa- 
bles à  Catilina.  —  6.  Phèdre  raconte  [quj'un  loup  et 
un  agneau,  poussés  par  la  soif,  étaient  venus  au  même 
ruisseau.  —  7.  Les  esclaves  et  les  armes  furent  livrés. 

—  8.  Le  roi  et  la  flotte  royale  sont  partis.  —  9.  Les 
vaisseaux  et  les  prisonniers  furent  pris.  —  10.  La 
grammaire  et  la  musique  furent  autrefois  unies.  — 
IL  Le  père  et  la  mère  de  Tobie  étaient  fort  inquiets. 

—  12.  Adam  et  Eve  avaient  dabord  été  justes. 
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1.  La  mère  et  l'épouse  de  Darius,  roi  des  Perses, 
étaient  captives.  —  2.  Basile  et  Grégoire  étaient  sa- 
vants et  pieux.  —  3.  La  veuve  et  Torphelin  sont  chers 
au  Seigneur.  —  4.  Marthe  et  Marie,  sœurs  de  Lazare, 
étaient  riches  et  bienfaisantes.  —  5.  L'homme  et  la 
femme  ont  été  créés  par  Dieu.  —  6.  Le  mensonge  et 
la  vérité  sont  contraires.  —  7.  La  joie  et  la  tristesse 
ne  sont  pas  incompatibles.  —  8.  Que  la  bouche  et  les 
mains  du  prêtre  soient  pures.  —  9.  L'eau  et  le  feu 
sont  très  utiles,  mais  quelquefois  funestes.  —  10.  Le 
ciel  et  la  terre  ne  sont  pas  éternels.  —  11.  La  tête  et 
le  pied  ne  sont  pas  également  nécessaires.  —  12.  Tout 
le  sénat  et  tout  le  peuple  étaient  sortis  au  devant  des 
Romains.  —  13.  La  paix  et  la  concorde  sont  utiles. 
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Culpa  est  mentiri.  —  Turpe  est  mentiri. 

1.  C'est  une  faute  de  demeurer  oisif.  —  2.  C'est  un 
crime  que  d  insulter  les  pauvres.  —  3.  C'est  une  bonne 
œuvre  de  consoler  les  affligés.  —  4.  C'est  une  noire ^ 
perfidie  d'abandonner  un  ami.  —  5.  C'est  un  horrible 
sacrilège  que  de  recevoir  indignement  le  corps  et  le 
sang  de  Jésus-Christ.  —  6.  11  est  facile  de  se  taire  et 
d'écouter.  —  7.  Il  est  difficile  de  commander;  [il  est] 
plus  aisé  d'obéir.  —  8.  Il  est  plus  honteux  de  tromper 
que  d'être  trompé.  —  9  II  est  dur  de  mendier;  mais  [il 
est]  très  honteux  de  voler.  —  10.  Il  est  pénible  de 
punir,  il  est  doux  de  pardonner.  —  11.  Il  vous  serait 
facile,  ô  riches,  dentrer  dans  le  royaume  des  cieux,  si 
vous  soulagiez  les  pauvres.  —  12.  C'est  une  chose 
ardue  que  d'écrire  Ihistoire  des  Romains.  —  13.  Il  est 
digne  d'un  Romain  ^  de  faire  et  de  supporter  de  gran- 
des choses.  —  14.  Il  est  doux  et  honorable  de  mourir 
pour^  la  patrie.  —  15.  Il  est  nécessaire  de  bien  cultiver 
la  terre.  —  16.  C'est  une  chose  très  malheureuse  que 
de  craindre. 

11 

1.  Il  est  glorieux  de  bien  mériter  de  l'Etat,  d'être 
loué,  honoré,  aimé.  —  2.  Aimer  [ses]  parents  est  la 
première  loi  de  la  nature.  —  3.  Il  est  très  injuste  de 
réclamer  le  salaire  de  la  justice.  —  4.  Il  est  souvent 
utile  de  différer  ce  qui  plaît.  —  5.  C'est  une  chose  très 
sûre  que  de  ne  rien  craindre  excepté  Dieu.  —  6.  II 
est  difficile  de  ne  pas  trahir  une  faute  par  l'air  du  vi- 
sage. —  7.  Il  vaut  mieux  être  écrasé  par  la  force  dans 
une  bonne  cause  que  de  se  rallier  à  une  mauvaise.  — 
8.  Chez  les  Perses  c'est  un  très  grand  mérite  que  de 
chasser  avec  courage.  —  9.  C'est  une  impiété  que  de 

1.  Atroce.  —  2.  Il  est  romain.  —  3.  Pro,  abl. 
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ne  pas  aimer  ses  parents.  —  10.  Il  est  vil  de  préférer 
l'argent  à  l'amitié.  —  11.  Il  est  non  seulement  géné- 
reux, mais  parfois  même  profitable  de  céder  un  peu  de 
son  droit.  —  12.  C'est  un  plus  grand  déshonneur  de 
perdre  des  [biens]  acquis  que  de  ne  [les]  avoir  pas  du 
tout  gagnés. 

12 

Turpitudo  pejus  est  quam  dolor. 

1.  La  cupidité  et  la  justice  seront  toujours  des  cho- 
ses contraires.  —  2.  L'injustice  et  l'intempérance  sont 
des  choses  qu'il  faut  éviter.  —  3.  Le  courage  et  la 
bonne  foi  des  Romains  sont  des  choses  reconnues.  — 

4.  Un  bienfait  et  un  tort  sont  choses  contraires.   — 

5.  La  peine  et  le  plaisir,  choses  naturellement  très 
différentes,  sont  souvent  réunis*.  —  6.  Le  temps  est  la 
chose  la  plus  précieuse.  —  7.  Le  loup  est  [une  race]  fu- 
neste aux  étables.  —  8.  La  femme  est  toujours  un  être 
inconstant  et  variable.  —  9.  Il  joue  par  une  feinte  irré- 
solution les  sénateurs  et  le  peuple,  êtres  sans  force  et 
sans  armes.  —  10.  Une  cité  libre  et  un  roi  sont  des 
choses  ennemies  entre  elles-. 

13 

Hostium  duo  millia  capti. 

1.  Quinze  mille  Romains  furent  massacrés  sur  le 
champ  de  bataille.  —  2.  Deux  mille  Tyriens  furent  mis 
en  croix  ^.  —  3.  Une  grande  partie  des  soldats  furent 
tués  ou  blessés.  —  4.  Plus  de  la  moitié  furent  massa- 
crés. —  5.  Les  deux  foudres  de  notre  empire,  Cnéus 
et  Publius  Scipion,  ont  péri  subitement  en  Espagne. 
—  6.  Le  Latium  et  Capoue  furent  dépouillés^  de  [leur] 
territoire.  —  7.  Seize  mille  fantassins  furent  armés  à 
la  façon  des  Macédoniens.  —  8.  Les  chefs  de  la  con- 

1.  Parfait.  —  2.  Inter  se.  —3.  Attachés  à  des  croix.  —  4.  Multare,  abl. 

1. 
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juration  furent  battus  de  verges  et  frappés  de  la  hache. 

—  9.  Sagonte  était  de  beaucoup  la  plus  puissante  cité 
au  delà  de  lÈbre  :  [ses  habitants]  passent  pour  origi- 
naires de  ^  Zacynthe.  —  10.  Deux  légions,  la  onzième 
et  la  huitième,  en  étaient  venues  aux  mains  avec  les 
Yéromandiens.  —  11.  La  même  chose  arrive  au  genre 
humain,  parce  qu'il  est  placé  sur  la  terre. 

14 

Urbs  Roma. 

1.  Cimon  mourut  dans  la  ville  de  Citium.  —  2.  La 
rivière  de  TEiirotas  coule  à  côté  de  Lacédémone.  — 
3.  Annibal  prit  de  [vive]  force  Saj^onte,  cité  fédérée. 

—  4.  L'Espagne  ultérieure  échut  à  César,  [qui  était] 
questeur.  —  5.  Xicomède,  roi  de  Bithynie,  fît  par^  tes- 
tament le  peuple  romain  [son]  héritier.  —  6.  Les  Do- 
lopes  habitaient  Tîle  de  Scyros,  et  Cimon  les  chassa  de 
la  ville  et  de  l'île.  —  7.  Adorons  Jésus-Christ,  sau- 
veur des  hommes.  —  8.  Alexandre  était  fils  de  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine^.  —  9.  T-ibère  succéda  à 
Auguste,  empereur  des  Romains.  —  10.  Le  dictateur 
Sylla  '  répandit  le  sang  des  citoyens.  —  11.  Le  consul 
Cicéron  sauva  la  république.  —  12.  Hérode,  roi  de 
Judée  ^,  fut  très  cruel. 

15 

1.  Numa  succéda  à  Romulus,  premier  roi  de  Rome. 

—  2.  Sainte  ^Monique,  épouse  de  Patrice,  fut  mère  de 
saint  Augustin,  évèque  et  docteur  de  l'Eglise.  —  3.  Sci- 
pion  détruisit  la  ville  de  Carthage.  —  4.  L'empereur 
Adrien  releva  la  ville  de  Jérusalem.  —  5.  Nous  appe- 
lons maintenant  Conslantinople  l'ancienne  ville  de 
Byzance.  —  6.  Les  Israélites  traversèrent  le  fleuve  du 
Jourdain.  —  7.   Le  fleuve  du  Nil  arrose  et  engraisse 

1.  .4.  —  2.  Per.  —  3.  Stvl.,  1.  —  4.  Stvl.,  -2.  —  li.  Stvl.,  i. 
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les  plaines  de  l'Egypte.  —  8.  Saint  Denvs  prêcha  la 
foi  chrétienne  à  la  ville  de  Paris.  — 9.  César  reçut  en 
partage  la  province  de  Gaule.  —  10.  La  statue  de  Ju- 
piter Olympien,  ouvrage  de  Phidias,  était  admirable. 

—  11.  La  volupté,  poison  de  lame,  est  pernicieuse. 

—  12.  Que  les  montagnes  des  Pyrénées  sont  belles  ! 

16 

Sic  locutus  est  magister. 

1.  Nous  pleurons,  nous;  vous,  vous  riez.  —  2.  Tu 
oses  mentir.  —  3.  Dieu  commence  et  il  achève  ;  les 
hommes  commencent  et  ils  n'achèvent  pas.  —  4.  Ce 
sont  vos  pères  qui  ont  semé  ;  c'est  vous  qui  moisson- 
nerez. —  5.  Je  vous  ai  appelés,  vous  ne  m'avez  point 
écouté;  j'ai  tendu  la  main,  vous  ne  m'avez  point  re- 
gardé. —  6.  O  Dieu,  vous  êtes  notre  père,  [et]  nous, 
nous  sommes  vos  fils.  —  7.  C'est  moi  qui  suis  la  voie, 
la  vérité  et  la  vie  ^.  —  8.  Vous  et  moi  nous  mourrons 
bientôt.  —  9.  Impie  Achab.  toi  et  ton  épouse  vous  pé- 
rirez. —  10.  C'est  Dieu  qui  a  créé  le  monde.  —  11.  Je 
suis  venu,  jai  vu,  j'ai  vaincu.  —  12.  Je  suis  venu; 
vous,  vous  êtes  partis.  —  13,  Tu  habites  la  campagne; 
moi,  la  ville.  —  14.  Xi  moi  ni  [mon]  père  n'étions 
présents.  —  15.  Ni  toi  ni  ton  père  vous  ne  voulez  l'a- 
vouer. —  16.  Je  t'ai  chassé,  je  ne  t'ai  pas  renversé. 

17 

1.  L'érable,  le  palmier  et  le  peuplier  vieillissent 
lentement.  —  2.  Nous  avons  bien  mérité,  mon  père  et 
moi,  de  vous  et  de-  l'Etat.  —  3.  Le  front,  les  yeux, 
le  visage  sont  bien  souvent  menteurs.  —  4.  Toi  et  Tul- 
lie,  notre  lumière,  vous  allez  bien;  moi  et  [mon]  très 
aimable  Cicéron,  nous  sommes  en  bonne  santé.  — 
5.  Athènes  a  été  le  domicile  de  tous  les  arts,  —  6.  Xi  toi 

\.  cf.  Gramm.,  Cî>34.  —  2.  Ne  pas  répéter  la  préposition. 
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ni  moi  n'avons  fait  cela  '.  —  7.  Toi,  tu  parais  heureux 
en  comparaison  de  nous.  —  8.  Les  animaux  naissent  et 
meurent.  —  9.  Toi  et  moi,  nous  parlons  très  simple- 
ment aujourd'hui  entre  nous.  — 10.  Carlhage  est  située 
en  face  de  1  Italie.  —  11.  La  nourriture-,  la  boisson, 
la  veille,  le  sommeil  ne  sont  pas  utiles  sans  une  cer- 
taine modération. 

18 

Te  diligit  pater  et  mater. 

1.  La  probité  et  le  désintéressement  furent  anéantis. 

—  2.  Que  la  religion  et  la  bonne  foi  passent  avant  l'a- 
mitié. —  2.  Le  hasard,  les  circonstances,  la  nécessité 
[en]  sont  cause ^.  —  4.  Le  calme  et  la  sécurité  de 
1  âme  donnent  de  la  dignité.  —  5.  On  y  envoya  quatre 
cohortes  de  Ligures  et  le  gouverneur  C.  Annius.  — 
6.  [Mes]  livres^,  [mes]  études,  [ma]  philosophie  ne  me 
servent  à  rien  maintenant.  —  7.  Le  sénat  et  le  peuple 
romain  ont  refusé.  —  8.  Chrysippe,  Diogène  et  Anti- 
pater  se  servent  de  cet  argument.  —  9.  Aussitôt  la 
famine,  la  stérilité  et  un  profond  chagrin  envahirent 
Sicyone. 

19 

1.  Adam  et  Eve  ont  péché.  —  2.  En  toutes  choses 
la  témérité  et  l'ignorance  sont  blâmables.  —  3.  La  re- 
cherche et  l'investigation  du  vrai  sont  propres  à 
l'homme.  —  4.  Rome  et  l'Italie  s'usèrent  dans^  une 
guerre  intestine.  —  5.  On  accorda  à  Crésus  vaincu  la 
vie,  des  parties  de  son  patrimoine  et  la  ville  de  Ba- 
réné.  —  6.  L'esprit,  l'âme,  la  sagesse,  la  pensée  de  la 
cité  résident®  dans  les  lois.  —  7.  Ou  les  mœurs  ou  le 
savoir  recommandent  un  homme.  —  8.  Ni  l'or  ni  l'i- 
voire ne  brillent  dans  ma  maison.  —  9.  Les  bras  seu- 

\.  Styl.,  7.  —  2.  Styl.,  IG.  —  3.  Ont  fait  [cela].  —  4.  Styl.,  16.  —  5.  Par. 

—  6.  Parfait  de  poni. 
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lement  et  les  épaules  étaient  libres.  —  10.  Les  réponses 
des  devins  et  les  oracles  de-la-Pvlhie  sont  connus  ' . 


20 

Non  omnis  error  stultitia  est  dicenda. 

1.  La  ville  de  Sens  est  fort  ancienne.  —  2.  Les  Al- 
pes, rempart  de  l'Italie,  sont  très  élevées.  —  3.  La  ville 
de  Paris  s'est  d'abord  nommée  Lutèce.  —  4.  Bactres, 
capitale  de  la  Bactriane ,  est  située  au  pied  du  mont 
Paropamise.  —  5.  Ces  lieux,  tout  à  fait  voisins  de  Car- 
thage,  s'appellent  laNumidie.  —  6.  Tongres,  cité  delà 
Gaule,  a  une  fontaine  remarquable.  —  7.  Dix  talents 
sont  la  dot  de  la  jeune  fille.  —  8.  La  pauvreté  m'a 
paru  un  pesant  fardeau.  —  9.  La  ville  de  Nicée  fut 
fondée  parles  Marseillais.  —  10.  Les  joies  sont  le  prin- 
cipe de  notre  douleur,  ô  Pliocus. 

21 

Uterque  eorum  exercitum  educunt. 

1.  Toute  l'armée  regretta  [son]  chef.  — 2.  Le  peu- 
ple romain  pleura  amèrement-  l'empereur  Titus.  — 
3.  Chacun  des  soldats  eut  Tsaî  part  du  butin.  —  4.  Une 
grande  foule  de  soldats  s'étaient  rassemblés.  —  5.  La 
plus  grande  partie  des  hommes  est  atteinte  de  la 
même  maladie.  —  6.  Une  grande  partie  des  soldats 
furent  tués  ou  blessés.  —  7.  La  multitude  ou  bien 
obéit ^  avec  bassesse,  ou  bien  commande^  avec  orgueil. 
—  8.  Une  foule  énorme  répandue  çà  et  là  le  criait  non 
pas  en  secret^,  mais  ouvertement  sur  le  forum.  — 
9.  Une  partie  fut  mise  en  croix,  une  partie  fat  exposée 
aux  bêtes.  —  10.  Une  grande  multitude  dhommes 
pervers  se  réunirent.  —  11.  La  foule  remplit  le  vesti- 

i.  St\l.,  lo.—  2.  Beaucoup.  —  3.  Servù'e.  —  4.  Dominari.—  o.  StvL,  7. 
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bule.  —  12.  Les  uns^  furent  mis  en  fuite,  les  autres 
furent  massacrés-.  — 13.  Une  g^rande  quantité  de  gens 
ayant  été  envoyés  versèrent  par  corbeilles  dans  le  Tibre 
la  moisson  coupée.  —  14.  Une  grande  quantité  de 
traits  causaient  aux  Romains  de  nombreuses  bles- 
sures. 


Récapitulation  sur  la  syntaxe  d^accord 
22 

1.  Un  service  et  une  grâce  sont  des  liens  de  con- 
corde. —  2.  Le  temps  est  une  certaine  partie  de  Téter- 
nité.  —  3.  Tout  être  vivant  est  mortel  et  décomposable. 

—  4.  Après  la  mort  d'Alexandre,  ses  amis  devinrent 
rois.  —  5.  Aristide  vécut  et  mourut  pauvre.  —  6.  Les 
hommes,  les  femmes,  les  esclaves  furent  pris.  —  7.  Pins 
d"un^  n'a  pu  devenir  orateur.  —  8.  Antonin  fut  appelé 
le  Pieux.  —  9.  L  île  de  Bretagne  est  triangulaire.  — 
10.  Gavius,  mis  en  croix,  criait  :  Je  suis  citoyen  ro- 
main. —  11.  La  nourriture  et  le  repos  sont  nécessaires. 

—  12.  Il  est  agréable  dêtre  loué.  —  13.  Ce  n'est  pas 
une  ressource  de  pleurer.  —  14.  C'est  une  vertu  que 
de  fuir  le  vice.  —  15.  Horatius  Coclès  sauta  [tout] 
armé  dans  le  Tibre. 

25 

1.  La  pauvreté  a  toujours  paru  un  fardeau  pesant 
et  fâcheux.  —  2.  C'est  un  crime  que  de  ne  pas  obéir  à 
la  loi  divine.  —  3.  Le  temps  ou  le  travail  sont  le  remède 
de  la  douleur.  —  4.  Romulus  et  Rémus  ont  fondé  la 
ville  de  Rome.  —  5.  Nous  craignons  [et]  vous  espérez. 

—  6.  Toutes  les  belles  choses  sont  rares  ^  —  7.  Cyrus 

1.  Les  uns...  lesautres,  ;>ars...  pars.  —  2.  Gramm.,  2lî>i.  — 3.  Au  plu- 
riel. —  4.  Styl.»i3. 
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mourut  tout  à  fait  vieux.  —  8.  Marius  fut  sept  fois 
nommé  consul.  —  9.  Il  est  difficile  de  donner  un  con- 
seil à  un  roi  ou  à  un  général  en  chef.  —  10.  Les  riches- 
ses. Ihonneur,  la  gloire  sont  éphémères.  —  il.  TLeur] 
agilité  et  l'ignorance  des  lieux'  protégèrent  les  Nu- 
mides mis  en  déroute.  —  12.  La  paix  et  la  concorde, 
utiles  aux  vaincus,  sont  honorables  pour  les  vain- 
queurs. 

24 

1.  L'armée  créa  Dioclétien  empereur.  —  2.  La  ri- 
vière de  l'Eurotas  coule  autour  de  Sparte.  —  3.  Les 
anciens  surnommèrent  l'Espagne  Ibérie  daprès-  le 
fleuve  de  lEbre.  —  4.  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
prit^  pour  femme  Oiympias.  fille  de  Néoplolème  roi 
des  Molosses;  son  fils  Alexandre  eut  pour  précepteur 
le  philosophe  Aristote  '.  —  5.  LEuphrate  rend  la  Mé- 
sopotamie fertile.  —  6.  Les  Macédoniens  appelaient 
phalange  un  corps  solide  d'infanterie.  —  7.  Attale. 
roi  de  Pergame,  fit  par  son  testament  le  peuple  ro- 
main [son'  héritier.  —  8.  Lynceste  avait  le  premier 
salué  idu  nom  de]  roi  Alexandre.  —  9.  Un  mot  une 
fois  lâché  vole  sans  retour  possible''.  —  10.  Annibal 
et  Philopémen  périrent^  par  le  poison.  — -11.  Des  na- 
tions sauvages  et  de  grands  peuples  ont  été  subjugués 
par  la  force. 

25 

1.  L'âme,  la  raison,  la  réflexion.  la  sagacité  de 
l'homme  sont  le  chef-d'œuvre  de  Dieu'.  —  2.  La  colère 
et  la  cupidité^étaient  plus  puissantes  que  Tordre  [reçu]. 
—  3.  Les  Volsques  furent  défaits,  la  ville  de  Corioles 
fut  prise.  —  4.  Moi,  j"ai  chassé  les  rois;  vous,  vous 

1.  Un  pays  inconnu  aux  ennemis.  — 2.  ^6.-3.  Dw.ere.—  4.  Styl.,  -2. 
—5.  Irrévocahie,  irrevocabilis.  —  Q.Absv.m i.  —  7.  Ont  été  perfectionnées 
par  le  soin  divin. 
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introduisez  les  tyrans;  j'ai  fait  naître  la  liberté,  qui 
n'existait  pas;  vous,  vous  refusez  de  [laj  conserver, 
[mai  tenant  qu'elle  est]  créée.  —  5.  Nous  sommes  une 
poussière  et  une  ombre.  —  6.  L'île  de  Délos  est  située 
dans  la  mer  Egée.  —  7.  L'amitié  a  été  donnée  comme 
auxiliatrice  des  vertus,  non  comme  compagne  des 
vices.  —  8.  L'aigle  est  le  roi  des  oiseaux.  —  9.  Vol- 
sinies,  ville  très  opulente  des  Etrusques,  fut  brûlée 
par  la  foudre.  —  10.  Le  temps  et  la  nécessité  l'exigent. 

—  11.  Toutes  les  terres  et  toutes  les  mers  servent  l'in- 
térêt de  l'homme.  —  12.  On  vit  pendant  la  nuit^  des 
lueurs  et  un  embrasement  du  ciel.  —  1.3.  Que  dirai -je 
de  la  mémoire,  trésor  [conservateur]  de  toutes  cho- 
ses? 

1.  Albucius  était  devenu  un  parfait  épicurien.  — 
2.  La  justice  envers  Dieu  s'appelle  religion,  [celle]  en- 
vers les  parents,  piété.  —  ,3.  Tarquin  mourut  en  exiP. 

—  4.  Caton  eut  Valérius  Flaccus  pour  collègue  dans  le 
consulat  et  la  censure.  —  5.  Clodius  porta,  comme 
tribun  du  peuple,  des  lois  très  funestes  à  l'Etat.  — 
6.  Simonide  était  non  seulement  un  poète  agréable, 
mais  aus-i  un  homme  savant  et  sage.  —  7.  La  sagesse 
est  la  mère  de  toutes  les  vertus.  —  8.  La  vérité  n'est 
pas  toujours  cachée.  —  9.  Toutes  les  bonnes  disposi- 
tions de  l'âme  s'appellent  des  vertus.  —  10.  Nous 
étions  là,  nous  jeunes  gens,  ainsi  que  plusieurs  émi- 
nents  personnages.  —  11.  Nous  sommes  destinés  à  la 
mort,  nous  et  nos  biens ^.  —  12.  11  est  beau  de  mourir 
pour  la  patrie  avec  grand  ^  courage  et  grand  honneur. 

—  13.  L'âge  et  le  caractère  de  l'homme  fait  recherchent 
la  puissance. 

i.  Noclurno  tempore.  —  2.  Exilé.  —  3.  Styl.,  9.  —  4.  Summus. 
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1.  La  petite  Tullie.  nos  délices,  réclame  ton  petit 
cadeau.  —  2.  Janus,  rends  éternels  la  paix  et  les  mi- 
nistres de  la  paix.  —  3.  Marseille  fut  l'ondée  près  des 
bouches  du  fleuve  du  Rhône.  —  4.  Les  jeux  des  Com- 
pitales'  ont  été  le  comm^encement  de  ton  consulat.  — 
5.  La  licence  est  la  corruptrice  des  [bonnes]  mœurs. 
~  6.  Thucydide  n'a  jamais  été  compté  comme  ora- 
teur. —  7.  Une  lecture  suivie  profite,  ^une  lecture] 
variée  amuse.  —  8.  [Ton]  âge.  ta]  beauté,  et  par- 
dessus tout  le  nom  de  Romain  te  rendent  plus  inirai- 
table.  —  9.  Ce  n'est  ni  la  fortune  ni  le  nom  glorieux 
des  ancêtres,  mais  la  vertu  et  le  talent  qui  font  les 
grands  [hommes].  —  10.  Environ  vingt  mille  hommes 
furent  taillés  en  pièces.  -^11.  Lamour  vrai  et  1  amour 
simulé  ne  se  discernent  pas  aisément.  —  12.  Les  bêtes 
mêmes  paraissent  créées  en  faveur  de  l'homme.  — 
13.  Les  sages  définissent  l'adolescence  la  fleur  de 
l'âge,  [et]  la  vieillesse  le  déclin-  de  la  vie.  —  14,  Pto- 
lémée  fut  nommé  ^  Toi  par  [son]  armée. 


EMPLOI  DES  CAS 
Accusatif 

28 

Amo  Deum. 


1.  Dieu  nous  promet  une  gloire  éternelle.  —  2. 
Saint  Ambroise  dit  à  l'empereur  Théodose  :  «  Vous 
avez  imité  David  homicide;  imitez  [David]  pénitent.  « 

i.  Compitalicius.  —  2.  Occasus,  us,  m.  —3.  Surnommé, 
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—  3.  Soyons  miséricordieux,  afin  d'obtenir  miséri- 
corde. —  4.  Le  Christ  a  apporté  une  pliilosophie  nou- 
velle, à  savoir  l'amour  de  la  croix,  le  mépris  des  ri- 
chesses et  le  désir  de  la  mort.  —  5.  Les  épines  ne  pro- 
duisent pas  de  figues,  ni  les  buissons  de  raisins.  — 
6.  A  qui  la  musique  ne  plaît-elle  pas? —  7.  Une  mort 
tragique  était  réservée  à  Absalon.  fils  de  David.  —  8. 
Aristote  était  très  savant;  cependant  il  ignorait  bien 
des  choses.  —  9.  Ce  n'étaient  pas  les  combats  de  gla- 
diateurs, mais  les  jeux  Olympiques^  qui  faisaient 
plaisir  aux  Grecs.  —  10.  Les  desseins  de  Dieu  nous 
échappent.  —  11.  L'arrogance  ne  sied  à  personne. 
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1.  La  pauvreté  et  l'humilité  convieiinent  aux  disci- 
ples d'un  maître  humble  et  pauvre.  —  2.  Alcibiade 
aimait  la  compagnie- de  Socrate?  —  3.  La  gloire  suit 
nécessairement  le  mérite.  —  4.  Les  Egyptiens  ado- 
raient la  plupart  des  animaux.  —  5.  Souvent  une  faible 
étincelle  a  allumé  un  grand  incendie.  —  6.  Sophocle 
a  fait  des  tragédies  jusqu'à  une  extrême  vieillesse.  — 
7.  Les  vents  et  l'état  du  ciel  ^  règlent  les  travaux^  delà 
campagne.  — 8.  La  fortune  ne  change  pas  la  naissance. 
—  9.  Un  grand  cœur  sied  à  une  grande  fortune.  — 
10.  Un  langage  honnête  ne  fait  jamais  défaut  aux  gens 
de  bien.  —  11.  Une  température  tiède  faitdu[)ien  aux 
oliviers.  —  12.  L'orgueil  ne  sied  pas  aux  vaincus.  — 
13.  Quelle  fin  m'est  réservée?  —  14.  Le  vouloir  fait 
défaut  aux  hommes  plus  souvent  que  le  pouvoir.  — 
15.  Clélie.  vierge  romaine,  donnée  en  otage  à  Porsé- 
na,  roi  d  Eltrurie  ^,  trompa  ses  gardiens  et  passa  le 
Tibre  à  la  nage  au  milieu  des  traits  des  ennemis. 

i.  Olympia,  orum.  —  2.  La  compagnie  plaisait. —  3.  Tempestale?.  — 
U.  Les  choses.  —  5.  StyL,  i. 
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1.  Il  ne  sied  pas  du  tout  à  l'orateur  de  se  mettre  en 
colère;  il  ne  [luij  messied  pas  de  feindre.  —  2.  Les  ci- 
toyens ont  déploré  mon  infortune  et  ma  peine.  —  3.  Les 
Séquanes  avaient-une-peur-horrible*  de  la  cruauté  d'A- 
rioviste.  —  4.  Je  passe  cela  sous  silence.  —  5.  Pécher, 
c'est  pour  ainsi  dire  -  franchir  les  limites.  —  6.  Les 
ennuis,  les  joies,  les  désirs,  les  craintes  traversent  pa- 
reillement lame  ^  de  tous  [les  hommes].  —  7.  L'aspect 
de  riiomme  l'emporte  sur  la  forme  de  tous  les  animaux. 

—  8.  Le  regret  suit  une  résolution  précipitée.  —  9.  Or- 
phée alla  trouver  les  Mânes  et  le  roi  redoutable  [des 
Enfers].  — 10.  Une  très  grande  fortune  excite  la  jalousie 
contre  nous.  —  11.  Nulle  chose  de  guerre  ne  peut 
échapper  à  la  science  de  Pompée.  —  12.  Caton  aimait 
l'agriculture ■*.  —  13.  Nos  actions  n'échappent  jamais 
aux  regards  de  Dieu.  —  14.  Un  stade  fait  six  cent 
vingt-cinq  pieds.  —  15.  Aux  hommes  sied  la  paix 
sereine,  aux  animaux  sauvages  la  farouche  colère. 
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Minari  mortem  alicui. 

1.  Dieu  avait  menacé  Adam  et  Eve  de  la  mort.  — 
2.  En  vain  Modeste,  préfet  de  l'empereur  Valens,  me- 
naça Basile  de  l'exil.  —  3.  Toute  la  contrée  félicitait 
Zacharie  de  la  naissance  dun  fils''.  —  4.  Lorsque 
David  revint,  les  femmes  le  félicitèrent  ^  de  [sa]  vic- 
toire. —  5.  Catilina  menaça  la  Ville  du  fer  et  du  feu. 

—  6.  Les  Athéniens  félicitèrent  Alexandre  le  Grand  de 
[ses]  victoires.  —  7.  Le  peuple  romain  a  donné  l'im- 
mortalité à  Cicéron.  —  8.  Il  nous  ont  gratifiés  d'argent 
et  de  froment.  —  9.  Mêle  à  ton  sérieux  et  à  ta  rigidité 

1.  Horreo.  —  2.  Tanquam.  —  3.  Styl.,  3.  —  4.  L'agriculture  plaisait 
à  Caton.  —  -ô.  D'un  fils  né.  —  6.  Félicitèrent  David  revenant. 
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l'afTabilité  et  l'humeur  facile  de  ton  bisaïeul  Caton.  — 

10.  Arrose  d'une  goutte  deauma  poitrine  brûlante.  — 

11.  I/arbre  se  couvre  de  fruits.  —  12.  Déjanire  avait 
fait  endosser  à  Hercule  une  tunique  teinte  du  sang  d'un 
centaure»  —  13.  Dieu  a  entouré  lame  dun  corps.  — 
14.  La  nature  a  mis  autour  de  Tame  le  corps,  comme 
une  sorte  de  vêtement. 
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Doceo  pueros  grammaticam. 

1.  Amilcar  enseigna  lart  militaire  à  Armibal.  — 
2.  Ausone  avait  enseigné  la  rhétorique  et  la  poésie  à 
saint  Paulin,  évêque  de  Noie.  — 3.  Philotas  avait  caché 
à  Alexandre  le  complot  de  Dymnus.  —  4.  Dieu  nous 
caclie  Iheure  de  [notre]  mort.  —  5.  A^ésilas  fit  passer 
IHellespont  à  ses  troupes.  —  6.  Catilina  enseignait 
à  la  jpunesse  de  mauvaises  actions.  —  7.  Verres  exi- 
geait des  parents  un  paiement  pour  ^  la  sépulture  de 
leurs  enfants.  —  8.  César  réclamait  chaque  jour  du  blé 
aux  Éduens.  —  9.  Je  ne  t'ai  pas  caché  le  langage  d'Am- 
pius.  —  10.  Ton  frère  fa  caché  ^  des  choses  très  im- 
portantes. —  11.  Racilius  m'a  demandé,  à  moi  le 
premier,  mon  avis  sur  les  jugements.  —  12.  Je  sais 
déjà  cela  suffisamment.  —  Pourquoi  donc  me  deman- 
des-tu ce  que  tu  sais?  —  13.  La  fortune  enseigne  l'art 
de  la  guerre  même  aux  vaincus.  —  14.  On  enseigne 
tout  à  Athénodore. 
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1.  Les  maîtres  enseignent  aux  enfants  les  éléments 
des  sciences.  —  2.  Décimus  Brutus  était  un  homme 
instruit  dans  les  lettres  grecques  et  latines.  —  3.  Les 
Achéens  demandaient  ^  des  secours  au  roi.  —  4.   Les 

i.  Pro,  —  =t.  Tu  as  été  tenu  dans  l'ignorance  par  Ion  frère.  —  3.  Orare. 
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légions  latines  avaient  été  formées  par  une  lono-ue  al- 
liance à  la  tactique  romaine.  —  o.  César  avait  fait 
passer  le  Rhin  aux  Germains.  — 6.  Annihal,  à  qui  on 
demandait  ^  avis,  tourna  le  roi  Antiochus  vers  la  [)ensée 
d'une  guerre  universelle.  —  7.  Pourquoi  m'enseignes- 
tu  une  science  inutile?  —  8.  César  cachait  toujours  ses 
desseins  à  Fennemi.  —  9.  L'expérience,  excellent 
maître,  m'a  appris  bien  des  choses.  —  10.  Cé^nr  fit 
passer  à  son  armée  la  rivière  de  l'Aisne,  sur  le  terri- 
toire des  Rémois.  —  11.  De  peur  de  confier  [son]  cou 
à  un  barbier,  Denys  apprit  à  raser  à  ses  lilles  — 
12.  Mais  je  crois  que  tu  me  caches  quelque  chose  -. 
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Minim  somniavi  somnium. 

1.  J'ai  juré  le  serment  le  plus  sincère  et  le  plus 
beau.  —  2.  11  a  livré  des  combats  dignes  des  Muses. 
—  3.  Le  pauvre  laboureur  mène  une  vie  plus  sûre  que 
le  roi  opulent.  —  4.  [Ceux-là]  sont  de  condition  libre 
dont  nul  ancêtre  ^  n'a  vécu  dans  l'esclavage  ^.  —  5.  De 
quelle  folie  penses-tu  que  je  sois  fou,  puisque  l'espèce 
n'  [en]  est  pas  unique? 
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Eadem   student. 

1.  Voilà  justement  ce  dont  je  suis  tourmenté.  — 
2.  Pour  le  reste  je  suis  de  l'avis  de  Crassus.  —  3.  Que 
me  conseilles-tu?  —  4.  Socrate  questionnait  un  bam- 
bin sur  certains  points  ^  de  géométrie.  —  5.  Réponds 
à  ce  que  je  te  demande.  —  6.  Je  veus  te  demander 
une  seule  chose.  —  7.  Métellus  adressa  quelques  ex- 
hortations aux  soldats   en  raison  de  la  circonstance. 

\.  Interrogé.—  2.  Être  tenu  par  toi  dans  l'ignorance.  —  3.  Per-onne 
des  ancêtres.  —  4.  Servire  servilutem.  —  u.  Styl.,  9. 
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—  8.  Depuis  longtemps  je  t'exhorte  à  cela.  —  9.  Nous 
n'écoutons  pas  les  avertissements  *  de  la  nature.  — 
10.  Le  désespoir  force  à  avoir  les  dernières  audaces^. 

—  11.  Je  voudrais  en  vérité  pouvoir  me  glorifier  de  la 
même  chose.  —  12.  Il  s'en  glorifie  dans  sa  lettre.  — 
13.  Il  y  a  bien  des  choses  dont  je  ne  veus  pas  être 
informé.  —  14.  Nous  faisons  chaque  jour  les  mêmes 
fautes. 
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Os  humerosque  deo  similis.  —  Homines  id  œtatis. 
Me  miserum! 

1.  Dans  la  guerre  ^  de  Dalmatie,  Auguste  reçut  des 
blessures  :  dans  une  bataille  ^,  il  fut  frappé  d'une 
pierre  au  genou  droit,  dans  une  autre,  il  fut  blessé  à  la 
jambe  et  à  chaque  bras  par  la  chute  d'un  pont.  — 
2.  Galba  était  plus  négligent  qu'il  ne  convenait  à  un 
prince  élu  et  de  cet  âge.  —  3.0  Jupiter,  les  mœurs  que 
voilà!  —  4.  Quel  homme  !  quelle  impudence!  ô  juges, 
quelle  audace!  — 5.  Chose  difficile  et  inexplicable, 
dis-tu.  Il  faut  pourtant  l'expliquer.  —  6.  O  tes  pénibles 
factions!  ô  lamentables  veilles!  ô  nuits  douloureuses! 

—  7.  Que  tues  heureux,  Porcius! 
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1.  O  homme  de  fer,  qui  ne  t'émeus  pas  des  dangers? 
—  2.  Nous  ne  le  cédons  en  rien  à  la  Grèce.  —  3.  Je  ne 
tai  accusé  en  rien.  —  4.  La  plèbe  d'Ardée  ^  n'était  nul- 
lement ^  semblable  à  la  plèbe  de-Rome.  —  5.  Quel  âge 
me  donnes-tu^?  —  6.  Cet  animal  sauvage  a  une  cri- 
nière de  cheval  ;  pour  le  reste,  il  est  semblable  à  un 
tau.reau.  —  7.  C'était  un  homme  du  reste  irréprochable. 


1.  Ce  dont  (Styl.,  7)  nous  sommes  avertis  par.  —  2.  A  oser  les  der- 
nières choses.  —  3.  Ablatif  sans  préposition.  —  4.  Una  acte.  —  3.  Des 
Ardéates,  Ardeatium.  —  6.  En  rien.  —  7.  Quoi  d'âge  te  seml)lè-je? 
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—  8.  Ils  vivent  en  très  grande  partie  de  laitage  et 
de  [viande  de]  bétail.  —  9.  Notre  langage  est  composé 
en  grande  partie  d'iambes.  —  10.  J  attendais  au,our- 
d'hiii,  ou  au  plus  tard^  demain,  des  courriers.  —  11.  Il 
sera  en  général  impeccable-  et  mènera  une  vie  très 
tranquille. 

Récapitulation  sur  l'accusatif 
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1.  Dieu  a  construit  le  monde.  — 2.  Tout  le  monde  n'a 
pas  les  mêmes  goûts.  —  3 .  La  fortune  aide  les  audacieux. 

—  4.  Auguste  eut  toujours  en  horreur  le  titre  de  sei- 
gneur. —  5.  La  grammaire  ne  lait  pas  plaisir  à  tous, 
mais  elle  est  nécessaire  à  tons.  —  6.  Ancunp  action 
des  hommes  n'échappe  ^  à  Dieu.  —  7.  Chez  les  Ger- 
mains une  chevelure  rouge  ne  messied  pas  à  un 
homme.  —  8.  La  voix  lui  fît  défaut.  —  9.  La  cause  des 
comètes  uous  échappe.  —  10.  D'indignes  traitements  • 
sont  réservés  aux  vaincus.  —  11.  Ta  lettre  m'a  fait 
plaisir.  — 12.  Nicocréon,  tyran  de  Cypre  "%  menaça  le 
philosophe  Anaxarque  de  lui  couper  la  langue  ^.  — 
13.  Pythagore  ne  voulut  point  immoler  de  victime  à 
Apollon  de  Délos,  pour  ne  point  arroser  '  un  autel  de 
sang.  —  14.  Jugurtha  entoura  d'une  palissade  et  d'un 
fossé  les  remparts  de  Cirta. 
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1.  Il  avait  posté  autour  de  l'assemblée  des  satellites 
armés.  —  2.  Le  roi  avait  fait  don  de  ]\îagnésie  à  Thé- 
mistocle.  —  3.  Toutes  les  cités  de  Thessalie  honorè- 
rent Pélopidas  de  couronnes  d'or  et  de  statues  d'ai- 
rain. —  4.  Les  vivres  com.mencèrent  à  leur  manquer. 

1.  Toutou  |»ius.  —  2  IwpeccabiUy.  —  3.  Styl..  3.  —  4.  Shl..  0.  —  .:;, 
Slyl.,  1.  — 0.  T)e  rampulaUonde  la  langue.  —  T.  De  peur  qu'il"  n'ai  rosàt! 
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—  5.  La  chose  n'échappa  point  à  Eumène.  —  6.  Tout 
ne  s.ed  ])as  à  tous.  —  7.  11  avait  entouré  son  lit  noc- 
turne '  dun  large  fossé.  —  8.  La  terre,  par  rapport  à 
Lélt  ndue  générale  du  ciel,  a  -  la  valeur  d'un  point.  — 
9.  Aie  Dieu  présent  devant  les  yeux.  —  10.  Le  silence 
res<<  nihle  à  -^  un  aveu.  —  11.  Le  l'eu  éprouve  l'or,  le 
malheur  [éprouve]  les  hommes  courageux.  — 12.  ïar- 
quin  avait  pour  femme  Servia  Tullia. 
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1.  Épaminondas  vainquit  complètement  les  Lacé- 
démoniens.  —  2.  Le  consul  me  demanda  le  premier 
[mon]  avis.  —  3.  Le  général  informe  le  sénat  de  la 
marclie  de  lennemi  ''•.  —  4.  Demande  à  Dieu  une  bonne 
disposition  des^prit.  —  5.  Annibal  fit  passer  lÈbre  à 
[ses]  troupes.  —  6.  César  fait  traverser  la  Loire  à  [son] 
armée.  —  7.  Les  Belges  ont  passé  ^  le  Rhin  ancienne- 
ment. —  8.  O  rhomme  simple!  il  ne  nous  cache  rien. 

—  9.  A  quoi  [cela]  sert-il?  En  quoi  cela^  me  fait-il  tort? 

—  10.  La  clémence  ne  sied  à  personne  plus  quà  un 
roi  ou  un  prince.  —  11.  Les  ruses  et  les  ressentiments 
de  Junon  ne  restèrent  point  cachés  à  [son]  frère.  — 
12.  Les  fables  ne  te  plaisent  point.  —  13.  La  cons- 
cience d'un  bienfait  nous  fait  du  bien. 
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1.  Bien  des  gens  aiment  les  camps.  —  2.  Les  joyeux 
banquets  ne  conviennent  point  aux  malheureux.  — 
3.  Bien  des  choses  nous  échappent.  —  4.  Caton  a  ap- 
pelé la  Sicile  la  nourrice  du  peuple  romain.  —  5.  Une 
plus  grande  multitude  de  Geruiains  traverse^  le  Rhin. 

—  6.  Artaxercès  fit  don  à  Thémistocle  de  la  ville  de 
Lampsaque.  —  7.  Ma  maison,  par  son  incendie,  me- 

1.  Lubicularis  (par  opp.  nu  lit  de  table).   —  2.  Obtinère.  —3.  Imite. 

—  /i.  Slvl.,  1.  —  h.  Passil  de  traducere.  -  G.  Styl.,  7.  —  7.  Transduci. 
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naçait  d'un  embrasement  la  ville  et  l'Italie  entières. 
—  8.  Celui  qui  lait  tort  à  un  seul  [homme]  menace 
beaucoup  [de  g-ensj.  —  9.  Quel  homme  de  bien  ne 
pleure  la  mort  de  Trébonius?  qui  nes'afilig-e  du  trépas 
d\in  tel  homme  et  d\m  teP citoyen?  —  10.  Ils  se  jet- 
tent sur  lui  pendant  qu'il  se  vante  de  la  sorle^.  — 
11.  J'ai  reçu  des  lettres  deux  ou  trois  fois  au  plus. 


Génitif 

42 

Liber  Pétri. 

1.  La  foi  est  un  don  de  Dieu.  —  2.  La  miséricorde 
de  Dieu  est  très  grande.  —  3.  Les  richesses  sont  le 
fruit  du  travail  ;  la  gloire  est  la  récompense  des  ex- 
ploits. —  4.  Pierre  dit  à  Jésus  :  [C'est]  vous  [qui]  êtes 
le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  —  5.  La  maison  du 
Seigneur  est  la  maison  de  la  prière.  —  6.  Nous  som- 
mes les  enfants  de  Dieu,  les  frères  de  Jésus-Christ, 
les  temples  du  Saint-Esprit.  —  7.  La  crainte  de  Dieu 
est  le  commencement  de  la  sagesse.  —  8.  La  fin  de 
cette  vie  est  le  commence  me  ut  d'une  autre  vie.  — 
9.  Dieu  connaît  le  nombre  de  nos  cheveux.  —  10.  Plii- 
lippe,  roi  de  Macédoine,  fut  tils  d'Amyntas;  Alexandre 
[fut  llls]  de  Philippe  et  d'Olympias.  —  11.  Le  Tigre 
et  l'Euphrate  étaient  les  remparts  du  royaume  des 
Perses. 


1.  La  célébrité  et  la  gloire  de  [leur]  mort  ôta  aux 
Décius  toute  peur  des  blessures.  —  2.  L'image  du 
soleil  brillait  au  dessus  de  la  tente  de  Darius.  — 
3.  Pline  a  écrit  trente-sept  livres  des  Recherches^  de 

i.  Slyl.,  G;  Gr.,  G  ^37.  —2.  Se  glorifiant  de  ces  [choses].  -  3.  Hi'it  rise. 

•7 
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la  nature.  —  4.  La  patrie  est  notre  mère  commune  à 
tous^  —  5.  J'ai  toujours  admiré  ta  grandeur  d'âme '^. 
—  6.  Le  nom  d'amitié  a  été  tiré  de  amour.  — 
7.  Alexandre  fut  vainqueur  de  beaucoup  de  rois  et  de 
peuples.  —  8.  Le  jour  est  un  temps  de  vingt-quatre 
heures.  —  9.  Les  Bellovaques  avaient  une  grande  ré- 
putation de  courage.  —  10.  Les  opinions  des  anciens 
philosophes  sur  la  nature  de  Dieu  ont  été  multiples  et 
contraires.  —  11.  Les  lettres  et  les  arts  libéraux  sont 
non  seulement  le  charme  d'une  vie  heureuse,  mais 
aussi  la  consolation  de  l'adversité. 


1.  Le  salut  de  tous  dépend  de  la  vie  de  toi  seul.  — 

2.  Les  désirs  démesurés  des  richesses,  de  la  gloire,  de 
la  domination  et  des  plaisirs  sont  des  maladies  de 
lame.  —  3.  Les  écrits  d'Hortensius  sont  au  dessous 
de  [sa]  renommée.  —  4.  La  possession  daucun  bien 
n"est  agréable  sans  compagnon.  —  5.  Souvent  les 
choses  vont  contre  l'opinion  générale^.  —  6.  Les  Ro- 
mains imposèrent  [comme  tribut]  à  Jugurlha  deux 
cents  mille  livres  d'argent.  —  7.  La  république  a  été 
délivrée  par  mes  seuls  soins  '.  — 8.  Le  dictateur  avait 
pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur-'  tous.  —  9.  Je  fécrirai, 
chaque  fois  que  jaurai  sous  la  main  des  messagers 
sûrs^. 
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Pugna  Gannensis. 

i.  Le  rat  des  champs  reçut  le  rat  de  ville.  —  2.  La 
guerre  de  Troie  fut  faite  par  les  Grecs  contre  les 
Troyens.  —  3.  Après  la  défaite  de  Varus.  Auguste  s'é- 
criait de  temps  en  temps  :  «  Quintilius  Varus,  rends  les 

\.   l.a  mère  commune  do  nous  tous.  —  2.  La  grnndeur  de  Ion  Ame.  — 

3.  De  tous.  —  i.  Par  l'activité  de  moi  seul.  —  5.  In,  ace.  —  G.  Que  la 
disposition  {potestas.)  d'hommes  sûrs  sera  à  moi. 
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légions  I  »  —  4.  Dès  l'arrivée  du  préteur  de  Rome,  le 
Carthaginois  se  retira  du  territoire  de  Noie.  —  5.  Jo- 
seph se  servait  d'une  coupe  d'argent.  —  6.  Les  Athé- 
niens dressèrent  à  Socrate  une  statue  d'airain.  —  7.  Le 
tabernacle  renfermait'  un  candélabre,  une  tablette 
et  un  autel  d'or.  —  8.  Les  Israélites  regardaient  le  ser- 
pent d'airain  et  ils  étaient  guéris.  —  9.  Le  territoire 
d'Héraclée  est  tout  entier  marécageux.  —  10.  Long- 
temps la  crainte  de  l'ennemi  maintint  l'État  romain 
dans  la  vertu.  —  11.  Thémistocle,  général  en  chef 
dans  la  guerre-  des  Perses,  affranchit  la  Grèce. 
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1.  Annibal,  fils  dAmilcar,  était  de  Carthage;  Ti- 
moîéon  était  de  Corinthe.  —  2.  Lenttdus,  ami  de  Ca- 
tilina,  avait  eu  ia  charge  de  consul.  —  3.  Caton 
d  Utique  avait  suivi  le  parti  de  Pompée.  —  4.  Jl  y  avait 
des  trépieds  d"or  dans  le  temple  de  Jérusalem.  — 
5.  Marins  acheva  la  guerre  de  Jugurtha,  Pompée 
[celle]  de  Mithridate.  —  6.  Annibal  mena  contre  les 
Romains  des  troupes  d'infanterie  et  de  cavalerie,  et 
des  éléphants.  —  7.  La  guerre  des  esclaves  ébranla 
Rome.  —  8.  A  la  bataille  de  Pharsale  César  ne  perdit 
pas  plus  de  deux  cents^  soldats.  —  9.  Nous  mangeons 
les  animaux  de  la  terre,  de  l'eau  et  des  airs.  —  10.  Les 
Syracusains  célèbrent  des  jours   de  fête  annuels.  — 

11.  Les  maux  de  la   vie  de  Thomme  sont  divers.   — 

12.  La  rivière  d' Allia  se  mêle  au  fleuve  du  Tibre.  — 

13.  Aristote  a  écrit  trois  livres  sur  l'art  de  la  rhétori- 
que. —  14.  Mille  brebis  à  moi  errent  sur  les  monts  de 
Sicile.  —  15.  Verres  enleva  de  très  beaux  cratères 
d'airain. 


i.  Dans    le  tabernacle    étaient.  —  -2,    Ablatif  sans    préposition.  — 
3.  Gramm.,  Q  77. 
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Puer  egregiae  indolis. 

1.  Cicéron  fut  un  consul  d'une  extrême  vigilance  et 
un  orateur  de  la  plus  grande  éloquence.  —  2.  Romu- 
lus  et  Numa  furent  deux  rois  d'un  caractère  fort  diffé- 
rent. —  3.  Les  hommes  de  cette  espèce  sont  méprisa- 
bles. —  4.  Rome  a  eu  plusieurs  empereurs  d'une 
cruauté  incroyable.  —  5.  Goliath  était  un  soldat  d'une 
taille  gigantesque.  —  6.  Aristote,  homme  d'un  génie 
supérieur,  fut  précepteur  d'Alexandre  le  Grand.  — 
7.  Une  forêt  d'une  étendue  infinie  couvrait  les  enne- 
mis. —  8.  Les  Gaulois  avaient  des  idoles  d'une  gran- 
deur colossale.  —  9.  La  Sibylle  de  Cumes  était  une 
femme  d'un  grand  âge.  —  10.  Le  Rhin  est  un  fleuve 
difficile  à  passera  —  11.  Le  consul  Caninius  fut  d'une 
vigilance  merveilleuse.  —  12.  Marcus  Porcins  Caton 
fut  en  toutes  choses  d'une  prévoyance  et  d'une  activité 
extraordinaires. 


1.  Sénèque,  homme  d'esprit  et  de  savoir,  instruisit 
Néron.  —  2.  Les  soldats  romains  portaient  souvent 
des  vivres  pour  plus  d'un  demi-mois.  —  3.  Tarquin 
eut  pour  frère  Aruns,  jeune  homme  d'un  naturel 
doux.  —  4.  Je  n'ose  ni  te  conseiller,  [toi]  un  homme 
d'une  prudence  remarquable,  ni  t'encourager,  [toi] 
un  homme  d'une  âme  si  grande-.  —  5.  Tu  rece- 
vras un  hôte  plus  disposé  à  rire  qu'à  manger^.  — 

6.  César  envoya  à  Arioviste  Valérius  Procillus,  ado- 
lescent d'un  mérite  et  d'une  distinction  extrêmes.  — 

7.  Les  ibis  sont  des  oiseaux  élevés,  aux  pattes  raides, 
au  bec   corné   et  allongé.   —  8.    La  mer   Caspienne 

1.  D'un  passage  difficile.—  2.  Très  grande.  —  3.  Non  pas  de  beaucoup 
de  nourriture,  mais  de  beaucoup  de  plaisanterie. 
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nourrit  des  serpents  d'une  grandeur  énorme.  — 
9.  L'Inde  produit  le  tigre,  animal  dune  agilité  redou- 
table et  très  connue. 
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Hic  liber  est  Pétri 

1.  La  Gaule  est  àx\rioviste.  —  2.  Le  Rhin  a  appar- 
tenu aux  Français.  —  3.  Virgile  et  Horace  étaient  de  la 
même  époque.  —  4.  Ce  champ  est  à  moi,  comme  Pa- 
ris est  au  roi.  —  5.  Je  suis  tout  entier  à  Pompée.  — 
6.  Les  Romains  prétendaient  [que]  Thèbes  était  à  eux. 

—  7.  Le  comédien  Esope  a  toujours  été  du  parti  le 
meilleur  dans  la  politique,  comme  sur  la  scène,  — 8.  Ce 
qui  est  à  toi  est  à  moi;  tout  mon  [bien]  est  à  toi.  — 
9.  Dans  la  guerre  des-Gaulois,  tout  était  à  l'ennemi 
sauf  le  Capitole  et  la  citadelle.  —  10.  A  Ncîe  le  sénat 
était  pour  les  Romains,  la  plèbe  était  pour  Annibal. 

—  11.  Dans  cette  affaire  le  choix  est  tout  à  toi. 

oO 

1.  Dès  l'enfance  Aristide  fut  d'un  caractère  ferme  et 
stable.  —  2.  Il  avait  ^  la  barbe  et  la  chevelure  longues. 

—  3.  J'ai  connu  beaucoup  de  gens  excellents  [qui 
avaient]  un  laid  visage.  —  4.  Le  nom  d" Annibal  avait 
une  grande  gloire  auprès  de  tous.  —  5.  Les  ibis  sont 
d'une  rapidité  merveilleuse.  —  6.  Les  Juifs  ont  toujours 
eu  la  tête  dure^ —  7.  L'orateur  devra  avoir  beaucoup 
de  jugement,  [et]  aussi  infiniment  de  talent^.  —  8.  Ce 
qui  appartient  au  corps  est  plus  facile  à  connaître-^.  — 

9.  Cn.  Cornélius  Scipion  fit  entrer  dans  ♦  la  domination 
romaine  toute  la   côte  jusqu'au  cours  de  l'Èbre.  — 

10.  Désormais  je  suis  tout  à  Dieu.  — 11.  Ce  vers  n'est 
pas  de  Piaule. 

i.  Être  de. —  2.  Un  grand  jugement,  un  très  grand  talent.   —  3.  A 
une  connaissance  plus  facile.  —  4.  Fit  [être]  de. 

2. 
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1.  Tout  ce  qui^a  appartenu  à  la  femme  devient  [la 
propriété]  du  mari.  —  2.  Ce  livre  n'est  pas  à  toi.  — 
3.  Thèbes  tomba  au  pouvoir  du  peuple  romain  par  le 
droit  de  la  guerre.  —  4.  Réjouissons-nous  :  un  jour 
les  biens  éternels  seront  à  nous.  —  5.  Alexandre  s'a- 
vance :  bientôt  le  royaume  de  Perse  ne  sera  plus  à  toi, 
infortuné  Darius.  —  6.  O  Jésus,  vous  êtes  à  moi;  que 
je  sois  à  vous  maintenant  et  toujours.  —  7.  Salomon 
fut  dabord  dune  sagesse  admirable  ;  dans  la  suite  il 
fut  dune  dépravation  extrême.  —  8.  Toi  et  moi,  nous 
avons  le  même  caractère.  —  9.  La  flotte  des  Perses 
était  de  douze  cents  vaisseaux  de  guerre.  —  10.  L'af- 
faire n'a  aucune  2  importance.  —  11.  Critognatus  a 
passé  pour  [un  homme]  d'un  grand  crédit. 


Est  régis  tueri  cives. 

1.  11  appartient  à  Dieu  seul  de  créer.  —  2.  C'est  à 
nous  de  célébrer  par  nos  bonnes  œuvres  la  gloire  de 
Dieu.  —  3.  Cest  à  moi  de  commander,  c'est  à  vous 
d'obéir.  —  4.  Cest  au  maître  à  parler,  c'est  à  nous  de 
nous  taire.  —  5.  Ce  langage  n'est  point  de  ce  temps-ci. 
—  6.  Cest  le  propre  de  tout  homme  de  se  tromper; 
persévérer  dans  une  erreur  n'appartient  qu'à  l'insen- 
sé 3.  —  7.  C'est  la  marque  dun  bon  juge  de  tirer  des 
conjectures  de  petites  choses.  • —  8.  11  ne  nous  appar- 
tient pas  de  trancher  cette  question^. —  9.  C'est  man- 
quer de  caractère^  que  de  supporter  sans  modération 
la  prospérité.  —  10.  Rien  ne  prouve  tant  une  âme 
étroite  et  petite  que  l'amour  des  richesses*.  —  11.  Se 

4.  Ptyl..  7.  —  2,  K'est  d'aucune.  —  3.  N'appartient  à  personne  si  ce 
n'est  à  l'insensé.  —  4.  Styl.,  9.  —  .•;.  Il  est  d'un  manque  de  caractère.  — 
6.  Rien  n'est  d'une  âme  si  étroite  que  d'aimer. 
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plier  aux  circonstances  a  toujours  passé  pour  le  de- 
voir du  sage.  —  12.  C'est  le  propre  du  sage  de  ne  ja- 
mais se  fâcher. 

d5 

1.  Il  est  d'un  sot  de  s'émouvoir  de  paroles  futiles; 
il  est  d'un  [homme]  prudent  de  réprimer  Télan  de  [sa] 
bienveillance.  —  2.  C'est  une  folie ^  que  de  souhaiter 
un  temps  contraire  au  milieu  du  calme.  —  3.  C'est  [le 
propre]  d'une  âme  vaillante  de  ne  pas  se  déconcerter 
dans  l'adversité.  —  4.  La  superstition  est  [le  fait] 
dune  âme  faible.  —  5.  La  témérité  appartient  à  la 
fleur  de  l'âge-,  la  prudence  à  la  vieillesse.  —  6.  Il 
appartient  au  vainqueur  de  poser ^  des  conditions; 
au  vaincu,  de  les  accepter.  —  7.  C'est  à  vous  de  don- 
ner, à  nous  de  vaincre.  —  8.  Mentir  n'est  pas  dans  mon 
caractère  ^  —  9.  C'est  [le  privilège]  d'un  grand  esprit 
de  prévoir  l'avenir  par  la  pensée.  —  10.  Il  est  [dans  le 
caractère]  des  hommes  de  cœur  de  mépriser  la  mort 
plutôt  =»  que  de  haïr  la  vie.  —  11.  C'est  à  toi  de  parler; 
c'est  à  lui  d'écouter.  —  12.  La  ruse  semble  [le  fait]  du 
renard,  la  violence,  [celui]  du  lion.  —  13.  Il  est  d'un 
sage  de  tenir  registre  de  son  patrimoine. 

Unus  militum. 

1.  Jésus  dit  aux  apôtres  :  «  L'un  de  vous  me  trahira  ». 
—  2.  Plusieurs  des  apôtres  avaient  été  pêcheurs.  — 
3.  Quelques-uns  des  consuls  romains  furent  très  pau- 
vres. —  4.  Aucun  des  devins  ne  put  contenter  le  roi.  — 
5.  Jésus  choisit  douze  d'entre  les  disciples  et  les 
nomma  apôtres.  —  6.  Dieu  habite  en  chacun  des  hom- 
mes de  bien.  —  7.  La  première   pai^mi   les    nations 

1.  Il  est  d'un  fou.  —  2.  A  l'âge  en  fleur.  —  3.  Porter.  —  4.  N'est  pas  de 
moi.  —  a.  Magis. 
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étrangères,  la  Sicile  fut  appelée  province  romaine.  — 
8.  Dans  cette  bataille  Sylla  perdit  cent  vingt-quatre 
des  siens.  —  9.  De  toutes  les  choses  humaines  rien 
n'est  plus  glorieux  que  de  rendre  service  à  lÉtat.  — 

10.  Chacune  des  deux  opinions  doit  être  critiquée.  — 

11.  Fabius  nous  est  très  attaché  à  lun  et  à  l'autre.  — 

12.  Lun  des  fils  de  Priam  s'enfuit.  —  13.  J'ai  moins  de 
force  que  n'importe  lequel  de  vous  deux.  —  14.  Parmi 
les  gros  animaux  nul  nest  plus  avisé  que  l'éléphant. 


1 .  Seul  entre  tous  Trajan  fut  enseveli  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  —  2.  iVnnibal  amena  quatrevingts  mille 
fantassins  en  Italie.  —  3.  Thaïes  de  Milet  fut  l'un  des 
sept  sages.  —  4.  Seul  entre  toutes  les  espèces  d'êtres 
animés  l'homme  est  doué  de  raison.  —  5.  Plusieurs 
des  amis  d'Alexandre  devinrent  rois.  ^-6.  Qui  de  nous 
est  sans  péché?  —  7.  Qui  d'entre  les  hommes  méprise 
les  richesses?  —  8.  Ils  sont  partis  au  loin^  —  9.  Cer- 
tains insectes  ont- deux  ailes,  comme  les  mouches; 
certains  [en  ont]  quatre ,  comme  les  abeilles.  — 
10.  Seuls  parmi  les  êtres  animés,  nous  [autres]  hom- 
mes, nous  connaissons  le  lever^,  le  coucher  et  le  cours 
des  astres.  — .11.  Il  n'y  avait  de  refuge  pour  Persée 
en  aucun  lieu  du  monde.  —  12.  Qu'il  s'en  aille  n'im- 
porte où  dans  le  monde.  —  13.  De  quel  endroit  du 
monde  vient-il?  —  14.  Il  en  était  venu  à  ce  degré  de 
folie.  —  15.  Celui  qui  fait  bien  a  [toujours]  assez  de 
prôneurs. 

56 

Nihil  Dovi. 


9 


1.  Il  n'y  a  rien  de  faux  dans  la  Sainte  Écriture.  — 
Il  n'y  a  rien  d'admirable  dans  les  ouvrages  d'Apu- 


1.  Ils  sont  éloignes  au  loin  dans  le  monde   (gcn.).  —  2.  Portent, 
igerere).  —  3.  Styl.,  3. 


GÉNITIF.  33 

lée.  —  3.  Quoi  de  plus  doux  que  la  liberté?  quoi  de 
plus  odieux  que  la  licence?  —  4.  Quoi  de  plus  admi- 
rable que  la  doctrine  du  Christ?  —  5.  Quoi  de  plus 
honteux  que  1  ivrognerie?  —  6.  Quoi  de  plus  précieux 
que  le  sang  de  Jésus-Christ?  —  7.  Quel  général  fut 
plus  pauvre  que  Phocion?  quelle  récompense  reçut-il 
des  Athéniens?  —  8.  Quelle  faute  ai-je  commise  ?  — 

9.  La  justice  ne  réclame  aucun  prix,  aucun  salaire.  — 

10.  Ce  que  le  vendeur,  à  bon  Cbcient,  na  pas  déclaré 
en  fait  de  défaut,  il  doit  le  prendre  à  sa  charge. 
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1.  La  plus  grande  partie  de  la  nuit  était  passée.  — 
2.  Jusqu'ici  aucune  nouvelle  de  son  départ^. —  3.  Quel 
homme  est-ce  là?  Quelle  maladie  est-ce  là?  Qu'est-ce 
que  cette  afl'aire?  —  4.  On  transporta  en  Espagne  cette 
[quantité]  de  troupes.  —  5.  La  lecture  de  toute  espèce 
de  livres-a  quelque  chose  de  vague  et  de  capricieux. 
—  6.  Quel  conseil  me  donnez-vous?  —  7.  Rien  de  mal 
n'a  été  établi  par  la  nature.  —  8.  César  distribua  aux 
lieutenants  et  aux  préfets  ce  qu'il  avait  de  vaisseaux 
de  guerre.  —  9.  Il  n'y  a  rien  d'inaccessible  aux  mor- 
tels. —  10.  Ce  que  chacun  a^  de  temps  pour  vivre,  il 
doit  s'en  contenter. 
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Avidus  laudum. 

1.  Galba  était"' indifférent  pour  l'argent  dautrui, 
ménager  du  sien,  avare  de  [celui]  de  lÉtat.  —  2.  Da- 
rius ne  supportait  aucun  conseil  salutaire.  —  3. 
Lhomme  seul  a  la  raison  en  partage.  —  4.  Dans  [sa] 
vieillesse,  Caton  fut  très  appliqué  à  la  littérature  grec- 
que. —  5.  Que  d'hommes  ne  sont  pas  maîtres  de  leur 
colère!  —  6.  Thémistocle  rendit  les  Athéniens  très 

1.  Au  sujet  de.  —  -2.  Volumen.  —  3.  Ce  qui  est  donné  à  chacun.  — 
4.  Styl.,  19. 
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habiles  dans  la  guerre  navale.  —  7.  Epaminondas  était 
zélé  pour  la  vérité.  —  8.  Les  soldats  de-Sylla,  se  sou- 
venant de  [leurs]  rapines  et  de  [leur]  victoire  d'autrefois, 
souhaitaient  une  nouvelle  guerre  civile.  —  9.  La  mer 
Morte  est  impropre  à  la  navigation.  —  10.  Indifférents 
au  présent,  nous  vantons  le  passé.  —  11.  Couon  était 
savant  dans  Fart  militaire  et  actif  dans  le  commande- 
ment.—  12.  Catilina^  bravait  les  privations,  le  froid, 
Tabsence  de  sommeil-. 
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1.  Un  tremblement  de  terre  ravagea  la  Campanie, 
[qui  n'est]  jamais  à  Tabri  de  ce  fléau.  —  2.  Annibal 
était  habile  dans  la  guerre.  —  3.  Numa  était  sans  ex- 
périence de  lart  militaire.  —  4.  Chez  les  anciens  qui 
a  été  plus  habile  dans  la  peinture  que  Zeuxis  et  Apelle  ? 

—  5.  Job  a  enduré  très  patiemment^^  les  maux  de  la 
vie.  —  6.  Cicéron  n'était  pas  exempt  de  quelque  va- 
nité. —  7.  César  était  passionné  pour  la  gloire  et  le 
commandement.  —  8.  Soyons  avides,  non  pas  de  ri- 
chesses, mais  de  science  et  de  vertu.  —  9.  Sylla  fut 
amoureux  de  plaisirs,  mais  plus  amoureux  de  gloire. 

—  10.  Qu'un  ami  ne  soit  pas  ménager  de  son  argent 
pour  un  ami.  —  11.  Qu'un  bon  religieux  soit  très  so- 
bre de  vin  et  de  sommeil.  —  12.  L'Inde  est  fertile  en 
lin.  —  13.  Les  jeunes  gens  sont  désireux  de  gloire  et 
avides  de  louanges.  —  14.  Le  sage  vit  tranquille  sur 
l'avenir.  —  15.  Les  bons  citoyens  sont  dévoués  à  la 
patrie.  —  16,  Tous  ceux  qui  possèdent  la  vertu  sont 
heureux. 

(iO 

Cupiditas  videndi. 

1.  L'homme  avisé  connaît  le  temps  de  parler  et  [le 

1.  Styl,,  4.  —  2.  La  veille.  —  3.  A  été  très  patient  de. 
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temps]  de  se  taire.  —  2.  Évitons  les  occasions  de 
mal  faire.  —  3.  La  volonté  de  pécher  est  un  péché.  — 
4»  Dieu  a  donné  aux  riches  le  moyen  de  soulager  les 
pauvres.  —  5.  Le  pharaon  refusa  longtemps  aux  Israé- 
lites la  permission  de  s'en  aller.  —  6.  Annibal  cher- 
chait sans  cesse  l'occasion  de  nuire  aux  Romains.  — 
7.  Zachée  était  désireux  de  voir  le  Christ.  ■ —  8.  Cicé- 
ron  était  non  seulement  habile  à  parler,  mais  encore 
plein  de  goût  pour  la  philosophie.  —  9.  Caligula  était 
avide  de  répandre  du  sang.  —  10.  Le  cruel  Néron  était 
curieux  de  voir  Rome  consumée.  —  11.  La  rhétorique 
est  la  science  de  bien  parler.  —  12.  Le  désir  de  fonder 
une  ville  s'empara  de  Romulus  et  de  Rémus. 

Gl 

1.  La  dépense  d'acheter  des  livres  est  très  noble.  — 
2.  Myron,  Polyclète,  Lysippe  furent  remarquables 
dans  lart  de  sculpter.  —  3.  L'espoir  de  l'impunité  est 
ce  qui  excite  le  plus  au  vice^  —  4.  Cassius  et  Man- 
lius  furent  assassinés,  parce  qu'on  les  soupçonnait- 
d'aspirer  au  trône.  —  5.  Les  enfants  ont  du  goût  pour 
la  chasse^  ou  la  balle.  —  6.  Sois  désireux  de  ménager 
la  paix  entre  les  citoyens.  —  7 .  Un  maître  habile  à  domp- 
ter n'effraye  pas  son  cheval  par  des  coups  fréquents. 
—  8.  Epaminondas  avait  du  goût  pour  apprendre.  — 
9.  Le  moyen  le  plus  grand  et  le  seul  d'augmenter  la 
mémoire  c'est  l'exercice  et  le  travail.  —  10.  11  faut 
garder  une  certaine  mesure  dans  le  jeu  ^.  — 11.  Ceux  qui 
n'ont  pas  l'habitude"^  de  naviguer  craignent  la  mer. 

Vivorum  memini.  —  Admoniii  eiim  periculi. 
1.  O  Dieu,  oubliez  nos  fautes.  —  2.  Quand  le  coq 

1.  Le  plus  grand  appât  de  péclier.  —  ±  A  cause  du  soupçon.  —  3.  Pour 
Chasser.  —4.  De  jouer.  —  5.  Qui  u'a  pas  l'habitude,  insu.etus  {gén./. 
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eut  chanté,  Pierre  se  souvint*  de  la  parole  de  Jésus. 

—  3.  César  oubliait  aisément  les  offenses.  —  4.  Celui 
à  qui  les  bienfaits  ont  été  accordés  doit  se  les  rappeler  -. 

—  5.  Est-ce  que  tu  te  souviens  de  moi?  —  6.  L'âme 
se  rappelle  le  passé,  distingue  le  présent,  prévoit  l'a- 
venir. —  7.  Le  général  fait  souvenir  ses  soldats  des 
circonstances  et  de  la  nécessité  [où  ils  se  trouvent].  — 

8.  Je  vous  rappelle,  ô  juges,  les  lois  et  la  religion.  ■ — 

9.  Pourquoi  ne  m'as-tu  pas  averti  de  ton  arrivée?  — 

10.  Absent,  tu  me  rappelles  mes  misères.  —  11.  Je  te 
rappelle  [notre]  vieille  amitié.  — 12.  Toi  aussi,  je  t'aver- 
tii'ai  de  quelque  chose.  —  13.  Par  ce  discours  ^  tout  le 
monde  est  informé  de.  ton  crime,  Verres,  et  de  ta 
cruauté. 
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1.  Jugurtha  avait  été  informé  du  désintéressement 
de  Métellus.  —  2.  Cicéron  fut  averti  du  complot  de 
Catilina.  —  3.  Le  peuple  de  ConstantiVople,  averti  du 
retour  de  saint  Jean  Chrysostome,  alla  au  devant  de 
son  évêque.  —  4.  La  ville  de  Jérusalem  fut  détruite  : 
le  Christ  en  avait  averti  les  apôtres.  —  5.  Jésus  dit 
aux  apôtres  :  «  Je  vous  avertis  dune  chose  :  l'un  de 
vous  me  trahira.  »  —  6.  Patron  avait  informé  Darius 
de  la  perfidie  de  Bessns.  —  7.  Parménion  n'avait  pas 
été  informé  du  meurtre  de  Philotas.  —  8.  Le  retour 
des  hirondelles  nous  avertit  du  printemps.  —  9.  Il  faut 
[qu]'il  y  ait  des  hérésies  :  saint  Paul  nous  en  a  aver- 
tis. 
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1.  Catilina  faisait  songer  l'un  à  son  dénûment,  l'au- 
tre à  son  ambition,  plusieurs  à  la  victoire  de-Sylla.  — 
2.  Le  méchant  se  rappellera  avec  douleur  ses  infamies. 

—  3.  Pompée  m'avait  informé  de  son  dessein.  —  4.  Les 
vieillards  se  souviennent  ''  de  tout  ce  qu'ils  ont  à  cœur.  — 

1.  Recordari.  —  2.  Il  doit  se  rappeler  les  bienfaits,  celui...  —  3.  Gr., 
C  288.  —  'a,  Memini. 
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—  5.  Tous  les  soldats  d'Alexandre,  ayant  oublié  fem- 
mes et  enfants  et  [cette]  expédition  lointaine,  consi- 
déraient déjà  comme  leur  proie  lor  des -Perses  et  les 
trésors  de  tout  TOrient;  ils  ne  se  souvenaient  pas  de 
la  guerre  et  des  dangers,  mais  [seulement]  des  ri- 
chesses. —  6.  Les  hommes  oublient  les  faits  les  plus 
éclatants.  —  7.  L'adversité  rappelle  à  l'homme  la  reli- 
gion. 
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Voluptatem  virtus  minimi  facit. 

1.  Judas  a  fait  plus  de  cas  de  l'argent  que  de  la  vie 
de  son  maître.  —  2.  Vous  avez  toujours  fait  plus  d'état 
de  vos  maisons,  de  vos  terres,  de  vos  statues  et  de  vos 
tableaux  que  de  la  chose  publique.  —  3.  Ta  lettre  me 
sera  chère.  —  4.  Ma  conscience  m'est  plus  chère  que  ma 
réputation.  —  5.  Le  crédit  du  roi  Commius  était  fort 
apprécié  en  F^etagne.  —  6.  Bien  des  hommes  ne  va- 
lent pas  grand  chose.  —  7.  Agir  avec  réflexion  a  plus 
de  prix  que  penser  avec  sagesse.  —  8.  Je  fais  peu  de 
cas  des  choses  de  cette  sorte.  —  9.  Qu'il  est  précieux  ' 
d'être  sage!  —  10.  Nul  bien,  nulle  quantité  d'or  ou 
d'argent  ne  doit  être  plus  estimée  que  la  vertu.  — 
11.  Qui  d'entre  les  Carthaginois  eut  plus  d'importance 
qu'Annibal?  —  12.  Les  richesses  sont  fort  peu  appré- 
ciées par  moi.  —  13.  Sextilius  faisait  grand  cas  de 
l'argent. 
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Insimulat  te  furti. 

1.  Les  frères  de  Joseph  furent  accusés-  de  larcin, 
parce  qu'on  avait  trouvé  sa  coupe  dans  le  sac  de  Ben- 
jamin. —  2.  Anytus  et  Mélitus  accusèrent*^  Socrate 
d'impiété.  —  3.  Daniel  convainquit  de  mensonge  deux 

1.  D'j  quel  prix  il  est.  —  2.  Insimulare.  —  3.  Arcessere. 

EXERCICLS   LATINS.    SYNTAXE.  3 
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vieillards  iniques.  —  4.  Miltiade  fut  accusé  de  trahison. 

—  5.  Bien  des  gens  ont  été  acquittés  du  crime  de 
lèse-majesté.  —  6.  Rufus  poursuivit  Afranius  devant 
Pompée  pour  avoir  trahi  larmee*.  —  7.  Ceux  qui  né- 
gligent leurs  amis  dans  la  bonne  fortune  ou  les  délais- 
sent dans  la  mauvaise  sont  convaincus  de  légèreté  et 
de  faiblesse.  —  8.  Le  sénat  nabsout  ni  neconvaint^  le 
roi  de  cette  faute. 

1.  Plusieurs  furent  déclarés  coupables  de  crime  et 
de  complot.  —  2.  Tu  ne  pourras  maccuser  de  négli- 
gence épistolaire  ^.  —  3.  Tous  les  Siciliens  accusent'' 
Verres  de  cupidité  et  d'audace.  —  4.  Nous  déclarons 
les  aruspices  coupables  ou  de  sottise  ou  d'imposture. 

—  5.  Cicéron  convainquit^  Verres  de  cupidité  exces- 
sive. —  6.  Je  te  couvains  non  seulement  dinhumanité, 
mais  même  de  folie.  —  7.  Le  juge  Cœlius^  acquitta  du 
délit  dinjures  celui  qui  avait  offensé  le  poète  Lucilius 
en  le  nommant'  sur  la  scène.  —  8.  Locuste  fut  con- 
damnée pour  empoisonnement.  —  9.  Celui  qui  a  été 
condamné  pour  ^  péculat  ne  peut  prononcer  un  discours 
dans  rassemblée. 
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Damnare  capitis. 

1.  Miltiade.  acquitté  de  la  peine  capitale,  fut  con- 
damné à  une  amende.  —  2.  Un  très  grand  nombre  de 
philosophes  punissent  de  mort  les  âmes,  comme ^  des 
hommes  condamnés  à  la  peine  capitale.  —  3.  Tout  le 
genre  humain  est  condamné  à  la  mort.  —  4.  César  dé- 
clare coupable  d'une  extrême  injustice  le  général  en 


1.  Pour  trahison  de  l'armée.  —  2.  Arguere.  —  3.  De  négligence  des 
letires.  —  'i.  Insimulare,  —  5.  Coarguere.  —  (i.  Styl.,  2.-7.  Nowirkçitim. 
—  8.  De.  —  î>.  Quasi. 
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chef  qui  ne  regarde  pas  la  vie  de  [ses]  soldats  comme 
plus  précieuse  (jue  son  propre  salut.  —  5.  Les  fils  de 
Brutus  furenr  convaincus  de  trahison  et  condamnés  à 
mort.  —  6.  Saint  Paul  fut  condamné  à  la  prison.  — 
7.  Les  Juifs  accusèrent  Jésus  de  blasphème  et  Qe-  con- 
damnèrent à  la  croix. 
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1.  Les  lois  punissent  les  vices  et  les  injustices  des 
hommes  par  l'amende,  le  déshonneur,  la  prison,  les 
verges,  l'exil,  la  mort^  —  2.  Les  ennemis  de  saint 
Jean  Chrysostome  le  condamnèrent-  à  Texil.  —  3.  Cer- 
tains accusaient  de  sortilège  Athanase,  évêque  d"A- 
lexandrie.  —  4.  Saint  Polycarpe  fut  condamné  au  feu. 

—  5.  Les  Frusinales^  furent  condamnés  à  [perdre]  le 
tiers  de  [leur]  territoire.  —  6.  11  fut  condamné  ''  à  quit- 
ter la  ville.  —  7.  Ils  convainquent  le  préteur  d'avoir 
reçu  des  sommes  d'argent.  —  8.  Claude  condamna 
beaucoup  de  gens  à  mort.  —  9.  Toutes  les  œuvres  des 
mortels  sont  condamnées  à  périr  -^ 
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Régis  interest. 

1.  Il  importe  aux  enfants  d'écouter.  —  2.  Il  lui  im- 
porte de  tout  connaître.  —  3.  Il  importe  au  bonheur 
des  enfants  [que]  les  parents  aient  soin  de  leur  éduca- 
tion. —  4.  Il  importe  aux  jeunes  gens  de  travailler, 
aux  vieillards  de  goûter  le  repos.  —  5.  Il  vous  importe 
à  tous  deux  d'être  en  paix.  —  6.  Il  était  de  l'intérêt 
d'Adam  et  d'Eve  d'obéir  à  Dieu.  —  7.  Ce  sera  l'inté- 
rêt de  l'Etat  [que]  ces  mauvais  citoyens  soient  punis. 

—  8.  Tout  le  monde  est  intéressé^  [à  ce  que]  Dieu  soit 

1.  Mettre  ces  noms  au  pluriel,  sauf  le  dernier.  —  2.  Les  ennemis 
condamnèrent  saint  Jean.  —  3.  Frusinates.  —  4.  Juberi.  —  o.  A  la 
mortalité.  —  6.  U  importe  à  tous. 
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honoré  et  aimé.  —  9.  Cela  n'importe  à  personne.  — 
10.  Qui  est  le  plus  intéressé  à  cela^  ?  —  11.  11  importait 
à  Clodius  [que]  Milon  pérît.  —  12.  Bien  agir  importe 
atout  le  monde.  —  J3.  Il  importe  à  notre  honneur  [que] 
je  vienne  à  la  ville  le  plus  tôt  possible.  —  14.  Il  im- 
porte à  lorateur  dinstruire,  de  charmer,  d'émouvoir 
l'âme ^  de  ses  auditeurs.  —  15.  Il  importait  extrême- 
ment à  la  discipline  militaire  que  nos  soldats^  s'accou- 
tumassent à  supporter  l'ennui. 
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Mea  refert.  —  Illud  mea  magni  interest. 

1.  Il  [y]  est  plus  intéressé  que  moi.  —  2.  Cela  m'im- 
porte fort  peu,  à  moi  qui  suis  très  pauvre.  —  3.  La 
nature  a  donné  une  vie  longue  aux  corbeaux  et  aux 
corneilles,  à  qui  cela  n'est  d'aucun  intérêt.  —  4.  Cela 
t'importe  fort  peu.  —  5.  Je  n'ai  pas  ajouté  ce  qui  ne 
t'intéressait  nullement.  —  6.  Peu  importe  [que]  la 
chose  n'ait  pas  eu  lieu.  —  7.  Je  m'en  souviendrai, 
mais  à  quoi  bon  s'en  souvenir?  —  8.  Cela  n'intéresse 
guère  notre  honneur.  —  9.  Il  est  de  notre  intérêt  ou 
du  leur  [qu'jils  sachent  cela.  — 10.  Il  importe  beaucoup 
à  Cicéron,  ou  plutôt  à  moi,  ou  certes  à  tous  les  deux 
[que]  j'intervienne  dans  ses  études  ''.  —  11.  Il  est  ex- 
trêmement important  de  démasquer  un  coquin. 

72 

1.  Il  nous  importe  de  le  voir.  —  2.  Il  t'importe  peu 
[que]  je  sois  malade.  —  3.  11  vous  importe,  à  vous  qui 
soulTrez  et  peinez,  de  recourir  à  Dieu.  —  4.  Tant  il 
importait  à  la  puissance  romaine  [qu'lAnnibal  fût 
vaincu  et  exilé!  —  5.  Je  n'y  suis  nullement  intéressé. 
—  6.  Cela  nous  importe  plus  qu'à  vous.  —  7.  Qu'est- 

1.  A  qui  cela  imporle-t-il  le  plus?  —  -2.  styl.,  3.  —  3.  Notre  soldat.  — 
4.  A  [lui]  étudiant. 
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ce  que  cela  nous  fait^,  à  nous  qui  sommes  libres?  — 
8.  Il  importe  grandement  au  bonheur  d'une  nation 
que  les  champs  soient  bien  cultivés.  —  9.  Cela  vous 
importe  surtout,  juges.  —  10.  Ce  qui  ne  t'importe  en 
rien,  cesse  de  t'en  informer.  —  11.  Personne  n"a  plus 
d'intérêt  que  toi  [à  ce  qu'Iun  fardeau  trop  lourd-  ne 
pèse  pas  sur  ta  tête. 
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Me  paenitet  culpae  meae.  —  Incipit  me  paenitere  culpae  meas. 

1.  Deux  aveugles  suivirent  Jésus  en  criant  :  «  Fils 
de  David,  ayez  pitié  de  nous!  «  —  2.  Alexandre  eut 
pitié  du  fils  de  Darius.  — .3.  Sylla  sennuya  de  la  dic- 
tature. —  4.  Quand  Dieu  livrait  les  Israélites  aux  na- 
tions étrangères,  alors  seulement  ils  commençaient  à 
se  repentir.  —  5.  Alexandre  se  repentit  d'avoir  tué 
Clitus.  — G.  L'empereur  Théodose,  dont  Tévêque  Fla- 
vien  avait  imploré  la  clémence,  eut  pitié  de  la  ville 
d'Antioche.  —  7.  Ecoutez,  je  vous  prie,  ô  juges,  et 
ayez  enfin  pitié  de  [vos]  alliés.  —  8.  Nous  avons  plus 
pitié  de  ceux  qui  ne  font  pas  appel  à  notre  compassion 
que  de  ceux^  qui  la  sollicitent. 
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1.  Tu  as  pitié  des  autres  ;  tu  n"as  de  toi  ni  pitié  ni 
honte.  —  2.  L'empereur  Auguste  eut  honte  des  désor- 
dres de  Julie.  —  3.  Les  Egyptiens  poursuivent  les  Is- 
raélites :  ils  pourront  s'en  repentir.  —  4.  Saprice, 
prêtre  endurci,  ne  voulut  pas  avoir  pitié  de  Nicéphore. 
—  5.  Néron,  tu  devais  avoir  honte  de  ta  barbarie.  — 

6.  Jamais  Atticus  ne  regretta  Taffaire  entreprise.  — 

7.  Vous  avez  pris  en  haine  les  décemvirs.  —  8.  Vous 
paraissez  vous  repentir  de  [ce]  crime.  —  9.  Tu  n'as 

1.  En  quoi  cela  nous  importe-t-il  ?  —  -2.  Plus  lourd.  —3.  StvL,G. 
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pitié  de  rien.  —  10.  Heraclite  prenait  en  pitié  tous 
ceux  qui  étaient  joyeux.  —  11.  Se  souvenant  de  l'an- 
cienne renommée  de  Phocion,  ils  avaient  pitié  de  [son  ] 
âge. 
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1.  Je  Tai  vu  malheureux  et  j'ai  eu  pitié  de  lui.  — 
2.  J'ai  non  seulement  regret,  mais  honle  de  ma  sottise. 
—  3.  Je  suis  fort  mécontent  de  ma  vie.  —  4.  Chacun 
est  mécontent  de  son  sort.  —  5.  La  sagesse  n'est  ja- 
mais mécontente  d'elle-même.  —  6.  11  n'y  a  rien  as- 
surément dont  '  je  me  repente.  —  7.  Nous  sommes 
mécontents  de  nous-mêmes.  —  8.  Je  n'ai  pas  cessé  de 
regretter  la  guerre  entreprise  contre  les  Romains.  — 
9.  Les  Athéniens  commencèrent  les  premiers  à  se  re- 
pentir. —  10.  Quand  il  a  fait  quelque  chose  follement, 
il  a  coutume  de  le  regretter.  — ■  11.  On  supporte  plus 
aisément  ce  qui  fait  honte  que  ce  qui  lait  peine.  — 
12.  Les  mœurs  publiques-  me  fâchent  et  me  dégoû- 
tent. —  13.  Jamais  Dieu  ne  regrette  une  première  ré- 
solution. 


Récapitulation  sur  le  génitif 
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1.  Ménageons  le  temps  :  le  temps  passé  n'est  déjà 
plus  à  nous.  —  2.  Mithridate,  roi  de  Pont,  fut  d'une 
grande  force  d'âme  et  de  corps.  —  3.  Titus  fut  d'une 
indulgence  et  d'une  libéralité  extrêmes.  —  4.  Une  tyran- 
nie de  plusieurs  années  passait  pour  avoir  ^  de  gran- 
des ressources.  —  5.  Lentulus  était  un  jeune  homme 
d'espoir  et  de  mérite.  —  G.  Les  bêtes  n'ont  en  partage 


1.  Gramm.,  7j  2y;.  —2.  Les  mœurs  de  la  cilé.  —  3.  Passait  pour[êlre 
une  tyrannie]  de  grandes  ressources. 
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ni  la  raison  '  ni  la  parole.  —  7.  Le  courage  est  avide  de 
péril.  —  8.  La  Gaule  a  toujours  été  fertile  en  moissons 
et  en  hommes.  — 9.  Darius  nétait  capable  de  supporter 
aucun  conseil  salutaire.  —  10.  La  pauvreté  estleconde 
en  vertus.  —  11.  Le  Phase  est  capable-de-porter  de 
grands  vaisseaux.  —  12.  Les  vieillards,  oublieux  des 
choses  d'hier,  se  rappellent  fort  bien  les  faits  de  "leur] 
enfance. 
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1.  Oublieux  de  'leur]  salut,  ils  se  mirent  à  fondre 
sur  l'ennemi.  —  2.  Paul  Emile  fut  innocent  du  désas- 
tre de  Cannes.  —  3.  De  tous  les  défauts  nul  n'est  plus 
fréquent  que  [celui]  de  l'ingratitude.  —  4.  Qui  d'entre 
nous  ne  pèche  jamais? —  5.  De  toutes  les  provinces 
l'Espagne  a  été  domptée  la  dernière.  —  6.  Il  n'avait 
pas  avec  lui  plus  de  trente  des  siens.  —  7.  Pélopidas 
désirait  réduire  la  Thessalie  au-  pouvoir  des  Thébains. 

—  8.  Le  souvenir  que  tu  as  ^  de  nous  me  fait  plaisir. 

—  9.  Agréable  est  le  souvenir  des  maux  passés.  — 
10.  L'ajournement  ^st  le  plus  grand  remède  de  la  co- 
lère. —  11.  Coupe  le  feuillage  de  peuplier,  d'orme,  de 
chêne,  —  12.  Caton  entreprit  de  grands  travaux  de 
jour  et  de  nuit.  —  1.3.  L'honneur  même  rend  plus  lé- 
gère la  tâché  du-commandement.  —  14.  La  sagesse 
est  l'art  de  vivre. 
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1.  Il  y  avait  entre  Labiénus  et  l'ennemi  une  ri- 
vière d'un  passage  difficile  et  aux  rives  escarpées.  — 
2.  L'homme  de  bien  est  d'une  très  grande  piété  envers 
Dieu.  —  3.  Claude  avait  '  le  sommeil  très   court.  — 

4.  Polémon.  jeune  Athénien,  était  d'un  luxe  effréné.  — 

5.  Vous  avez  toujours  été  passionnés  pour  la  gloire 

I.  Sont  dépoumies  de  la  raison.  —  -2.  In,  ace.  —  3.  Ton  souvenir.  — 
4.  Était. 
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et  avides  de  louange  plus  que^  les  autres  nations.  — 
6.  Les  hommes  légers  sont  sans  prévoyance  de  l'avenir. 

—  7.  Nous  sommes  naturellement  pleins  de  goût  et  de 
désir  pour  l'honneur.  —  8.  Malheureux  est  le  cœur 
inquiet  [au  sujet]  de  l'avenir.  —  9.  Ce  n'est  pas  la  vie 
qui  nous  manque,  c'est  nous  qui  la  prodiguons\  — 
10.  Le  sage  n'est  pas  avide  damasser  des  richesses. 

—  11.  Démosthène  fut  zélé  pour  entendre  Platon,  — 
12.  Une  grande  partie  des  Babyloniens  se  tenait  sur 
les  murs,  avide  de  connaître  Alexandre. 
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1.  Pythagore  a  appelé  philosophes  les  [hommesj  zé- 
lés pour  la  sagesse.  —  2.  L'éclat  de  la  justice  est  très 
grand  :  c'est  à  cause  délie  que  les  gens  de  bien  sont 
communément  appelés  justes.  —  3.  Aristote  était  un 
homme  d'un  génie,  d'un  savoir,  d'une  fécondité  extrê- 
mes. —  4.  Caligula  s'occupa  une  seule  fois  de  la  milice 
et  des  choses  de  la  guerre.  —  5.  Les  peuples  d'Italie 
ont  appelé  la  mer  Adriatique  d'après  Adria,  colonie  des 
Étrusques.  —  6.  L'orateur  est  un  homme  de  bien  ha 
bile  à  parler.  —  7.  Le  gladiateur  blessé  maudit  la 
bataille,  et  le  même,  oublieux  de  [son]  ancienne  bles- 
sure, reprend^  les  armes.  —  8.  Le  sage  n'est  ni  ména- 
ger, ni  prodigue  d'argent.  —  9.  L'époque  de  Papirius 
fut  féconde  en  vertus.  —  10.  Que  rien  de  nouveau  ne  se 
fasse  contrairement  aux  exemples  et  aux  institutions 
de  nos  ancêtres. 
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1.  L'exercice  et  la  tempérance  peuvent  '•,  même  dans 
la  vieillesse,  [nous]  conserver  quelque  chose  de  [notre] 
ancienne  vigueur.  —  2.  Par  un  blocus  ininterrompu, 

1.  Prœler.  —  2.  Nous  sommes  non  pas  à  court,  mais  prodigues  de 
vie.  —  3.  Prend.  —  4.  Gramm.,  ^^  238. 
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il  avait  réduit  les  habitants  au  dernier  [degré]  de  la 
disette.  —  3.  La  mort  est  le  bout  de  tout.  —  4.  Tout 
ce  qui  vole  d'oiseaux,  tout  ce  qui  nage  de  poissons, 
tout  ce  qui  erre  danimaux  sauvages,  devient  la  proie 
de  la  gourmandise.  —  5.  Nous  devons  consacrer  à 
rétude  ^  l'âge  de  l'enfance.  — 6,  La  maison  est  à  toi. 

—  7.  Thèbes  devint  [la  propriété^  du  peuple  romain. 

—  8.  Toute  la  direction-  de  cette  affaire  t'appartient.  — 
1).  Les  juges  condamnèrent  Socrate  à  mort.  —  10.  Ne 
rougissons  pas  de  la  pauvreté.  —  11.  J-e  me  suis 
ennuyé  là  d'un  repas  et  dune  conversation  misérables. 

—  12.  Certains  hommes  n'ont  ni  honte  ni  dégoût  de 
leur  débauche  et  de  leur  infamie.  —  13.  Il  est  d'un  juge 
de  soutenir  l'innocence.  —  14.  Il  importait  davantage 
aux  Athéniens  d'avoir  dans  leurs  habitations  des  toits 
solides  qu'une  très  belle  statue  de  Minerve. 
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1.  C'est  à  nous  de  supporter  avec  modérationles  vo- 
lontés du  peuple.  —  2.  Il  faut  avoir  pitié  de  ceux  qui 
sont  dans  le  malheur  par^  accident,  [et]  non  par  [leur" 
faute.  —  3.  Démosthène  fut  gratifié  d'une  couronne 
d'or  à  cause  de  son  mérite.  —  4.  La  bataille  de  Cannes 
est  comparable  à  la  défaite  de  l'Allia.  —  5.  Apelle  a 
peint,  dans  le  temple  de  Diane  d'Ephèse,  Alexandre 
tenant  un  grand  foudre.  —  6.  Quelques-uns  font  peu 
de  cas  des  dangers.  —  7.  Les  armes  ont  peu  d'impor- 
tance au  dehors,  si  la  prudence  n'est  pas*  au  dedans. 

—  8.  0  Dieux  immortels!  en  quel  lieu  du  monde  som- 
mes-nous? Quelle  république  avons-nous?  — 9.  Il  y  a 
toujours  grand  intérêt  pour  nous  à  être  avec  un  ami. 
— •  10.  Bien  des  gens  ont  l'habitude  de  déprécier  ce 
qu'ils  ont-%  [et";  de  désirer  ce  qui  est  aux  autres.  — 
11.  J'ai  grand  intérêt  [à  ce  que[  nous  soyons  ensem- 

i.  Doctrina,  au  pluriel.  —  2.  Potestas.  —  3.  Projeter.—  4.  Si  ne  pas, 
nîsi.  —  5.  Leurs  propres  [biens]. 
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ble.  —  12.  Il  ne  fait  de  cas  ni  d'une  parole  donnée,  ni 
diin  serment,  ni  de  la  pudeur.  —  13.  Quoi  déplus  ho- 
norable que  le  reproche  de  bonté  ? 


Datif 
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Do  vestem  pauperi.  —  Scribo  ad  te  ou  tibi  epistolam. 

1.  Une  jeunesse  déréglée  livre  à  la  vieillesse  un 
corps  épuisé.  —  2.  Zopyre  livra  à  Darius  la  ville  de 
Babylone.  —  3.  Les  mages  offrirent  des  présents  au 
petit  enfant  Jésus.  —  4.  Dieu  avait  donné  à  Salomon 
la  sagesse,  la  gloire,  les  richesses.  —  5.  Dieu  a  donné 
un  corps  à  Thomme;  il  lui  donnera  donc  aussi  la 
nourriture  et  le  vêtement.  —  6.  Darius  écrivit  une  let- 
tre à  Alexandre,  et  Alexandre  envoya  une  réponse  à 
Darius.  —  7.  Les  Carthaginois  envoyèrent  trente  dé- 
putés à  Scipion.  —  8.  Le  péché  conduit  au  malheur 
éternel.  —  9.  Les  prophètes  exhortaient  les  Juifs  à  la 
pénitence.  —  10.  Seigneur,  vous  avez  envoyé  aux  hom- 
mes votre  propre  Fils.  —  11.  Enfants  paresseux,  la 
fourmi  vous  invite  au  travail. 
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1.  Je  t'annoncerai  la  plus  agréable  nouvelle.  — 
2.  Brutus  porta  à  Apollon  un  bâton  creux  et  une  verge 
dor.  —  3.  Qui  mettra^  fm  à  cette  guerre  cruelle?  — 
4.  Le  démon  nous  porte  ^  sans  cesse  au  péché.  —  5. 
Titus  invita  inutilement  les  Juifs  à  la  paix.  — 6.  C'est 
Tavarice  qui  poussa  Judas  à  la  plus  horrible  trahison. 
—  7.  Le  soin  des  enfants  regarde  les  parents  et  les 
maîtres.  — 8.  Le  siège  de  Sagonte,  ville  fédérée,  tou- 

1.  Porîera.  —  2.  Pousse. 
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chait  les  Romains.  — 9.  Les  préceptes  de  Jésus-Christ 
concernent  les  riches  et  les  pauvres.  —  10.  Les  affaires 
des  autres  ne  nous  regardent  pas  :  mais  le  salut  de 
notre  àme  nous  regarde.  ; —  11.  Mille  portes  donnent 
accès  à^  la  mort.  —  12.  Le  poète  a  tort,  quand  il 
prête  au  méchant  un  langage  vertueux  ou  au  sot  un 
langage  sensé-. 
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1.  Le  jeune  Epaminondas  préféra  le  vieux  Lysis  à 
tous  ses  compagnons  d'âge.  —  2.  Lycurgue  conseilla 
atout  le  monde  l'économie.  —  3.  Annibal  ne  doit  pas 
être  regardé  comme  inférieur  à  Alexandre  le  Grand. 

—  4.  Préférez  la  religion  à  tout.  —  5.  Dieu  prodigue  à 
l'homme  des  biens  innombrables.  —  6.  Souvent  les 
choses  sérieuses  sont  sacrifiées  au  jeu.  —  7.  Auguste 
laissa  Tempire  à  son  beau-fds  Tibère.  —  8.  Curius 
préféra  ses  vases  de  terre  à  l'or  des  Samnites.  — 
9.  Dieu  promet  une  récompense  à  la  vertu,  il  menace  le 
péché  d'un  châtiment.  —  10.  Je  t'écrirai  à  ce  sujet.  — 
11.  Ce  message  ne  te  regardait  nullement.  —  12.  En 
retour  de  grands  services  des  citoyens  envers  lEtat, 
des  honneurs  leur  sont  accordés.  —  13.  -Il  est  vil  de 
préférer  l'argent  à  l'amitié. 

m 

1.  Tu  t'inquiètes  de  ce ^ qui  ne  te  touche  en  rien.  — 
2.  J'écris  à  ceux  qui  m'écrivent.  —  3.  Les  bons  exem- 
ples exhortent  les  hommes  à  la  vertu.  —  4.  Tous  les 
arts  concourent  à  la  civilisation.  —  5.  L'amour  de  la 
louange   stimule  l'esprit  à  l'étude  des  belles-lettres. 

—  6.  C'est  au  fds  qu'appartient  l'héritage  de  la  gloire 
de-rson]-père  et  l'imitation  de  [ses]  exploits.  —  7.  Je 
t'enverrai    mes    écrits.    —   8.    Nul    appât  '    n'invite 

1.  Paiëre  ad.  —  2.  Styl.,  6.  —  3.  Styl.,  7.  —  4.  Nul  espoir. 
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riiomme  de  bien  à  des  actions  honteuses  ^  — 9.  Le 
feu  procure  à  tous  les  êtres  une  chaleur  salutaire.  — 
10.  L'homme  sage  ne  fait  pas  attention  aux  discours 
malveillants.  —  11.  Rapportons  à  la  vertu  et  à  la  di- 
gnité tous  nos  desseins  et  tous  nos  actes. 

Studeo  grammaticae. 

1.  Le  vrai  disciple  du  Christ  secourt  les  malheureux, 
soigne  les  malades,  soulage  la  détresse  de  [ses]  amis, 
sert  Dieu  en  toutes  choses,  nenvie  et  ninjurie  per- 
sonne. —  2.  Les  filles  des  rois  népousent  pas  des  ber- 
gers; les  fils  des  rois  n'épousent  pas  des  paysannes  2. 

—  3.  Le  brave  épargne  l'ennemi  vaincu  et  renversé. 

—  4.  Julie,  fille  de  César,  avait  épousé  Pompée.  — 
5.  Tous  les  hommes  aiment  naturellement  la  liberté  et 
haïssent  la  condition  de  l'esclavage.  —  6.  Des  genres 
de  mort  nombreux  et  variés  menacent  les  hommes.  — 
7.  La  famine,  l'incendie,  le  meurtre,  le  pillage  étaient 
suspendus  [sur  nous];  ta  fureur  menaçait  toutes^ les 
conditions.  —  8.  Que  celui  qui  commande  à  d'autres  ne 
soit  lui-même  Tesclave  d'aucune  passion.  — 9.  Alexan- 
dre avait  étudié  la  médecine.  —  10.  Les  anges  vinrent 
et  servirent  Jésus.  —  11.  Mécène,  ami  de  l'empereur 
Auguste,  favorisait  Virgile  et  Horace.  —  12.  Caïn 
portait  envie  à  Abel. 
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1.  Enfants,  contentez  vos  parents  et  vos  maîtres.  — 

2.  Les  plus  grands  malheurs  menacent  les  Juifs.   — 

3.  Pourquoi  me  menaces-tu?  —  4.  Un  trépas  préma- 
turé menaçait  Alexandre,  quand  il  entra^  dans  Baby- 
lone.  —  5.  Jésus  menaça  les  vents  et  les  flots,  et  ils 

i.  Slyl.,  9.  —  2.  Afjreslis  puella.  —  3.  Sty!.,  8.  —  4.  Entrant. 
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obéirent.  —  6.  Les  Germains  ne  s'occupaient  pas 
d'agriculture.  —  7.  La  volupté  caresse  agréablement 
nos  sens.  —  8.  Presque  tous  les  Gaalois  aiment  la 
nouveauté.  —  9.  Carthage  toute-puissante  menaçait 
l'empire  romain.  —  10.  Atticus  ne  flatta  point  Antoine 
au  pouvoir^  —  11.  Les  chiens  très  doux  flattent 
même  un  voleur.  —  12.  Ils  n'épargnèrent  ni  vieillards, 
ni  femmes,  ni  enfants.  —  13.  La  chance  favorise  sou- 
vent des  [gens]  indignes.  —  14.  La  variété  prévient  le 
dégoût.  —  15.  Il  est  d'un  bon  consul  de  porter  secours 
à  la  patrie,  de  garantir  la  vie  et  la  fortune  de  tous.  — 
16.  La  religion  est  le  médecin  de^  l'âme. 
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Defuit  officio. 

1.  Un  habile  général  manquait  à  l'armée  innombra- 
ble de  Xercès.  —  2.  Brutus  put  assister  au  supplice 
de  ses  fils.  —  3.  L'empereur  Constantin  prit  part  au 
concile  de  Nicée  ;  les  légats  du  souverain  pontife  pré- 
sidèrent à  ce  concile.  —  4.  Les  bons  exemples  nous 
sont  utiles.  —  5.  Ce  sont  les  hommes  surtout  qui  sont 
et  utiles  et  nuisibles  aux  hommes.  —  6.  Timoléon 
aveugle  prenait  part  aux  affaires  privées  et  publiques. 
—  7.  Je  suis  loin  de  [ma]  maison.  —  8.  Le  reproche 
de  témérité  ne  me  touche  pas  ^.  —  9.  Les  Druides  pre- 
naient part  aux  cérémonies  religieuses  '  ;  ils  avaient 
l'habitude  de  ne  pas  être  à  la  guerre  ^.  —  10.  Caton, 
devenu  censeur,  remplit^  sévèrement  cette  charge.  — 
11.  Un  seul  [homme]  est  à  la  tête  de  tous  les  Druides  ; 
in  a  parmi  eux  une  autorité  souveraine. 


1.  Puissant.  —  2.  Mederi.  —  3.  Je  suis  loin  du  reproche.  —  4.  Ues  di- 
vinx.  —  5.  D'être  absents  de  la  guerre.  —  G.  Fut  à  la  tête  de.  —  l.Ille. 
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Id  mihi  accidit. 

1.  Un  seul  ingrat  fait  tort  à  tous  les  malheureux. 
—  2.  Nous  devons  supporter  courageusement  tout  ce 
qui  ne  nous  arrive  pas  par  notre  faute.  —  3.  L'avis  de 
Charidème  ne  plut  point  au  roi  Darius.  —  4.  Les  en- 
fants rebelles  sont  punis  :  [c'est]  ce  qui  est  arrivé  à 
Absalon,  fils  de  David.  —  5.  La  province  de  Cilicie 
échut  à  Cicéron  par  le  sort.  —  6.  La  flatterie  fait  obs- 
tacle à  la  vérité.  —  7.  L'univers  presque  tout  entier 
obéissait  aux  Romains.  —  8.  Auguste  pardonna  à 
Cinna.  —  9.  Galba  succéda  à  Néron.  —  10.  Les  aver- 
ses nuisent  aux  moissons  mûres.  —  11.  Les  armées  et 
les  généraux  romains  plièrent  devant  le  Lusitanien 
Yiriate,  chef  de  brigands.  —  12.  Bien  des  contrariétés 
arrivent  aux  gens  de  bien.  —  13.  Toutes  les  qualités  du 
corps  et  de  l'âme  échurent  à  Germanicus.  —  14.  Aux 
grands  hommes  tout'  réussit  toujours.  —  15.  Il  est 
avantageux  à  la  patrie  d'avoir  des  citoyens  pieux 
envers  [leurs]  parents.  —  16.  11  n'est  pas  permis  de 
nuire  à  autrui  en  vue  de  son  propre  avantage. 
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Hic  homo  irascitur  mihi. 

1.  Théodose  entra  en  colère  contre  les  gens  d'An- 
tioche.  —  2.  César,  irrité  contre  les  Marseillais,  lais- 
sait fléchir  toutefois  chaque  jour  peu  à  peu  |sa]  colère  à 
cause  de  l'importance  et  de  la  fidélité  extraordinaires 
de  cette  cité.  —  3.  Désespérant  de  son  salut  et  [de 
celui]  de  tous,  il  sort  sans  armes  de  [sa]  tente.  —  4.  Je 
ne  suis  en  rien  fâché  contre  toi.  —  5.  Qui  sest  opposé 
plus  fortement  à  Isocrate?  —  6.  Tarquin  fit  la  guerre 

1.  Les  choses. 
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à  ceux  qui  n'avaient  pas  supporté  son  orgueil.  —  7.  Le 
trompeur  se  défie  de  tout  le  monde.  —  8.  Cette  loi-là 
s'oppose'  à  ta  demande.  —  9.  Décius  le  père  com- 
battit- les  Latins,  le  fils  les  Etrusques,  le  petit-fils 
Pyrrhus.  —  10.  César  lutta  contre  Pompée.  —  11.  Je 
veus  te  parler  à  ce  sujet -^  —  12.  Caligula  causait  se- 
crètement avec  Jupiter  Capitolin,  tantôt  murmurant 
tout  bas  et  prêtant  Toreille  à.  son  tour,  tantôt  plus  haut 
et  non  sans  contestations.  —  13.  Annibal  lutta  pour  • 
l'empire  contre  le  peuple  romain.  —  14.  Les  stoïciens 
combattent  les  péripatéticiens. 
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Consiilo  tibi. 

1.  Tu  témoigneras  à  tes  parents  de  la  piété,  à  tes 
proches  de  l'affection,  à  tes  amis  de  la  fidélité,  à  tous 
de  l'équité.  —  2.  Une  bonne  réputation  vaut  mieux  que 
des  richesses.  —  3.  La  géométrie  rend  plusieurs  ser- 
vices à  l'architecture.  —  4.  Nous  sommes  supérieurs 
aux  bêtes  par  la  raison.  —  5.  L'homme  l'emporte  in- 
finiment sur  les  autres  animaux.  — 6.  Songez  à  vous, 
veillez  au  salut  de  la  patrie.  —  7.  Toute  réprimande 
doit  être  exempte  d'outrage.  —  8.  Je  m'occupe  sans 
cesse  de  philosophie.  —  9.  Peu  de  maîtres  s'occupent 
d'un  seul  élève.  —  10.  Quand  serons-nous  exempts  de 
crainte  et  de  dangers?  —  11.  Socrate  la  emporté  sur 
tous  les  philosophes.  —  12.  L'amitié  l'emporte  sur  la 
parenté.  —  13.  Il  est  honteux  à  un  vieillard  ou  à  un 
rhomme]  qui  voit  approcher"^  la  vieillesse  de  n'être 
sage  que^  le  cahier  à  la  main'.  —  14.  J'ai  vu  d'autres 
coups  de  vent,  j'ai  prévu  d'autres  tempêtes.  —  15.  Les 
vieillards  gardent   leurs  facultés'^.  —  16.  Quelle  fin 


1.  Refrayari.  —  -2.  Decertare.  —  3.  Au  sujet  de  ces  choses.  —  4.  Cer- 
tare  de.  —  5.  ■  nir  .■•p[)rocher,  ^rospjcere.  —  6.  StyL,  13.  —  7.  Avec  {ex) 
un  cahier.  —  8.  Les  facultés  resient  aux  vieillards. 
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m'est  réservée?  —  17.  Celui-là  n'est  pas  un  sage  qui 
ne  veut  ni  ne  peut  contenir  sa  colère.  —  18.  Dieu  con- 
duit, gouverne  et  meut  le  monde.  —  19.  Le  pilote  di- 
rige un  navire,  le  cavalier  dirige  les  chevaux, 
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Injicere  tumultum  civitati. 

1.  On  compare  souvent  les  petites  choses  aux  gran- 
des. —  2.  Lorateur  ajoutera  à  léloquence  la  connais- 
sance du  droit.  —  3.  Il  avait  disposé  parmi  eux  des 
Numides  armés  à  la  légère  ' .  —  4.  La  nature  même  a 
gravé  dans  tous  les  cœurs ^  l'idée  de  Dieu.  ■ —  5.  Le 
rempart  des  Alpes  se  présente-^  et  s'oppose  à''  l'as- 
cension et  au  passage  des  Gaulois.  —  6.  Sur-la-tête 
libre  d" Athènes  Pisistrate  mit  le  joug  de  la  servitude. 

—  7.  Dans  l'Inde  la  femme  est  mise  sur  le  bûcher  en 
même  temps  que  son  mari.  —  8.  La  nature  a  inspiré 
aux  hommes  un  amour  mutuel.  —  9.  La  dernière 
main  a  manqué^  aux  œuvres  de  beaucoup  d'écrivains. 

—  10.  Le  loup  rôde  pendant  la  nuit  autour  des  trou- 
peaux. —  11.  L'amour  de  la  réflexion  et  de  la  science 
est  inné  en  nous.  —  12.  Annibal  jeta  un  grand  effroi 
parmi  les  Romains. 
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1.  Tibère  soumit  de  nouvelles  provinces  à  l'empire 
romain.  —  2.  Le  consulat  est  exposé  aux  assemblées 
des  séditieux,  aux  embûches  des  conjurés,  aux  -traits 
de  Catilina;  enfin  il  s'oppose  seul  à  tout  danger  et  à 
toute  injustice.  —  3.  Les  lois  mettent  le  salut  de  tous 
avant  le  salut  de  chacun.  —  4.  Aux  principaux  des 
héros,  Ulysse,  Diomède ,  Agamemnon,  Achille,  Ho- 
mère adjoint  des  dieux  spéciaux,  compagnons  de  [leurs] 

A.  D'une  armure  légère,  —  2.  Slyl.,  8.  —  3.  Objici.  —  4,  Contra.  — 
5.  Aon  acccdcre,  dat. 


DATIF.  53 

dangers.  —  5.  A  certains  animaux  nous  imposons  des 
fardeaux  et  des  jougs. — 6.  Notre  vie  est  exposée^  à  tous 
les  traits  de  la  fortune.  —  7.  Des  signes  spéciaux  annon- 
cent- des  choses  spéciales.  —  8.  Il  est  manifeste  qu'il 
est  pourvu  par  Dieu  à  la  vie  des  hommes.  —  9.  Dieu  a 
préposé  Fàme  à  la  direction  du  ^  corps.  —  10.  Manlius 
lit  passer  après  Fintérêt  public  laffection  [qu'il  avait] 
pour  son  fils''.  —  11.  Les  préceptes  qu'on  inculque  à 
un  âge  tendre'^  péaètrent  plus  profondément. 
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Id  mihi  utile  est. 

1.  La  science  est  utile  à  tous,  surtout  aux  adoles- 
cents. —  2.  Le  fils  de  Tarquin  le  Superbe  était  irrité 
contre  Brutus.  —  3.  La  patience  est  nécessaire  aux 
maîtres,  parfois  aussi  aux  élèves.  —  4.  Cicéron,  ora- 
teur latin,  est  égal  à  Démosthène,  orateur  grec.  — 
0.  Je  pense  que  Virgile  est  presque  égal  à  Homère. 

—  6.  Les  offrandes  des  méchants  ne  sont  pas  agréa- 
bles au  Seigneur.  —  7.  Saint  Loup,  évêque  de 
Troyes®,  était  parent  de  saint  Hilaire.  évêque  d'Ar- 
les^. —  8.  L'empereur  Théodose  était  grandement 
irrité  contre  les  habitants  d'Antioche.  —  9.  L'art  du 
médecin  est  nécessaire  à  ceux-qui-sont-malades,  fart 
du  cuisinier  [est]  agréable  aux  gens  en  bonne  santé. 

—  10.  Nous  lisons  dans  l'Evangile  [que]  saint  Jacques 
le  Mineur  était  parent  de  Jésus-Christ.  —  11.  Pour- 
quoi Coriolan  était-il  irrité  contre  les  Romains?  — 
12.  Les  malheurs  sont  souvent  utiles  aux  hommes. 
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1.  Zenon  n'est  nullement  comparable  à  Platon.  — 
2.  Que  le  langage  soit  égal  et  approprié^  aux  choses 
mêmes.  —  3.  Lucain  n'a  été  ni  le  contemporain  ni  l'é- 

1.  Proponere  (parf.).  —  2.  Prsecurrere.  —  3.  Prœficere.  —  4.  Génitif 
ol)jectif.  —5.  Dat.  plur.  —  G.  Trecensis.  —  7.  Arelatensis.  —  8.  jEqualis. 
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gai  de  Virgile.  —  4.  Livius  Andronicus  fut  contempo- 
rain d'Ennius.  —  5.  La  volupté  est  contraire  à  Ihon- 
nêteté.  —  6.  Chaque  vice  est  le  contraire  dune  vertu. 

—  7.  Les  maux  sont  voisins  des  biens.  —  8.  Le  rhino- 
céros est  ennemi  deléléphant.  —  9.  Le  chien  n'est  pas 
ami  du  chat.  —  10.  Les  arts  nécessaires  à  la  vie  sont 
innombrables.  —  11.  La  flatterie  est  funeste  non  seu- 
lement aux  rois,  mais  aussi  au  reste  des  hommes.  — 
12.  Le  mérite  est  exposé  à  l'envie.  —  13.  La  mort  est 
chaque  jour  plus  rapprochée  de  nous.  —  14.  Aucun 
chemin  n'est  impraticable  au  courage.  —  15.  Il  est 
facile  à  un  innocent  de  trouver  des  paroles.  —  16.  La 
colère  dAlexandre  fut  plus  dune  fois  fatale  à  ^ses] 
amis. 
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1.  Un  juge  équitable  n'est  pas  exposé  à  la  partialité. 

—  2.  Beaucoup  de  supplices  ne  sont  pas  moins  hon- 
teux pour  un  prince  que  beaucoup  denterreraents  pour 
un  médecin.  —  3.  Après  Dieu,  ce  sont  les  hommes  qui 
peuvent  surtout  être  utiles  aux  hommes.  —  4.  L'opu- 
lence est  exposée  à  un  grand  danger.  —  5.  Dans  ce 
chemin  de  la  vie.  vieux  et  impuissant  en  face  des  tâches 
même  les  plus  légères,  je  demande  du  secours.  —  6. 
Le  jonc  est  très  utile  pour  la  vannerie.  —  7.  La  force 
du  droit  divin  est  aussi  ancienne  que  le  Dieu'  qui  con- 
serve et  gouverne  le  ciel  et  la  terre.  —  8.  Aristide  était 
à  peu  près  du  même  âge  que  Thémistocle.  —  9.  Le 
système  des  Cyniques  est  ennemi  de  la  pudeur.  — 
10.  Les  fruits  de  Cérès  et  de  Bacchus  sont  les  plus 
nécessaires  à  j^notre]  entretien.  —  11.  Jugurtha  sera 
certainement  docile  aux  ordres  du  peuple  romain.  — 
12.  La  probité  est  agréable  à  Dieu  et  aux  hommes. 

—  13.  Rufus  Ëgnatius  avait  en  tout^  plutôt  l'air  ^  d'un 
gladiateur  que  dun  sénateur. 

i.  La  conlem|)oraine  de  ce  Dieu.  —  2.  Pe?-  omnia.  —  3.  Était  plus 
approchant  [propwr). 
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Similis  patri  ou  patris. 

1.  Caïn  n'était  nullement  semblable  à  son  frère 
Abel.  —  2.  Les  chrétiens  sans  bonnes  œuvres  sont  pa- 
reils à  des  branches  sans  fruit.  —  3.  Devenons  sem- 
blables aux  enfants,  et  nous  serons  couronnés  dans  le 
eiel.  —  4.  Le  sonmieil  est  pareil  à  la  mort.  —  5.  La 
reine  des  abeilles  est  différente  des  autres.  —  6.  Le 
■courage  est  propre  à  l'homme,  la  douceur  à  la  femme. 

—  7.  L'activité  de  l'esprit  nous  est  propre.  —  8. 
Tout  est  commun  entre  amis.  —  9.  La  mort  est  com- 
mune à  tout  âge.  —  10.  Tullus  Hostilius  ne  ressembla 
pas^  à  Numa,  le  roi  précédent.  —  11.  D  ordinaire  les 
fils  passent  pour  ressembler^  à  leurs  parents  et  à  leurs 
ancêtres.  —  12.  Yespasien  survécut  à  [sa]  femme  et  à 
[sa]  fille.  —  13.  La  raison  est  un  bien  propre  à  Ihom- 
me;  le  reste  lui  est  commun  avec  les  animaux. 
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Natus  imperio  ou  ad  imperium. 

1.  Le  terroir  de  la  Bourgogne  ^  est  propre  à  la  vigne, 
[celui;  de  la  Provence  [est"  convenable  pour  lolivier. 

—  2.  Dieu  est  porté  à  la  miséricorde.  —  3.  L'empereur 
Vespasien  était  enclin  à  plaisanter,  l'empereur  Théo- 
dose [était  enclin]  à  la  colère.  —  4.  Qui  ne  sait  [que] 
César  était  porté  à  la  clémence? —  5.  Les  hommes  nés 
pour  le  commandement  sont  portés  à  l'orgueil.  — 
6.  Les  Cretois  étaient  portés  à  mentir.  —  7.  L'empe- 
reur Théodose,  prompt  à  se  mettre  en  colère,  était 
peu  après  porté  à  pardonner.  —  8.  La  plupart  des  en- 
fants sont  enclins  à  la  paresse.  —  9.  L'empereur  Domi- 

1.  Fut  dillérent.  —2.  Sont  crus  semblables.  —  3.  Burgundia. 
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tien  était  porté  à  verser  du  sang.  —  10.  Alcibiade  avait 
une  aptitude  universelle*.  —  11.  Le  cou-  des  bœufs 
est  fait  pour  le  joug.  —  12.  Certaines  nations  parais- 
sent nées  pour  la  servitude.  —  13.  Le  tempérament 
de  chacun  est  plus  disposé  à  telle  ou  telle  maladie. 
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1.  Sois  lent  à  la  colère,  prompt  à  la  pitié.  —  2.  Je 
ne  suis  pas  né  pour  un  seul  coin  [de  terre]  :  ce  monde 
entier  est  ma  patrie.  —  3.  L'âme,  comme  le  corps,  est 
exposée  à  des  maladies.  —  4.  Aristote  dit  [quel 
l'homme  est  né  pour  penser  et  pour  agir.  —  5.  La  na- 
ture de  l'homme  semble  faite  pour  connaître  toutes  les 
vertus.  —  6.  L'homme  est  né  pour  défendre  et  sauver 
les  hommes.  —  7.  Nous  sommes  portés  non  seulement  à 
étudier,  mais  aussi  à  enseigner.  —  8.  Scipion  me 
parait  né  pour  la  destraction  de  Carthage.  —  9.  La 
nature  a  pourvu  [notre]  âme  de  sens  propres  à  perce- 
voir les  objets.  —  10.  La  terre  convenable  aux  vignes 
est  bonne  aussi  pour  les  arbres.  —  11.  Que  les  amis 
soient  plus  disposés  à  rendre  des  services  qu'à  [en] 
réclamer.  —  12.  Quelle  meilleure  nature  que  fcellel 
de  ceux  qui  se  croient  nés  pour  aider,  protéger,  sau- 
ver leurs  semblables  ^  ? 
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Non  scholae,  sed  vitae  discimus. 

1.  Pour  un  philosophe  mieux  vaut  se  taire  que  par- 
ler. —  2.  Pour  les  sto'ïciens  le  bien  suprême '•  c'est  de 
se  conformer  à  la  nature.  —  3.  Je  craignais  pour  ta 
vie.  —  4.  Les  parents  souhaitent  pour  leurs  enfants 
une  vie  heureuse.  —  5.  Il  est  doux  et  glorieux  de 
mourir  pour  la  patrie.  —  6.  Nous  voulons  être  riches 

i.  Était  apte  à  tout.  —  2.  Slyl.,  3.  —  3.  Les  hommes.  —  i.  Le  terme 
des  biens. 
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non  seulement  pour  nous,  mais  pour  [nosj  enfants, 
pour  [nos]  proches,  pour  ^nos]  amis.  —  7.  Blésus  de- 
mandait le  congé  pour  les  soldats.  —  8.  Eh  quoi! 
Verres  n'a-t-il  pas  agi  de  même  envers  Eupolémus? 
—  9.  La  largeur  de  la  forêt  Hercynienne  suppose  une 
marche*   de  neuf  jours  pour  un  [homme i   alerte.  — 

10.  Quand  on  est  sorti  de  la  ville,  il  y  a  un  tertre.  — 

11.  La  mort  a  souvent  été  devant  les  yeux  de  Rabi- 
rius. 
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1.  Je  sais  beaucoup  de  gré  à  la  vieillesse  qui  a  aug- 
menté mon  goût  pour  la  conversation ^  [et]  ma  ôté 
[celui]  du  boire  et  du  manger.  —  2.  Tout  retard  qui 
diffère  les  joies  est  long  pour  nous.  —  3.  L'honneur  et 
le  déshonneur^  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  tous.  — 
4.  Celui  qui  vit  dans  la  crainte  '  ne  sera  jamais  libre  à 
mes  yeux.  —  5.  Une  grande  fortune  est  pour  j'son] 
maître  une  grande  servitude. —  6.  Le  soleil-^  luit  pour 
tout  le  monde.  ^-  7.  Zaleucus  et  Charondas  ont  écrit 
des  lois  pour  leurs  cités.  —  8.  Pour  tous  le  temps  de 
la  vie  est  court  et  irréparable.  —  9.  Nous  ne  chantons 
pas  pour  les  sourds.  —  10.  Tibère  demanda  pour 
Germanicus  César  le  pouvoir  proconsulaire.  — 11.  Ce- 
lui qui  veut  [que]  son  mérite  soit  célébré  travaille  non 
pas  pour  la  vertu,  mais  pour  la  gloire. 
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Est  mihi  liber. 

1.  Alcibiade  avait  un  chien  fameux.  —  2.  Joseph 
avait  une  robe  de  différentes  couleurs.  —  3.  Socrate 
avait  une  épouse  très  acariâtre.  —  4.  Le  roi  Darius 
eut  un  fils  et  deux  filles.  —  5.   Saint  Jean  vit  quatre 

1.  Patel  lier   (s'étend   à  une   niarclie\    —  2.   A  moi  le  goût  de   la 
conversation. —3.  Ilonesta  atque  turpia.  —  i.  Craignant.  —  5.  I.e  ciel. 
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animaux  mystiques,  dont  chacun  avait  six  ailes.  — 
6.  De  toutes  les  alliances  il  n'en  est  point  de  plus  im- 
portante, point  de  plus  chère  que  celle  qui  existe  entre 
chacun  de  nous  et  la  patrie  ^  —  7.  Je  suis  lié  d'amitié  - 
avec  des  hommes  courageux  qui  tout  dernièrement 
ont  été  censeurs.  — 8.  Galba  avait  un  génie  médiocre, 
plutôt  sans  vices  qu'avec  des  vertus.  —  9.  Curius 
n'avait  pas  moins  de  vanité  que  d'audace.  —  10.  La 
vertu  n'apas  de  théâtre  plus  grand  que  la  conscience. 

—  11.  Les  fleurs  nont  pas  toujours  la  même  couleur. 

—  12.  Caton  avait  le  goût  de  la  modération,  de  l'hon- 
neur, mais  surtout  de  l'austérité.  —  13.  Les  Marseil- 
lais eurent  de  grandes  guerres  avec  les  Gaulois.  — 
14.  Celui  qui  n'a  point  ^  de  mal  a  trop  de  bien.  — 15.  La 
nuil  paraît  longue  aux  malades  qui  n"ont  pas  une  par- 
celle de  sommeil.  —  16.  Il  y  a  bien  assez  d'hommes 
qui  n'ont  point  ^  d'occupation.  —  17.  Philippe  avait 
l'habitude  de  s'exposer  témérairement  aux  dangers. 
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Est  mihi  nomen  Petrus  ou  Petro. 

1.  Dans  la  suite  Scipion  fut  nommé  l'Africain  — 
2.  A  cause  de  sa  détresse,  le  nom  d'Egérius  '"ut  donné 
à  l'enfant.  —  3.  Non  loin  de  Cahors  se  trouve  une 
source  étonnante  qu'on  appelle  Divone.  —  4.  Ptolé- 
mée,  qui  eut  le  surnom  de  Philopator,  occupa  l'Egypte. 

—  5.  Caïus  Marcius  fut  surnommé  Coriolan.  —  6.  Je 
m'appelle  Mercure.  —  7.  La  terre  est  entourée''  de 
cette  substance  mobile  ^  et  respirable,  qui  s'appelle 
l'air.  —  S.  Le  surnom  de  Numidique  fut  donné  à  Mé- 
tellus.  —  9.  Quintus  Métellus.  fils  du  Numidique,  ob- 
tint le  surnom  de  Pieux.  —  10.  La  ville  de  Malévent  « 
a  aujourd'hui  le  nom  de  Bénévent. 

1.  Nulle  n'est...  que  chacun  de  nous  a  avec  la  patrie.  —  2.  J'ai  amitié. 

—  3.  nien.  —  4.  Parlait.  —  î>.  Animalis.  —  6.  Malecenium. 
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Hoc  erit  tibi  dolori. 

1.  La  mort  de  l'empereur  Titus  causa  une  grande 
douleur  aux  Romains.  —  2.  L'absence  de  Jésus  causa 
une  vive  inquiétude  à  Marie  et  à  Joseph.  —  3.  Mon 
arrivée  n'a  coûté  à  personne  ni  peine  ni  dépense^.  — 
4.  La  cruauté  est  haïe,  la  probité  et  la  clémence  sont 
aimées  de  tout  le  monde.  —  5.  La  vigne  est  une  pa- 
rure pour  les  arbres.  —  6.  La  cupidité  cause  à  l'homme 
de  grands  maux.  —  7.  L'âge  des  adolescents  n'est  pas 
un  obstacle  aux  bonnes  études.  —  8.  L'éloquence  est 
un  très  grand  ornement  pour  les  patriciens.  —  9.  La 
prospérité  sert  merveilleusement  de  voile  aux  vices.  — 

10.  La  mer  cause  la  ruine  des  navigateurs  avides.  — 

11.  Avaricum,  la  plus  belle  ville  de  presque  toute  la 
Gaule,  était  la  ressource  et  l'ornement  de  l'Etat  des 
Bituriges.  — 12.  Les  vertus  sont  l'honneur  et  la  gloire 
des  hommes.  —  13.  Les  crocodiles  ont  la  partie  su- 
périeure du  corps  dure  et  impénétrable,  mais  la  partie 
inférieure  molle  et  tendre. 
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Meam  fidem  mihi  crimini  dédit. 

1.  Les  soldats  blâmaient-  injustement  Fabius  de  sa 
lenteur.  —  2.  Saint  Pierre  gardait  les  observances 
judaïques  :  saint  Paul  le  lui  reprocha.  —  3.  L'aveugle 
guéri  rendit  gloire^  à  Jésus  :  les  Pharisiens  lui  en 
firent  un  crime.  —  4.  Il  est  honteux  de  faire  trafic  de 
la  politique.  —  5.  On  accusait Hortensius  de  lâcheté^, 
parce  qu'il  n'avait  pas  pris  part^  à  la  guerre  civile.  — 
6.  La  vertu  seule  n'est  ni  donnée  ni  reçue  en  cadeau. 


1.  Peine  ou  dépense. —.  2.  Reprochaient.  —  3.  Tribyere  laudem. 
4.  On  imputait  à  lâcheté  à  Hortensius.  —  5.  Subjonctif. 
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—  7.  C.  Flaminius  sabattit  ainsi  que  son  cheval  de- 
vant la  statue  de  Jupiter  Stator,  et  il  n'attribua  pas  cet 
accident'  à  un  avertissement  divin-.  — 8.  La  pauvreté 
a  commencé  à  être  un  sujet  de  honte.  —  9.  César 
laissa  deux  légions  à  la  garde  du  camp.  —  10.  Le  La- 
cédémonien  Lysandre,  envoyé  au  secours  des  gens 
dOrchomène,  fut  tué  par  les  Thébains.  —  11.  Timo- 
léon  aveugle  parlait  du  haut  d'une  voiture  dans  l'as- 
semblée du  peuple  ;  et  personne  ne  l'accusait  d'orgueil 
pour  cela^.  —  12.  César  partit  avec  une  armée  au  se- 
cours ''  de  la  province  de  Gaule.  —  13.  Pausanias  ren- 
voya'^ les  prisonniers  en  présent  au  roi  Xercès.  — 
14.  Timothée  partit  au  secours  d'Ariobarzane.  — 15.  Tu 
as  fait  un  grief  à  Roscius  de  [son]  mérite.  —  16,  11  a 
considéré  les  biens  des  laboureurs  comme  un  gain  et 
une  proie  pour  lui-même. 


Récapitulation  sur  le  datif 
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1.  Le  loup  est  semblable  au  chien.  —  2.  Le  mérite 
de  la  clémence  fut  propre  et  particulier  à  César.  — 
3.  La  colère  est  un  défaut  commun  à  presque  tout  le 
monde.  —  4.  Assez  souvent  l'intérêt  est  contraire  à 
Ihonneur.  —  5.  Chez  beaucoup  de  gens  le  talent  ne 
répond  pas^  du  tout  à  la  bonne  volonté.  —  6.  La  jeu- 
nesse est  un  âge  enclin  à  l'orgueil  et  à  la  témérité.  — 
7.  Les  Béotiens  étaient  épais  d'esprit';  les  Athéniens 
passaient  pour  [êlre]  plus  propres  aux  lettres  et  aux 
arts.  —  8.  L'éloquence  est  faite  pour  la  place  publique. 
—  9.  Le  cheval  est  né  pour  la  course,  l'homme  est  né 
pour  l'honneur,  la  liberté  et  la  vertu.  —  10.  Le  juge 
Cassius  était  porté  non  à  la  compassion,  mais  à  la  sé- 

i.  Celte  chose.  —  2.  Religio.  —  3.  N'imputait  cela  à  orgueil.  —  i.  Sub- 
sidiam.  —  5,  Envoya.—  6.  N'est  pas  égal.  —  7.  D'un  esprit  épais. 
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vérité.  —  11.  Un  manteau  de  laine  est  propre  à  toute 
saison  de  l'année.  —  12.  Les  hommes  sont  plus  en- 
clins au  plaisir  qu'à  la  vertu. 
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1.  L'usage  du  vin  fut  inconnu  autrefois  des  femmes 
romaines.  —  2.  Alexandre  était  irrité  contre  [sou]  ami. 

—  3.  Les  Maures  touchent'  au  mont  xVtlas.  —  4.  La 
nation  des  Amazones  était  limitrophe  de  l'Hyrcanie.  — 
5.  La  colonie  d'Hippone,  dont  Augustin  fut  lévêque, 
était  très  proche  de  la  mer.  —  6.  A  cause  de  la  proxi- 
mité, Tîle  d'Egine  était  une  menace  pour  le  Pirée.  — 
7.  L'ennemi  menace  de  tortures  tous  les  gens  de  bien. 

—  8.  Dieu  favorise  Tinnocence.  —  9.  Toutes  les  terres 
et  [toutes]  les  mers  s'assujettissent  aux  besoins  de 
riiomme.  —  10.  Thrasybule  rendit  la  liberté  aux 
Athéniens.  —  11.  Le  berger  craint  pour  [son]  troupeau 
les  embûches  des  loups.  —  12.  Le  Christ  a  souflen  la 
mort  pour  nour.  —  13.  Salomon,  fils  de  David,  bâtit 
un  temple  au  Seigneur.  —  14.  Cicéron  étudia  la  phi- 
losophie. —  15.  Les  vignes  se  marient  aux  peupliers 
et  aux  ormes.  —  16.  C'est  un  sacrilège  que  de  s'irriter 
contre  la  patrie. 
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1.  Caton,  devenu  censeur,  présida  à  cette  magistra- 
ture avec  sévérité.  —  2.  La  clémence  est  utile  au  vain- 
queur et  au  vaincu.  —  3.  Il  est  difficile  à  un  malheureux 
de  garder  la  mesure  dans  ses  paroles  -.  —  4.  11  était 
alors  plus  près  de  l'enfance  que  de  la  jeunesse^.  — 

5.  Je  suis  plus  près  de  la  colère  que  de  la  crainte.  — 

6.  Les  Belges  sont  tout  près  des  Germains.  —  7.  Tu 
es  impuissant  en  face  d'un  tel  fardeau.  —  8.  Le  bœuf 

1.  Sont  conlisus.  —  -2.  Des  paroles.  —  3.    De   l'enfant  que  du  jeune 
homme. 

4 
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est  fait  pour  labourer,  le  chien  pour  suivre  une  piste. 

—  9.  Les  abeilles  tirent  [leur]  suc  des  fleurs  propres 
à  faire  le  miel  —  10.  Dans  l'exercice  du  pouvoir^  sois 
toujours  compatissant  et  porté  à  pardonner.  —  11.  Le 
dessein  de  Thémistocle  déplaisait  à  la  plupart  des  cités. 
— 12.  La  philosophie  guérit  les  âmes.  — 13.  La  pratique 
des  belles-lettres  m'a  été  salutaire.  —  14.  Ce  malheur 
nous  est  commun  à  tous  deux  2,  mais  la  faute  est  ma 
propre  faute.  —  15.  Celui  qu'on  accuse  est  lié  à  quel- 
que faute. 
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1.  Sois  bon  pour  tous,  flatteur  pour  personne,  ami 
de  peu  de  gens,  équitable  pour  chacun.  —  2.  Le 
dégoût  est  voisin  des  plus  grands  plaisirs.  —  3.  Le 
tact  est  la  connaissance  de  l'opportunité  des  temps 
convenables  pour  agir.  —  4.  Les  tribuns  du  peuple 
nous  sont  favorables.  —  5.  La  justice  est  nécessaire  à 
ceux  qui  vendent,  achètent,  prennent  ou  donnent  en 
location.  —  6.  La  lâcheté  est  contraire  au  courage  et 
la  justice  [est  contraire]  à  lïnjustice.  —  7.  La  mai- 
son est  bâtie  ^  pour  les  maîtres,  [et]  non  pour  les  rats. 

—  8.  Nous  tirons  du  corps  ^  des  animaux  bien  des 
remèdes  pour  les  maladies  et  les  blessures.  —  9.  La 
gloire  des  ancêtres  est  comme  un  flambeau  pour  ■  leurs^ 
descendants.  —  10.  Il  convient  de  combattre  pour  les 
lois,  pour  la  liberté,  pour  la  patrie.  —  11.  Les  Lydiens 
ont  eu  bien  des  rois  avant  Crésus.  —  12.  Les  Macédo- 
niens eurent  des  combats  incessants  avec  les  Thraces 
et  les  Illyriens.  —  13.  La  témérité  est  un  bien  pour 
un  petit  nombre,  un  mal  pour  plusieurs.  —  14.  Marins 
accourut  au  secours  des  siens. 


i.  bans  le  pouvoir.  —  2.  A  l'un  et  à  l'autre  de  nous.  —  3.  Parfait.  — 
4    S«.vl.,3. 
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1.  La  vie  des  champs  ne  doit  être  pour  personne  un 
sujet  de  honte  et  de  reproche.  —  2.  Se  commander, 
c'est  l'empire  suprême,  comme  être  l'esclave  de  'ses] 
passions,  c'est  la  plus  lourde  servitude.  —  3.  Dans 
l'homme,  la  nature  a  ajouté  la  raison  aux  sens.  —  4.  Tu 
m'a  envoyé  une  lettre  bienfaisante.  —  5.  Toutes  les 
résolutions  d'un  bon  citoyen  aboutissent  à  la  concorde. 
—  6.  Des  citoyens  funestes  excitent  le  peuple  à  la 
révolte.  —  7.  César  résolut  de  faire  la  guerre  aux 
Germains.  —  8.  Arioviste  s'entretint  avec  César.  — 
9.  Dieu  n'a  pas  coutume  d'aller  au  secours  de  ceux  qui 
se  mettent  ^  inconsidérément  en  danger.  —  10.  Pour 
lui,  jamais  aucun  moment  n'était  libre-  ou  de  décla- 
mation publique  ou  d'étude  à  la  maison -^  —  11.  Ils 
donnèrent  en  présent  à  Pittacus  plusieurs  milliers 
d'arpents  du  sol  de  ^lytilène.  —  12.  Sous  Vespasien 
la  Judée  fut  annexée  à  l'empire  romain.  —  13.  11  y  a 
deux  Roscius,  dont  l'un  est  surnommé  Capiton.  — 
14.  Des  traitements  cruels^  sont  réservés  aux  vaincus. 


Ablatif 

111 

Accepi  litteras  a  pâtre  meo. 

1.  Les  Ephésiens  reçurent  une  lettre  de  saint  Paul, 
apôtre  des  nations.  —  2.  Le  roi  Salomon  avait  obtenu 
du  Seigneur  une  sagesse  extraordinaire.  —  3.  Monique 
demandait  sans  cesse  à  Dieu  le  salut  de  son  fils  Au- 
gustin. —  4.  Les  princes  des  prêtres  ne  voulurent 
point  recevoir  de  Judas  les  trente  deniers.  —  5.  Nous 
avons  tout  reçu  de  Dieu.  —  6.  Saint  Paul  obtint  de 

i.  Se  ynittere.  —  2.  Vacare  ah.  —  3.  Domesticus.  —4.  Stvl.,9. 
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Philémon  le  pardon  d'Onésime.  —  7.  La  mort  seule 
arrache  linnocent  à  la  fortune.  —  8.  Arrachons  ^  à 
l'ennemi  la  victoire,  à  nos  concitoyens  l'aveu  de  [leur] 
erreur.  —  9.  Nous  recevons  de  [nos]  parents  les  plus 
grands  des  bienfaits.  —  10.  Les  enfants  et  les  femmes, 
du  haut  de  la  muraille,  demandèrent  la  paix  aux 
Romains.  —  11.  Demande-moi  ^  tout  et  attends  tout 
de  moi.  —  12.  Canius  acheta  un  parc  à  Pythius.  — 
13.  J'ai  demandé  à  César  le  tribunat  pour  Marcus 
Curtius. 
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Id  audivi  ab  ou  ex  amico. 

1.  Le  sénat  apprit  de  Cicéron  les  noirs  desseins  de 
Catilina.  —  2.  Les  fils  de  Jacob  avaient  commis  un 
crime  détestable  :  leur  père  l'apprit  de  Joseph.  — 
3.  L'épouse  de  Darius  mourut  :  c'est  par  un  esclave 
que  ce  malheureux  roi  le  sut.  —  4.  Tu  as  pu  savoir 
cela  par  Balhus  ou  à  jeun,  ou  du  moins  ivre.  —  5.  Mé- 
tellus  apprit  ^  la  marche  de  Catilina  par  des  transfuges, 
décampa  à  la  hnte  et  se  posta  au  pied  même  des  mon- 
tagnes. —  6.  J'ai  appris  de  mon  père  [que]  la  parure 
convient  aux  femmes,  le  travail  aux  hommes.  —  7.  Tu 
connaîtras  qui  je  suis  '•  par  celui  que  je  t'ai  envoyé.  — 
8.  César  demanda  aux  prisonniers  pourquoi  Arioviste 
ne  livrait  pas  bataille.  —  9.  Jugurtha  apprit  ^  par  des 
messagers  ce  que  faisait  Métellus. 
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Cepi  fructus  ex  otio. 

1.  Nous  comprenons  souvent  les  grandes  choses 
par   les    petites.  —  2.  Les  jeunes   gens  tirent  des 


1.  Exlorquere.  —  2.  Poslularc.  —3.  Cognoscere.  —  4.  Subjonctif. 
.  Accijjere. 
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études  le  plus  grand  profit.  —  3.  Les  soldats  espéraient 
tout  de  la  libéralité  du  général.  —  4.  Nous  avons 
éprouvé  une  grande  douleur  à  la  mort  de  Trébonius. 

—  5.  Le  plaisir  est  varié,  quand  on  le  tire'  de  plu- 
sieurs choses  différentes.  —  6.  César  tira  -  rapidement 
de  la  troisième  ligne  une  cohorte  [par  légion]  et  en 
forma  une  quatrième  [ligne].  —  7.  L'enfant  mourut  : 
David  le  comprit  à  la  mine  et  aux  discours  de  ses  ser- 
viteurs. —  8.  Nous  connaissons  l'arbre  à  [ses"  fruits. 

—  9.  A  l'œuvre  on  connaît^  l'ouvrier.  —  10.  Dumnorix 
était  ami  des  Helvètes,  parce  qu'il  avait  épousé  dans'' 
cette  nation  la  fille  d'Orgétorix. 
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1.  Joseph  ressentit  une  grande  joie  de  l'arrivée  de 
Jacob.  —  2.  Rébecca  présenta  au  serviteur  d'Abraham 
l'eau  qu'elle  avait  tirée  du  puits.  —  3.  Germain,  chas- 
seur fort  adroit,  pendait  à  un  poirier  la  tête^  des  ani- 
maux sauvages  qu'il  avait  tués.  —  4.  Sisygambis 
avait  éprouvé  une  vive  douleur  à  la  mort  d'Alexandre. 

—  5.  Cléanthe  pendant  le  jour  assistait  aux  leçons  de 
Zenon,  pendant  la  nuit  il  puisait  de  l'eau  à  un  puits.  — 
6.  Les  Philistins  pendirent  à  la  muraille  le  cadavre  du 
roi  Saûl.  —  7.  Tirons  d'abord  la  poutre  de  notre  œil, 
ensuite  nous  tirerons  la  paille  de  l'œil  de  notre  frère. 

—  8.  Le  pêcheur  tira  de  l'eau  [son]  filet  et  y  trouva  une 
multitude  de  poissons.  —  9.  Le  bien  ne  naît  pas  du 
mal,  pas  plus  que  la  figue  [ne  nait]  de  l'olivier. 
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Liberare  servitute. 

1 .  L'aumône  délivre  l'homme  de  la  mort  éternelle.  — 
2.  Moïse  délivra  les  Hébreux  de  la  servitude  desÉgyp- 

i.  Perciperc.  —  2.  Detrahere.  —  3.  Noscere.  —  4.  Ex.  —  5.  Sty].,  3. 

4. 
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tiens.  —  3.  Un  jour  le  juge  suprême  séparera  le  juste 
de  limpie.  —  4.  Seigneur,  délivrez-nous  delà  tyrannie 
de  nos  passions.  —  5.  Le  vieillard  Eléazar  s'abstint 
de  la  chair  de -porc.  —  6.  Dieu  détourna  Tesprit 
d'Alexandre  du  dessein  d'assiéger  la  ville  de  Jéru- 
salem. —  7.  Les  envoyés  dépouillèrent  Bessus  du 
diadème  et  de  la  robe  de  Darius.  —  8.  Lycurgue  avait 
interdit  Tor  et  largent  aux  Lacédémoniens.  —  9. 
Pères  et  mères,  vous  devez  interdire  à  vos  enfants  la 
compagnie  des  jeunes  gens  impies.  —  10.  Thémis- 
tocle  fut  banni. 
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1.  Le  paradis  terrestre  fut  interdit  à  Adam  et  à 
Eve.  —  2.  Rien  n'est  plus  noble  pour  un  homme  que 
de  délivrer  [sa]  patrie  des  dangers,  -^  3.  Arrachez- 
nous  à  [nos]  misères.  —  4.  Les  Pythagoriciens  ne 
mangeaient  pas  de  fèves  *.  —  5.  L'arrivée-  de  nos 
généraux  dans  les  villes  des  alliés  ne  diffère  pas  beau- 
coup d'un  assaut  de  l'ennemi.  —  6.  Bien  des  choses 
disting-uent  un  orateur  d'un  homme  inhabile  à  parler. 
—  7.  Cicéron  délivra  Rome  des  incendies,  les  citoyens 
de  l'assassinat,  lltalie  de  la  guerre.  —  8.  Seigneur, 
délivrez-nous  du  mal.  —  9.  On  interdit  les  pères  qui 
gèrent  mal  leur  patrimoine.  —  10.  Bien  des  gens  se 
sont  tirés ^  d'embarras^  avec  de  l'argent  ^.  —  11.  Ote- 
moi  mon  casque  et  mon  bouclier.  —  12.  Métellus  fut 
banni.  —  13.  Les  Parthes  interdisaient  aux  femmes  la 
vue  des  hommes. 
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1.  La  mort  éloigne  des  maux,  non  des  biens.  —  2. 
Socrate  semble  avoir  le  premier  écarté  la  philosophie 
des  choses  occultes  et  l'avoir  amenée  à  la  vie  com- 

1.  S'abslenaiont  de    la  fève.  —  2.  Styl.,  3.  —  3.  Se  liberare  ex.  — 
'é.  Styl.,  3  —  N.  V'AT  t^f  l'argent. 
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mime,  —  3.  Certaines  peuplades  s'écartent  des  usages 
et  du  tempérament  des  autres  nations.  —  4.  La  sévé- 
rité paternelle  ne  doit  pas  détourner  les  enfants  de  la 
piété  filiale.  —  5.  Le  faux  n'est  pas  loin  du  vrai.  —  6. 
Les  choses  banales  sortent  facilement  de  la  mémoire; 
les  choses  remarquables  et  nouvelles  [y]  restent  plus 
longtemps.  —  7.  Nous  devons  tenir  nos  pensées, 
nos  yeux,  nos  mains  loin  du  bien  d'autrui^  — 8.  Ceux 
qui  ôtent  de  la  vie  l'amitié  semblent  ôter  du  monde  le 
soleil.  —  9.  Arrachez-nous  à  la  voracité  de  ceux  dont 
la  cruauté  ne  peut  se  rassasier  de  notre  sang.  — 
10.  Que  les  méchants  se  séparent  des  bons.  —  11.  Dé- 
fendez ma  vie  contre  l'audace  et  les  traits  de  [mes] 
ennemis.  -^  12.  Vercingétorix  renonça  à  l'attaque. 
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Liber  metu. 

1.  La  poésie-  demande  un  esprit  libre '^  de  tout  souci. 
—  2.  Il  n'est  pas  incompatible  avec  la  majesté  de  Dieu 
de  considérer  la  destinée  ''  de  tous  les  hommes.  — 
3.  Le  sage  est  libre  de  tout  trouble  de  Tàme. —  4.  Nulle 
contrée  n'est  dépourvue  d'êtres  animés.  —  5.  Alexan- 
drie est  presque  entièrement  à  l'abri  de  l'incendie  ;  car 
les  édifices  [y]  sont  sans  charpente  et  sans  bois.  — 
6.  Pendant  le  sommeil  l'àme  est  privée  de  sentiment 
et  de  soucis.  —  7.  Aucune  partie  du  monde  n'est 
exempte  de  danger.  —  8.  Je  suis  homme,  je  ne  re- 
garde rien  d'humain  comme  métant  étranger.  —  9. 
Rome  était  entièrement  dégarnie  de  défenseurs.  — 
10.  Mon  cœur  '■'  est  libre  d'espérance  et  de  crainte. 
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1.  Rien  n'est  en  sûreté  contre  un  tyran.  —  2.  Jésus 

1.  Styl.,  9.  —  -2.  Les  vers.  —  3.  Vacuv.s.  —  4.  Styl.,  3.  —5.  Styl.,  17. 
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a  été  exempt  de  tous  les  défauts  de  l'humanité.  — 
3.  Marius  avait  des  sentiments  hostiles  au  parti  de  la 
noblesse.  —  4.  Les  criminels  ne  sont  jamais  libres  de 
soucis.  —  5.  Dans  certains  pays,  on  vit  de  rapine^; 
l'hôte  n'est  pas  en  sûreté  contre  son  hôte.  —  6.  Tous 
les  hommes  qui  délibèrent  sur  des  cas  douteux  doivent 
être  exempts^  de  haine,  d'amitié,  de  colère  et  de  pitié. 

—  7.  Rien  n'est  étranger  à  l'art  oratoire.  —  8.  Pour 
moi  nul  jour  ne  se  passe  sans  ^  exercices  oratoires.  — 

9.  C'est  une  chose  étrangère  au  sage  que  d'approuver 
une  fausseté.  —  10.  Mithridate  s'était  mis^  à  l'abri  du 
danger-^  des  poisons. 
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Scipione  natus. 

1.  Sestius  eut  pour  père^  un  homme  sage,  intègre 
et  sévère.  —  2.  Caton  était  originaire  du  municipe  de 
Tusculum.  —  3.  Apollon  naquit  de  Jupiter  et  de  Latone. 

—  4.  Elle  est  citoyenne  d'Athènes,  bonne  [fille]  issue 
de  bons  [parents].  —  5.  Ancus  Martius  était  petit-fils 
du  roiNuma  Pompilius,  étant  né^  de  [sa]  fille.  —  6.  Il 
y  avait  avec  Alcibiade  un  étranger  [originaire]  d'Ar- 
cadie,  qui  n'avait  jamais  voulu  [le]  quitter.  —  7.  Oc- 
tavius  Mamilius  de  Tusculum  descendait  d'Ulysse.  — 
8.  Dans^  ces  deux  engagements  César  perdit  C.  Flé- 
ginas  de  Plaisance^,  A.  Granius  de  Pouzzoles,  M.  Sa- 
crativir  de  Capoue.  —  9.  De  riche  il  devint  pauvre.  — 

10.  Verres  enleva  au  roi  Antiochus  un  candélabre 
fait  de  pierreries.  —  11.  De  ce  qui  restait  on  fit  trois 
patères  d'or.  L. 


i.  Ex  rapto.  —  2.  Vacuus.  —  3.  N'est  dépourvu  de.  —  4.  Styl.,  4. 
—  a,  Styl.,  3.  —  6.  Naquit  d'un  père.  —  7.  Oriri.  —  8.  Ablatif  sans  pré- 
position. —  9.  Ablatif. 
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Ferire  gladio. 

1.  La  pâle  mort  heurte  d'un  pied  indifférent  les  ca- 
banes des  pauvres  et  les  tours  des  rois.  —  2.  Les 
grandes  choses  se  font  non  point  par  la  force  ou  lagi- 
lité  ou  la  rapidité  du  corps  ^  mais  par  la  réflexion, 
l'autorité,  la  résolution.  —  3.  Sept  des  éléphants  d'iVn- 
nibal  périrent  de  froid.  —  4.  L'Etat  souffre  de  deux 
maux  différents,  la  cupidité  et  le  luxe.  —  5.  Les  tau- 
reaux se  défendent  avec  [leurs]  cornes,  les  sangliers 
avec  [leurs]  défenses,  les  lions  avec  [leurs]  dents  ^.  — 
6.  Grâce  à  moi  ^  tu  as  repris  Tarente.  —  7.  Une 
femme  tua  le  roi  Pyrrhus  avec  une  tuile.  —  8.  Alexan- 
dre tua  Clitus  d'un  coup  de  lance^.  —  9.  Je  meurs  de 
soif.  —  10.  De  la  verge  qu'il  portait,  Moïse  frappa 
les  eaux  de  la  mer  et  ouvrit  un  passage  aux  Israélites. 

—  IL  Virginius  perça  le  sein  de  Virginie  avec  le  cou- 
teau d'un  boucher.  —  12.  Nous  mesurons  les  grands 
hommes  à  la  vertu,  non  à  la  fortune.  —  13.  L'amitié  ^ 
se  reconnaît  à  l'affection  et  à  la  tendresse.  • 
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1.  Les  petits  États  grandissent  par  la  concorde,  les 
plus  grands  se  ruinent  par  la  discorde.  —  2.  Grâce  à 
la  mort  ou  à  lexil  des  orateurs,  Hortensius  tenait  le 
premier  rang  au  barreau.  — 3.  Ils  sont  coupables  ceux 
qui  par  faiblesse  d'âme  abandonnent  [leurs]  devoirs.  — 
4.  La  plèbe  par  amour  des  révolutions  approuvait  les 
projets  de  Catilina.  —  5.  J'emploie  en  lectures  les  mo- 
ments de  la  matinée.  —  6.  Marins  tailla  en  pièces 
deux  cent  mille  Cimbres  en  deux  combats.  —  7. 
L'homme  de  bien  se  défend  par  le  droit  plutôt  que 

i.  StyL,  3.  —  2.  Morsus,  us.  —  3.  Par  mon  soin.—  4.  Avec  [sa]  lance- 

—  5.  Pluriel. 
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par  les  armes.  —  8.  Les  douleurs  s'adoucissent  avec 
le  temps.  —  9.  Un  mal  contracté  par  [notre]  faute 
rend  la  peine  plus  vive.  —  10.  On  appelle  sophistes 
ceux  qui  cultivent  la  philosophie  en  vue  de  la  mon- 
tre et  du  gain.  —  11.  Darius  mourut  de  vieillesse.  — 
12.  Certains  sont  morts ^  de  joie.  —  13.  Nous  attei- 
gnons [nos]  emiemis  de  loin  avec  la  flèche,  de  près 
avec  la  lance.  —  14.  Auguste  dirigeait  la  guerre  par 
ses  lieutenants. 

125 

Amor  a  Deo. 

1.  La  barque  était  couverte  par  les  vagues,  et  Jésus 
dormait.  —  2.  Eve  fut  trompée  par  le  serpent.  —  3. 
La  sévérité  de  Manlius  Torquatus  ne  fut  pas  approuvée 
de  tous  les  Romains.  —  4.  Il  est  certain  [que]  Rémus 
fut  tué  par  son  frère  Romulus,  —  5.  Les  bètes  féroces 
furent  frappées  d'une  horrible  peste.  —  6.  Les  Philis- 
tins furent  d'abord  vaincus  par  Samson  ;  mais  dans  la 
suite  Samson  fut  trahi  par  Dalila  et  pris  par  les  Phi- 
listins. —  7.  Les  champs  fuirent  ravagés  par  une  grêle 
épouvantable.  —  S.  La  chute  de  Salomon  nous  paraît 
incroyable.  —  9.  Après  la  mort  de  Moïse  et  de  Josué, 
les  Israélites  furent  gouvernés  par  des  juges,  puis  par 
des  rois.  —  10.  Tout  ce  que  nous  faisons  est  ^^l  par 
Dieu.  —  11.  Les  bergers  furent  environnés  d'une 
lumière  divine  et  saisis  dune  extrême  frayeur.  — 
12.  Tout-  a  été  prévu  par  moi.  —  13.  J'étais  ^  choqué 
dune  foule  de  choses.  —  14.  La  majeure  partie  des 
hommes  a  généralement  coutume  de  se  porter  ''  là  où 
L'Ile  est  amenée  par  la  nature  même. 
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1.  Les  richesses  sont  plus  convoitées  par  les  sots 

1.  Interire.  —2.  Toute  l'affaire.  —  3.  Slyl.,  i.  —  i.  Dcferri. 
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que  par  les  sages.  —  2.  Darius  fut  défait  par  Alexan- 
dre. —  3.  Les  cœurs  durs  sont  vaincus  par  une  douce 
prière.  —  4.  Fabius,  entouré  par  les  soldats  les  plus 
proches,  est  tué.  —  5.  Les  livres  de  Cicéron  sont  fort 
goûtés  des  savants.  —  6.  L'épouse  de  Darius  fut  vue 
une  fois  seulement  par  Alexandre.  —  7.  Jamais  la  per- 
sévérance continuelle  dans  une  même  opinion  n'a  été 
louée  par  les  hommes  distingués.  —  8.  Deux  guerres 
très  importantes,  la  [guerre]  punique  et  [celle]  d'Espa- 
gne, ont  été  terminées  par  un  seul  général.  —  9.  Da- 
mippe',  envoyé  par  les  Syracusains  au  roi  Philippe. 
avait  été  pris  par  les  vaisseaux  romains.  —  10.  Les 
bulletins-de-vote  ^  sont  mêlés  et  tirés  par  la  main  d'un 
enfant.  —  ii.  Les  chaleurs  excessives  sont  tempérées 
par  le  souffle  des  vents.  —  12.  La  nourriture  et  la 
boisson  sont  assaisonnées  par  l'appétit.  —  13.  Ici  je 
suis  un  barbare,  parce  que  je  ne  suis  compris  de  per- 
sonne. —  14.  Qui  na  entendu  parler^des  veilles  de 
Démosthène? 


12o 

Mihi  colenda  est  virtiis. 

1.  Les  parents  doivent  être  aimés  et  honorés  de 
[leurs]  enfants.  —  2.  Les  commandements  de  Dieu  et 
de  l'Eglise  doivent  être  fidèlement  observés  par  tous 
les  chrétiens.  —  3.  L'oisiveté  doit  être  évitée  de  tous 
les  jeunes  gens.  —  4.  Il  faut  préférer  les  qualités  de 
l'âme  aux  avantages  du  corps.  —  5.  L'application  a 
une  importance  extrême  en  toutes  choses;  nous  de- 
vons la  pratiquer  par  dessus  tout  et  y  recourir  sans 
cesse.  —  6.  Ma  cause  doit  être  prise  en  main  par  les 
consuls.  —  7.  L'orateur  Gracchus  doit  être  lu  par  la 
jeunesse.  —  8.  Tu  dois  choisir  des  amis  sûrs,  stables 
et  fidèles.  — 9.  Personne  de  doit  rien  faire  sans  raison. 

i.  Damippus.  —  -2,  Sors.  —  3.  Tournez  par  le  passif". 
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—  10.  Le  genre  humain  tout  entier  doit  mourir.  — 
11.  Chacun  doit  apprendre  la  vertu.  —  12.  Il  ne  faut 
pas  mettre  Annibal  après  Alexandre  le  Grand. 
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Cum  cura  scribere. 

1.  Les  étoiles  accomplissent  leurs  révolutions  avec 
une  étonnante  vitesse.  —  2.  Miltiade  régla  avec  la 
plus   grande   équité  les  affaires   de    Chersonèse.    — 

3.  Les  Romains  accueillent  Horace  avec  allégresse.  — 

4.  Lucilius  s'est  moqué  d'Albucius  avec  beaucoup  de 
grâce  et  infiniment^  desprit.  —  5.  Si  cela  se  fait,  ce 
sera  avec  grand  danger  pour  la  province.  —  6.  Tu 
oses,  comme  ^  les  géants,  combattre  les  dieux?  — 
7.  Les  Épicuriens,  à  la  façon  des  bêtes,  rapportent 
tout  au  plaisir.  —  8.  Vivre  bien  et  honnêtement,  c'est 
vivre  vertueusement^.  —  9.  Avec  la  légion  qu'il  avait 
avec  soi  César  construit^  un  mur.  —  10.  C'est  toujours 
avec  crainte  que  je  commence  à  parler.  —  11.  Il  sortit 
du  camp  avec  la  permission  d'Annibal.  —  12.  Que 
cela  nous  soit  permis  avec  ton  consentement.  —  13.  Il 
vint  avec  un  costume  de  femme. 
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1.  'Voilà  qui  ^  semble  fait  comme  il  faut  et  avec  or- 
dre. —  2.  Le  roi  Antiochus  est  tué  avec  tous  ses 
soldats^.  —  3.  Le  dictateur  partit  de  Rome  avec  une 
grosse  armée.  —  4.  Pythagore  parcourut  à  pied  plu- 
sieurs contrées  des  barbares.  —  5.  Avant  Annibal 
personne  n'avait  passé  les  Alpes  avec  une  armée.  — 
(3.  Il  a  fait  cela  par"  colère.  —  7.  Les  Germains, 
agissant]  par'^  ruse  et  embûches,  après  avoir  de- 
mandé la  paix'^,  avaient  sans  provocation  engagé  les 

1.  Omnis.  —  2.  A  la  manière  de.  —  3.  Avec  vertu.  —  4.  Perducere. 
La  légion,  ca  legio.  —  li.  Ceci.  —  6.  Sa  milice.  —  7.  Per.  —  8.  Per.  —  y, 
Abl.  absolu. 
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hostilités.  —  8.  Servius  Tullius  commença  à  régner 
non  pas  par  l'ordre,  mais  avec  le  consentement  et  la 
tolérance  des  citf'Vnns.  —  9.  Avec  quel  zèle  j'ai  dé- 
fendu ta  dignité  et  dans  le  sénat  et  devant  le  peuple  !  — 
iO.  Juofurtha  envoya  des  députés  à  Home  avec  beau- 
coup d'or  et  d'argent.  —  11.  Celui  qui  supporte  'ses' 
maux  avec  courage,  change  lui-m^éme  en  gloire  ses 
misères. 
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Vivere  piscibus. 

1.  La  nature  a  revêtu  et  muni  [nos]  yeux  de  mem- 
branes très  minces.  —  2.  Je  te  récompenserai  large- 
ment'. —  3.  Des  hommes  accoutumés  à  un  travail 
assidu  et  quotidien  surpassent  aisément  les  autres.  — 
4.  Les  Bretons  de  l'intérieur  vivent  de  lait  eide  viande. 
—  5.  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  mais  aussi 
de  la  parole  de  Dieu.  —  6.  Tu  as  l'habitude  de  nous 
régaler  de  petits  légumes.  — 7.  Numa  amena  aux  arts 
de  la  paix  la  nation  romaine,  accoutumée  à  une  guerre 
impitoyable.  —  8.  Il  s'était  accoutumé  au  froid,  à  la 
faim,  à  la  soif,  aux  veilles.  —  9.  Ses  mains  étaient 
habituées  au  sceptre.  —  10.  Les  jeunes  gens  se  frot- 
tèrent- avec  de  l'huile.  —  11.  César  le  premier  parmi 
les  Romains,  infligea^  de  terribles*  défaites  aux 
Germains.  —  12.  Il  est  d'un  peuple  reconnaissant 
d'honorer  par  des  récompenses  les  citoyens  qui  ont 
bien  mérité  de  l'État. 
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Fruor  otio. 

1.  Les  hommes  se  nourrissent  de  pain,  les  animaux 
se  nourrissent  d'herbes-^  —  2.  Sous  Auguste,  Tuni- 

i.  D'une  grande  récompense.  —  2.  Styl.,  3  et  4.  —  3.  Affligea  les  Ger- 
mains de,  afficere.  —  4.  Maximus.  —  o.    Styl.,  6. 

EX1.RCICES   LATINS.    SYNTAXE.  n 
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vers  jouissait  de  la  paix.  —  3.  Pour  écrire,  les  anciens 
se  servaient  du  style.  —  4.  Antonin  s'acquitta  de  tous 
les  devoirs  d'un  bon  empereur.  —  5.  Saiil  ne  se  réjouit 
pas  de  la  victoire  de  David.  —  6.  Après  un  siège  de 
huit  mois,  Alexandre  se  rendit  maître  de  la  ville  de 
Tyr.  —  7.  N'abusons  pas  de  la  patience  de  Dieu.  — 
8.  Agésilas  avait  la  complète  certitude  '  de  s'emparer 
du  royaume  des  Perses.  —  9.  Beaucoup -d'hommes 
font  un  mauvais  usage  des  bienfaits^  de  Dieu.  — 
10.  Celui-là  n'a  pas  vécu^  trop  peu  de  temps  qui  s'est 
acquitté  du  rôle  parfait  d^une  vertu  parfaite.  —  11.  Au- 
guste s'empara  en  peu  de  temps  d'Alexandrie.  — 
12.  Paul-Emile  s'empara  de  tout  le  trésor  des  Macé- 
doniens. —  13.  Atticus  eut  un  père  indulgent.  — 
14.  Que  celui  qui  voudra  acquérir  la  vraie  gloire  rem- 
plisse les  devoirs  de  la  justice.  —  15.  Cérès  trouva 
le  blé  :  auparavant  les  hommes  se  nourrissaient  de 
gland.  —  16.  Certains  hommes  se  glorifient  de  leurs 
vices.  —  17.  La  lumière  dont  nous  jouissons  nous  a 
été  donnée  par  Dieu. 
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Abundat  divitiis. 

1.  Sylla  combla  tous  les  siens  de  richesses.  — 
2.  Phocion  manquait  souvent  d'argent.  —  3.  Le  peu- 
ple romain  avait  honoré  Pompée  d'honneurs  particu- 
liers. —  4.  Aucune  partie  de  la  vie  ne  peut  être  exempte 
de  devoir.  —  5.  Cette  femme  est  pleine  ''  d'audace; 
elle  est  dépourvue  ^  de  réflexion  et  de  raison.  —  6.  Il 
était  pénible*'  à  Denys  d'être  privé  de  l'intimité  de  ses 
amis,  de  la  communauté  de  vie,  de  conversation  tout 
à  fait  familière.  —  7.  L'Africain  couronna  sa  gloire 
militaire  par  l'éloquence.  —  8.  Le  sage  n'a  besoin  de 
rien.  —  9.  La  Germanie  abonde  en  ruisseaux  et  en  ri- 

1.  La  plus  grande  confiance.  —  2.  Singulier.  —  3.  Personne  n'a  vécu 
trop-peu  longtemps.  —  4.  Abundare.  —  5.  Defici.  —  6.  Miser. 
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vières.  —  10.  C'est  une  grande  consolation  que  dêtre 
exempt  de  faute.  —  11.  Cette  philosophie  nous  dé- 
pouille de  [notre]  jugement,  nous  prive  d'approbation, 
nous  frustre  de  tous  ,  nos]  sens.  —  12.  Celui  qui  dé- 
pouille un  ami,  un  allié,  de  sa  réputation  et  de  sa  for- 
tune, est  un  perfide  et  un  impie.  —  13.  Un  avis  doit 
être  sans  àpreté,  une  réprimande  sans  affront. 
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1.  Crésus,  roi  des  Lydiens,  regorgeait  de  riches- 
ses. —  2.  Les  riches  abondent  en  toutes  choses,  les 
pauvres  manquent  de  tout'.  —  3.  Un  jour  ce  corps  si 
beau  fourmillera  de  vers.  —  4.  Le  jeune  Valeniinien 
manquait  de  conseillers  avisés.  —  5.  Les  lampes 
des  vierges  folles  manquaient  d'huile.  —  6.  Dieu  cou- 
vrit de  moucherons  les  hommes  et  les  animaux  de  l'E- 
gypte. —  7.  L'Esprit  saint  remplit  d'un  zèle  ardent  le 
cœur  des  apôtres.  —  8.  Un  des  soldats  tendit  à  Jésus 
une  éponge  remplie  de  vinaigre.  —  9.  La  ferme  d'un 
maître  entendu^  et  vigilant  abonde  toujours  en  porcs, 
chevreaux,  agneaux,  poules^,  lait,  fromage,  miel.  — 
10.  La  ville  d'Antioche  était  remplie  '•  des  hommes  les 
plus  instruits  et  des  études  les  plus  libérales.  —  11.  La 
vertu  demande  infiniment  d'exercice. 
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Mihi  opus  est  amico. 

1.  Un  roi  surtout  a  besoin  d'amis  sages  et  fidèles.  — 
2.  Tout  homme  a  besoin  du  secours  de  Dieu.  —  3.  La 
terre  a  besoin  de  pluie  et  de  chaleur.  —  4.  Jésus  disait 
aux  pharisiens  :  «  Ce  ne  sont  pas  les  gens  en  bonne 
santé,  mais  les  malades  qui  ont  besoin  du  médecin  ». 


i.  Styl.,  6.  —  2.  Bonus.  —  3.  Mettez  ces  quatre  noms  au  singulier.  — 
t.  Affluere. 
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—  5.  Les  pauvres  ont  besoin  du  secours  des  riches, les 
riches  ont  besoin  du  service  des  pauvres  ^  — 6.  De 
combien  de  choses  nous  avons  besoin  !  —  7.  On  a  plus 
souvent  besoin  de  se  taire  que  de  parler.  —  8.  C'est 
ainsi  qu'il  faut  faire.  —  9.  11  faut  délibérer  d'abord, 
puis  agir  promptement.  —  10.  J'ai  besoin  de  ton  auto- 
rité et  de  ta  prudence.  —  11.  Il  n'a  nullement  besoin 
de  feinte  et  d'artifices.  —  12.  Thémistocle  trouvait 
vite  ce-  qu'il  fallait.  —  13.  Qu'est-il  besoin  d  affirmer? 

—  14.  Bien  des  gens  ont  besoin  non  seulement  d'un 
guide,  mais  d'un  homme  qui  les  aide^  et  les  contrai- 
gne''. —  15.  Dans  l'orage  il  faut  un  homme  et  un  pi- 
lote. —  16.  Il  faut  un  chef.  —  17.  Aux  grands  poètes 
il  ne  faut  pas  un  lecteur  placide.  —  18.  Tous  avaient 
besoin  de  pardon. 
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Gaudere  felicitate  aliéna. 

1.  Il  faut  s'affliger  d'une  faute,  [et]  se  réjouir  d'une 
réprimande.  —  2.  IJs  se  glorifiaient  insolemment  de 
leur  victoire.  —  3.  Le  peuple  romain  surtout  se  distingue 
par  [sa]  grandeur  d'âme.  —  4.  Je  me  repose  sur  ma 
conscience.  —  o.  Le  salut  de  l'Etat  reposait  sur  la  vie 
de  cet  homme.  —  6.  De  ce  traité  dépendent  tous  nos 
biens  ^.  —  7.  Épicure  fait  consister  tout  mal  dans  la 
douleur,  tout  bien  ^  dans  le  plaisir.  —  8.  L'accusé  se 
fie  à  l'équité  des  juges.  —  9.  Les  hommes  de  guerre 
se  glorifient  de  [leurs]  blessures.  —  10.  Tout  le  monde 
a  déploré  mon  malheur  et  mon  deuil.  —  11.  Réjouis- 
toi  '^  des  succès  et  affiige-toi  des  revers.  —  12.  Le 
temps  se  compose  de  trois  parties,  le  passé,  le  présent 
et  l'avenir.  —  13.  Les  jeunes  gens  vertueux  aiment 
les  recommandations  des  vieillards.  —  14.  Il  convient 
de  compter  sur  [son]  courage,  non  sur  [sa]  naissance. 

4.  Styl.,  6.  —  2.  Styl.,  7.  —  3.  Adjulor.  —  4.  Coaclor.  —  5.  Styl.,  9.  — 
6.  Styl.,  6.  —  7.  Lœtari. 
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Dignus  laude. 

1.  Le  roi  Xercès  était  plein  d'un  sot  orgueil.  — 
2.  Le  berger  présenta  un  vase  plein  de  lait  aux  soldats 
fatigués  d'une  longue'  marche.  —  3.  Nabal.  rempli  de 
vin,  insulta  David.  —  4.  La  vierge  Marie,  mère  de 
Jésus,  était  douée  de  toutes  les  vertus.  —  5.  x\nges 
orgueilleux,  pourquoi  ne  fûtes-vous  pas  contents  de 
votre  sort?  —  6.  Les  traîtres  sont  indignes  de  pardon. 

—  7.  Straton  fut  jugé  digne  du  trône.  —  8.  La  chaste 
Suzanne,  accusée  à  tort,  était  digne  de  compassion. 

—  0.  Salomon  était  doué  d'une  sagesse  extraordinaire. 

—  10.  L'erreur  est  digne  de  pardon.  —  11.  La  volupté 
des  sens  ^  est  indigne  de  la  noblesse  de  l'homme.  — 

12.  Peu   de   gens  vivent  contents   de  leur   sort.  — 

13.  L'île  de  Délos  était  remplie  de  richesses. 

15d 

1.  L'Espagne  était  pourvue-en-abondance  ^  d'hom- 
mes, de  chevaux,  de  fer,  de  plomb,  d'airain,  d'argent 
et  même  d'or.  —  2.  L'àme  est  douée  d'un  mouvement 
éternel.  —  3.  Jugurtha  était  fier  de  ses  crimes.  —  4.  La 
Gaule  est  fertile  en  moissons  et  en  hommes*.  —  5.  La 
Germanie  est  féconde  en  troupeaux.  — 6.  L'homme  est 
un  être  plein  de  raison  et  de  prudence.  —  7.  Les 
Grecs  étaient  bien  pourvus  non  seulement  de  talent 
et  de  savoir,  mais  aussi  de  loisir  et  de  goût  pour  l'étude. 

—  8.  La  contrée  qui  environne  ^  l'Euphrate  est  privée 
d'eau ^.  —  9,  Ces  îles  sont  fertiles  en  métaux.  — 
10.  L'isolement  et  une  vie  sans  amis  sont  pleins  de 
pièges  et  d'appréhension. 


i.  Multus.  Insulter,  conviciari,  dat.  —  fî.  Du  corps.  —  3.  Abundans. 
—  4.  Génilif.  —  5.  Autour  de,  circa.  —  6.  Pluriel. 
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1.  Le  citoyen  digne  du  premier  rang  se  donnera 
tout  entier  à  lEtat.  —  2.  Nos  ancêtres  vivaient  contents 
de  fort-peu-de-chose  dans  [leur]  vie  ^  privée,  —  3.  Le 
port  de  Gaète  est  très  connu  et  tout  plein  de  vaisseaux. 

—  4.  i^a  Gallécie  est  très  féconde  en  airain  et  en  plomb, 
très  riche  aussi  en  or.  —  5.  Le  ciel  est  plein  d'éclat. 

—  6.  Beaucoup  de  gens  sont  indignes  de  la  lumière, 
et  cependant  le  jour  se  lève.  —  7.  Tous  n'ont  pas  été 
jugés  dignes  d'un  tel  honneur.  —  8.  Beaucoup  de 
gens,  contents  de  peu,  aiment  un  régime  et  une  tenue 
simples.  —  9.  Un  homme  sans-  amis  est  très  malheu- 
reux. —  10.  La  maison  était  remplie  de  joueurs,  pleine 
de  gens  ivres. 
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Hic  liber  constat  denario. 

1.  Isocrate  vendit  un  seul  discours  vingt  talents.  — 
2.  Le  roi  Attale  acheta  cent  talents  un  seul  tableau  du 
peintre  thébain  Aristide.  —  3.  La  vertu  est  estimée  à 
un  prix  élevé  ^.  —  4.  On  regrette  toujours  ce  qu'on  a 
acheté  trop  cher.  —  5.  Octave  acheta  cinq  mille 
sesterces  un  poisson  que  César  avait  vendu  [et  qu']  Api- 
cius  même  n'avait  pas  acheté.  —  6.  Pour  les  Athéniens 
la  liberté  n'était  à  vendre  à  aucun  prix.  —  7.  Le 
loisir  n'est  à  vendre  ni  pour  des  pierreries,  ni  pour  la 
pourpre  ni  pour  de  l'or.  —  8.  Pourquoi  cela  '*  s'est-il 
vendu  si  bon  marché?  —  9.  Il  a  acheté?  (2^mbien? 
Vingt  mines.  —  10.  Cette  maison  a  été  achetée  cher. 

—  11.  Le  salut  de  notre  âme  a  coûté  le  sang  du 
Christ. 

1.  Res,  rerum.  —  2.  bïops.  —  3.  Magnus.—  4.  Slyl.,7. 
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1.  Nous  pouvons  acheter  le  ciel  avec  un  verre  d'eau 
fraîche.  —  2.  Un  avare,  qui  était  malade,  refusa  un 
remède  qui  avait  coûté  huit  à  dix  as  et  préféra  tré- 
passer. —  3.  Le  roi  de  France,  a  dit  saint  Louis,  ne  se 
rachète  pas  à  prix  [dargent].  —  4.  Que  valait  la 
drachme  des  Grecs?  Environ  seize  as  des  Romains.  — 

5.  Combien  a  coûté  le  temple  bâti  par  Salomon?  — 

6.  Les  chevaux  arabes  sont  plus  estimés  que  les  nôtres. 
- —  7.  Je  n'achète  pas  l'espérance  à  prix  d'argent  .  — 
8.  L'homme  de  bien  n'achètera  pas  un  denier  ce  qui 
vaut'  mille  deniers.  —  9.  Cette  maison  a  coûté-  mille 
sesterces.  —  10.  Miltiade,  absous  du  crime  capital, 
fut  condamné  à  une  amende  et  ce  procès  fut  estimé  à 
cinquante  talents.  —  il.  La  victoire  coûta '^  beaucoup 
de  sang.  —  12.  Prends-la  pour  cent  mines.  —  13.  Vous 
avez  dit  [que^  son  logement  coûte  -»  trente  mille  ses- 
terces. —  14.  Il  remplaça  le  mot  impropre  par  le  mot 
propre.  —  15.  Le  pécheur  qui  se  repent  échange  la 
mort  contre  la  vie. 
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Natione  Medus.  —  Teneo  lupum  auribus. 

1.  Le  roi  des  abeilles  diffère  des  autres  soit  pour  la 
grosseur,  soit  pour  l'éclat.  —  2.  Isaïe  surpasse  en  élo- 
cjuence  les  autres  prophètes.  —  3.  Tobie  saisit  par  les 
ouïes  un  énorme  poisson  et  le"  tira  de  l'eau.  —  4.  Les 
satellites  du  prêteur  tirèrent  par  les  pieds  et  par  les 
cheveux  le  souverain  pontife  Vigile,  caché  sous  un 
autel.  —  5.  Jésus  fut  attaché  à  la  croix  par  les  pieds 
et  par  les  mains.  —  6.  J'ai  la  santé  de  l'esprit  "^  non 
celle  du   corps.  —  7.   Nul  ne  l'égale  en  vertu  et  en 

4.  Quod  sit,  gén.  —  -2.  Esse.  —  3.  Stare.  —  4.  Qu'il  est  logé  pour.  — 5.  Je 
vais  bien  d'esprit. 
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mérite.  —  8.  Les  Lacédémoniens  avaient  deux  rois, 
[rois]  plutôt  par  le  nom  que  par  le  pouvoir.  —  9.  Il  y 
a  certains  hommes  [qui  le  sont]  non  de  fait,  mais  de 
nom.  —  10.  Cette  sécurité  est  en  apparence  charmante; 
mais  en  réalité,  elle  doit  être  repoussée. 
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1.  La  Grèce  surpassait  les  Romains  en  savoir  et  en 
tout  genre  de  littérature.  — 2.  Les  couronnes  d'or  [le] 
cèdent  aux  [couronnes]  civiques,  bien  que  supérieures 
parle  prix.  —  3.  A  mon  avis,  il  faut  toujours  favoriser  la 
paix.  —  4.  Je  ne  mets  personne  avant  Thrasybule  pour 
la  bonne  foi,  la  fermeté,  la  grandeur  d'âme,  l'amour 
de^  la  patrie.  —  5.  Le  triple  port  du  Pirée  égalait  en 
importance  la  ville  même  d'Athènes.  —  6.  Le  rusé 
renard  saisit  lestement  le  fromage  de  ses  dents  avides. 
—  7.  Je  tremble  de  tous  mes  membres.. —  8.  Il  y  a  des 
gens  embarrassés  de  la  langue,  à  la  voix  fausse^, 
disgracieux  et  rustiques  de  visage  et  d'attitude.  — 
9.  Il  est  faible  des  jambes.  —  10.  Le  corbeau  lâcha  le 
mets  qu'il  tenait  en  son  bec.  —  11.  Nul  Thébain 
n'était  égal  à  Épaminondas  pour  l'éloquence. 


Récapitulation  sur  l'ablatif 
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1.  Caton  n'était  pas  satisfait  de  l'éloquence  de  son 
temps.  —  2.  Les  soldats  d'Alexandre  étaient  pleins 
d'espoir  -K  — 3.  Les  prolétaires  étaient  exempts  du  ser- 
vice militaire.  —  4.  Rome,  dépourvue  de  défense  et 
remplie  de  richesses,  fut  livrée  à  César.  —  5,  Dieu 
est  bienfaisant  et  ami  du  genre  humain  ;  et  il  ne  regarde 
pas  ce  sentiment''  comme  incompatible  avec  sa  ma- 

1.  Envers,  in.  —  2.  Faux  de  la  voix.  —3.  De  bon  espoir.  —  4.  Styl.,  9. 
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jesté.  —  6.  L'Italie  a  été  autrefois  remplie  de  Pytha- 
goriciens. —  7.  Nous  sommes  pourvus  et  ornés  des 
présents  de  Dieu.  —  8.  Les  vieillards  sages  aiment^ 
les  jeunes  gens  doués  d^un  bon  naturel.  — 9.  Le  sage 
vit  content  du  présent,  tranquille  sur  l'avenir.  —  10.  La 
terre  est  toute  pleine  de  médicaments  salutaires.  — 
11.  Xercès  était  comblé  de  tous  les  avantages  et  de 
tous  les  dons  de  la  fortune. 
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1.  Le  mérite  des  hommes  éminents  est  digne  dimi- 
tation,  ^et]  non  de  jalousie.  —  2.  Il  est  triste  d'être 
privé  de  la  compagnie  de  [ses]  amis.  —  3.  Tu  ne  peus 
pas  remplir  [ta]  marmite  d'écus.  —  4.  Nous  devons  non 
seulement  acquérir  la  sagesse,  mais  aussi  en  jouir.  — 
5.  Tu  dois  donner  des  bienfaits  sans  bruit.  —  6.  Il  ne 
faut  pas  écouter  les  hommes  qui  regorgent  de  délices. 
—  7.  Je  manque  de  pain,  [pain]  désormais  préférable 
aux  gâteaux  de  miel.  —  8.  Affranchis-toi  de  la  crainte 
de  la  mort.  —  9.  Dteu  a  rempli  le  monde  de  tous  les 
biens.  —  10.  Le  lit  du  Rhin  est  plein  ^  de  gouffres.  — 
11.  Nous  interdisons  l'eau  et  le  feu  à  l'accusé  du  crime 
de  lèse-majesté.  —  12.  Les  troupes  de  tous  les  enne- 
mis ayant  été  mises  en  déroute  et  dépouillées  de  leurs 
armes,  les  Romains  se  retirent  dans  leur  camp. 
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1.  Dieu  a  mis  le  mouvement  du  ciel  à  l'abri  de  toute 
déviation.  —  2.  Qui  peut  se  glorifier  dune  vie  malheu- 
reuse, ou  ne  pas  [se  glorifier]  d'une  vie  heureuse?  — 
3.  Le  cœur^  des  soldats  ne  se  réjouit  pas  moins  des 
éloges  que  d'une  récompense.  —  4.  Les  Scythes  se 
nourrissent  de  lait  et  de  miel.  —  5.  L.  Crassus  s'ac- 

1.  Deleclari.  —  2.  Redundane.  —  3.  Styl.,  3. 

5. 
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quitta  de  Tédilité  avec  magnificence  ^  —  6.  Bien  des 
gens  font  un  mauvais  usage  des  richesses,  de  la  no- 
blesse, de  la  santé.  —  7  Le  sage  jouit  du  présent.  — 
8.  Artaxercès  demanda  Iphicrate  comme  général  aux 
Athéniens.  —  9.  Les  envoyés  de  Darius  demandèrent 
aux  Carthaginois  des  secours  contre  la  Grèce.  — 
10.  Jugurtha  m'a  chassé  de  [mon]  royaume,  moi,  petit- 
fils  de  Massinissa.  —  11.  Il  ne  put  rien  tirer  des  indi- 
gents, rien  extorquer  par  la  violence  aux  malheureux. 

—  12.  Il  faut  séparer  de  la  religion  la  superstition. 

—  13.  Nous  connaissons  par  les  documents  des  an- 
nales la  discipline  de  la  république. 
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1.  Attends  d'un  autre  ce  que  tu  auras  fait  à  autrui.  — 
2.  Autrefois  on  faisait  venir  les  consuls  de  la  charrue. 

—  3.  César  empêchait  les  siens  de  combattre  2,  et  il 
avait  assez  pour  le  moment  d'écarter  l'ennemi  des  ra- 
pines, des  razzias  et  des  dévastations.  —  4.  Je  défends 
contre  le  froid  les  myrtes  délicats.  —  5.  Plusieurs, 
désirant  la  tranquillité,  se  sont  tenus  à  l'écart  des  af- 
faires publiques  et  se  sont  réfugiés  dans  l'inaction.  — 
6.  Tous  les  bains  ne  m'enlèveront  jamais  cette  lassi- 
tude. —  7.  Il  se  défendait  avec  son  épée  contre  la 
foule.  —  8.  Il  avait  remplacé  l'exil  par  le  séjour  de  la 
patrie.  —  9.  Les  Romains  avaient  donné  la  province 
de  Tarente  à  Hostilius   en  échange  de  l'Étrurie.  — " 

10.  L'homme   échangea  le     gland    contre   fépi.    — 

11.  L'homme  est  composé  d'un  corps  et  d'une  âme. 
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1.  Demandons  à  nos  amis  des  choses  honorables.  — 
2.  Seule  la  sagesse  nous  affranchit  de  l'entraînement 

1.  D'une  édilité  très  magnifique.  — 2.  Retenait  loin  du  combat,  con- 
linere. 
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des  passions  et  des  angoisses  de  la  peur'.  —  3.  La 
religion  invite  les  hommes  au  bien  [et  les[  détourne 
du  mal.  —  4.  Nous  faisons  notre  nourriture-  des  ani- 
maux soit ^  terrestres,  soit  aquatiques,  soit  volatiles.  — 
5.  L.  Brutus  délivra  l'Etat  de  la  domination  des-rois. 

—  6.  La  vie  des  hommes,  civilisée  par  les  arts,  diffère 
extrêmement  de  la  manière  de  vivre  des  bêtes.  — 
7.  Le  corps  n'a  pas  besoin  de  beaucoup  nourriture,  de 
beaucoup  de  boisson.  —  8.  Il  faut  à  l'orateur  des  cris 
et  des  applaudissements.  —  9.  Nous  avons  besoin  de 
ton  crédit.  —  10.  On  rassemble  pendant  la  nuit  tout 
ce  qu'il  faut  pour  l'assaut  du  jour  suivant.  —  11.  Il 
est  généreux  de  racheter  les  gens  pris  par  les  pirates. 

—  12.  Romulus  seul  se  trouva  maître  de  l'empire. 


140 


1.  Nous  ne  nous  écarterons  jamais  du  devoir.  — 
2.  La  gueule  des  lions  *  est  impunément  touchée  par 
[leurs  I  maîtres.  —  3.  Ma  jeunesse  abesoin  d'une  bonne 
réputation.  —  4.  Il  vous  importe  surtout,  ô  juges, 
[que]  la  cause ^  des  gens  honorables  ne  soit  pas  jugée 
d'après  la  passion  ou  la  rancune  ou  la  légèreté  des 
témoins.  — 5.  L'Espagne  presque  tout  entière  abonde 
en  mines  de  plomb,  de  fer,  de  cuivre,  d'argent,  d'or. 

—  6.  Le  soldat  qui  déserte  les  enseignes  ou  quitte  son 
poste  mérite  la  bastonnade.  —  7.  Arrachez-lui  le 
glaive.  —  8.  Par  la  loi  Pedia  qu'avait  portée  le  consul 
Pedius,  collègue  de  César,  on  avait  interdit  l'eau  et  le 
feu  à  tous  ceux  qui  avaient  tué  César,  le  père  de  la  pa- 
trie. —  9.  Les  arbres  se  nourrissent  par  leurs  racines. 

—  10.  Par  suite  de  la  pauvreté  des  Boïens.  de  la  né- 
gligence des  Éduens,  des  incendies  des  bâtiments, 
l'armée  de  César  souffrait  d'une  extrême  pénurie  de  blé. 

i.  Formidinum  terror.  —  -2.  Vesci.  —  3.  Et.  — *.  Styl.,  3.  —  o.  Styl.,  3. 
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1.  Prends-moi  par  les  oreilles.  —  2.  Darius  voulut 
acheter  pour  mille  talents  un  meurtrier  d'Alexandre. 

—  3.  Antoine  adjugea  des  royaumes  pour  de  l'argent. 

—  4.  Scévola.  accablé  de  vieillesse,  était  perclus  et 
paralysé  de  tous  ses]  membres.  —  5.  Les  ennemis  se 
dirigèrent  vers  le  camp  de  César  avec  toutes  leurs 
troupes.  —  6.  Je  le  ^  dis  avec  ta  permission.  —  7.  Les 
hommes  mesurent  l'année  par  le  retour  du  soleil.  — 
8.  Le  Nil,  sorti  de  sources  incertaines,  s'avance  à  tra- 
vers des  déserts  et  des  pays  torrides.  —  9.  Milon  sou- 
tenait sur  -  ses  épaules  un  bœuf  vivant.  —  10.  Je 
trouve  dans  les  lettres  et  de  la  joie  et  de  la  consola- 
tion; et  il  n'y  a  rien  de  si  joyeux  qui  soit  plus  joyeux 
qu'elles,  rien  de  si  triste  qui  parcelles  ne  soit  moins 
triste.  —  11.  La  Gaule  est  remplie  de  trafiquants''. 

148 

1.  Dans  l'assemblée  tu  parles  de  courage;  dans  le 
combat,  par  '^  lâcheté,  tu  ne  peus  supporter  le  son  delà 
trompette.  —  2.  Le  Jupiter  dOlympie  était  fait  d'i- 
voire et  d'or.  —  3.  Nul  fléau  n'a  coûté  plus  cher  au 
genre  humain  que  la  colère.  —  4.  Je  ne  vends  pas 
mon  blé  plus  cher  que  les  autres,  peut-être  même 
moins  cher,  quand  la  quantité  est  plus  grande.  —  5. 
Il  faut  regarder  comme  sans  crainte  non  pas  celui  qui 
craint  peu,  mais  celui  qui  est  tout  à  fait  exempt  de 
crainte.  —  6.  Avec  quelle  vivacité  les  républiques  dé- 
sirent la  liberté!  —  7.  J'ai  vendu  cher  :  j'aurais  voulu 
vendre  plus  cher.  —  8.  Autrefois  les  Germains  ne 
s'appliquaient  pas  à  l'agriculture,  de  peur  de  rem- 
placer par  l'agriculture  le  goût  de  la  guerre  ®. 


i.  Styl.,  12.—  2.  Avec.  —  3.  Per.  —  i.  Negotiator,  oris.  —  U.  Prae.-' 
6.  De  faire  la  guerre. 
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Hora  tertia. 

1.  Nul  parmi  les  mortels  n'est  sage  à  toute  heure. 

—  2,  La  naissance  du  Christ  se  célèbre  le  vingt-cinq 
décembre.  —  3.  Le  quatrième  jour  les  poissons  et  les 
oiseaux  furent  créés.  —  4.  Saint  Clément  est  mort  en- 
viron cent  ans  après  le  Christ.  —  5.  Yespasien  est 
mort  l'an  79  après  Jésus-Christ.  —  6.  A  quelle  heure 
viendra  le  Seigneur?  Nous  l'ignorons,  —  7.  Déjà  du 
temps  de  Troie  l'éloquence  était  en  honneur  K  —  8.  Du 
temps  de  Pyrrhus,  Apollon  avait  déjà  cessé  de  faire  des 
vers.  —  9,  A  la  troisième  veille  de  la  nuit,  Papirius  se 
lève  en  silence.  —  10.  Je  raconterai  les  actions  du 
peuple  romain,  accompli  3  dans  la  paix  et  dans  la 
guerre.  —  11.  A  l'arrivée  de  Lucullus,  les  troupes  très 
considérables  de  Mithridate  étaient  pourvues  de  tout 
et  [bien]  équipées. —  12.  Il  importe  beaucoup  qu'il  y 
ait  aux  Calendes  de  janvier  deux  consuls  dans  la  répu- 
blique. —  13.  A  la  guerre  on  a  plus  souvent  puni  ceux 
qui  avaient  combattu  l'ennemi  malgré  la  consigne'-  que 
ceux  qui  avaient  osé  quitter  les  étendards;  pendant 
la  paix,  les  Romains  exerçaient^  l'autorité  plus  par 
les  bienfaits  que  par  la  crainte. 

loO 

1.  Le  territoire  des  Numides,  en  cette  saison,  était 
aride  et  dépourvu  de  récoltes.  —  2.  La  terre  est  plus 
compacte  en  hiver.  —  3.  En  été  il  y  a  une  foule  d"é- 
clairs.  —  4.  L'olivier  donne  du  fruit  non  pas  tous  ^  les 
ans,  mais  en  moyenne  tous  les  deux  ans.  —  5.  Hiver 

1.  De  l'honneurétait  à  l'éloqueuce.  —  2.  Contre  l'ordre.  —  3.  Agitare. 

—  4.  Continuus. 
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etété,  les  Arabes  parcourent  les  plaines  et  les  monts. 

—  6.  Lélius  eut  un  entretien  sur  lamitié  peu  de  jours 
après  la  mort  de  l'Africain.  —  7.  Les  hirondelles  s'en 
vont  dans  les  mois  d'hiver.  —  8.  L'an  de  Rome^six  cent 
soixante-deux,  la  première  guerre  civile  s'éleva  :  la 
même  année  aussi  ^s'engagea"  la  guerre  de-Mithri- 
date.  —  9.  Rome  fut  fondée  la  troisième  année  de  la 
sixième  Olympiade.  —  10.  Le  quarante-neuvième  jour, 
Pompée  annexa  la  Cilicie  à  l'empire  du  peuple  romain. 

—  11.  J'ai  reçu  d'un  seul  coup2  une  multitude  de  let- 
tres de  toi.  —  12.  Ils  seront  là  le  lendemain  à  deux 
heures. 

loi 

Post  très  dies  proficiscar.  —  Eum  invitavit  in  posterum  diem 

1.  Xercès,  considérant  l'armée  immense  qu'il  com- 
mandait, dit  avec  un  soupir  :  «  Dans  cent  ans  pas  un 
de  ces  [soldats]  ne  survivra.  »  —  2.  Le  pape  saint 
Sixte  dit  au  diacre  Laurent  :  «  Je  ne  te  quitte  pas. 
mon  fils:  tu  me  suivras  dans  trois  jours  ».  —  3.  Clo- 
dius  répondit  [que]  dans  trois  jours  ou  quatre  au  plus 
Milon  serait  mort^.—  4.  Les  consuls  étaient  des  ma- 
gistrats nommés  pour  un  an.  —  5.  Les  ordres  de 
Manlius  étaient  non  seulement  affreux  pour  le  moment 
[présent],  mais  encore  d'un  fâcheux  exemple  pour 
l'avenir.  —  6.  Thémistocle  fît  la  même  chose  que 
vingt  ans  auparavant  (^oriolan  avait  faite  chez  nous.  — 
7.  Joseph  prévit  la  stérilité  des  champs  plusieurs  an- 
nées d'avance.  —  8.   Trois  jours  après  il  était  mort. 

—  9.  La  liberté  est  venue  longtemps  après.  —  10.  Ca- 
ton  fut  consul  neuf  ans  après  Céthégus.  —  11.  Il  pé- 
rira dans  cinq  jours.  —  12.  Cimon  exilé  fut  rappelé 
dans  sa  patrie  au  bout  de  cinq  ans.  —  13.  Les  Lacé- 
démoniens  conclurent  la  paix  pour  trente  ans.  — 
14.  Alexandre  remit  au  lendemain  la  séance.  —  15.  Il 

1.  De  lu  \il!e  fondée.  —  2.  En  un  seul  temps.  —  3.  Périrait. 
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ne  vint  pas  à  temps.  —  16.  Beaucoup  de  gens  ne  son- 
gent pas  assez  à  l'avenir  et  vivent  absolument  au  jour 
le  jour.  —  17.  Darius  sera  en  Cilicie  avant  cinq  jours. 

152 

Deus  mundum  creavit  sex  diebus. 

1.  En  sept  jours  les  soldats  d'Alexandre  comblèrent 
des  gouffres  très  profonds.  —  2.  Saul  avait  soif  du 
sang  des  chrétiens;  mais  en  un  instant  ce  loup  avide 
de  carnage  devint  un  doux  agneau.  —  3.  En  moins  de 
deux  ans  Rome  eut  cinq  empereurs.  —  4.  Jésus  disait 
aux  Juifs  :  «  Renversez  ce  temple,  et  je  le  relèverai  en 
trois  jours  ».  —  5.  L'armée  d'Alexandre  parcourut  en 
sept  ans  quinze  mille  stades.  —  6.  Les  envoyés  des 
Scythes  dirent  à  Alexandre  :  «  Les  grands  arbres  se 
déracinent  parfois  en  moins  d'une  heure  ».  —  7.  Aga- 
memnon  en  dix  ans  prit  à  peine  une  seule  ville.  — 
8.  Bien  des  forfaits  ont  été  commis  depuis -moins-de 
dix  ans.  —  9.  Il  prit  la  ville  en  moins  de  dix  jours. 

lo3 

1.  En  un  seul  jour  on  incendie  plus  de  vingt  villes 
des  Bituriges.  On  fait  la  même  chose  dans  les  autres 
Etats.  —  2.  Les  ^lacédoniens  ajoutèrent  en  peu  de  temps 
à  l'empire  de  la  Grèce  l'Asie  conquise  par  la  guerre. 
—  3.  Nul  ne  peut  en  deux  ou  trois  jours  faire  ^  sept 
cent  mille  pas.  —  4.  La  marée  monte  deux  fois  entre 
deux  levers  de  la  lune  et  redescend  deux  fois,  toujours 
dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures-.  —  5.  Grâce  à 
la  perfidie  des  ennemis  et  à  la  violence  de  la  tempête, 
en  un  instant  le  travail  de  plusieurs  mois  fut  perdu.  — 
6.  Depuis  quatorze  ans  les  Germains  n'avaient  pas  mis 
le  pied  sous-"'  un  toit.  —  7.   Thémistocle,   en   moins 

1.  Marcher.  —  2.   Employer  les  adj.  distribulKs.  —  3.  Subire  ;acc.). 
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d'une  année,  parla  parfaitement  en  langue  perse.  — 
8.  Plusieurs  ont  abdiqué  la  dictature  dès^  le  vingtième 
jour. 

154 

Regnavit  très  annos. 

1.  La  doctrine  des  Pythagoriciens  fut  en  vogue  pen- 
dant quelques  siècles  en  Italie  et  en  Sicile.  —  2.  Les 
chameaux  supportent  la  soif  pendant  quatre  jours.  — 
3.  Quand  un  champ ^  s'est  reposé  pendant  plusieurs 
années,  il  produit  d'ordinaire^  des  fruits  plus  abon- 
dants. —  4.  Les  ténèbres  furent  si  grandes  que  pen- 
dant deux  jours  nul  homme  ne  reconnaissait  son  sem- 
blable. —  5.  Les  disciples  de  Pylhagore  devaient  se 
taire  '  pendant  cinq  ans.  —  6.  Lempereur  Vespasien 
régna  dix  ans  paisiblement;  il  vécut  soixante-neuf 
ans.  —  7.  Titus  vécut  quarante-et-un  ans  et  n'en  régna 
que  deux.  —  8.  Saint  Alexandre  fut  à  la  tête  de  l'Eglise 
romaine  pendant  dix  ans.  —  9.  Tibère  vécut  soixante- 
dix-sept  ans  et  [en]  régna  vingt-trois. 

loo 

1.  L'empereur  Galba  vécut  soixante-douze  ans,  et 
ne  régna  pas  plus  de  sept  mois.  —  2.  Trajan  régna 
dix-neuf  ans,  six  mois,  quinze  jours.  —  3.  Certains 
insectes  ne  vivent  qu'un  jour.  ■ —  4.  La  ville  de  'Véies 
fut  investie  pendant  dix  étés  et  dix  hivers  consécutifs. 
—  5.  On  se  battit  de  cette  façon  pendant  cinq  heures 
de  suite.  —  6.  J'ai  été  absent  pendant  une  grande 
partie  de  ton  consulat.  —  7.  Nuit  et  jour  ^  toutes  sortes 
de  dangers  nous  environnent.  —  8.  Les  dames  ro- 
maines portèrent  pendant  un  an  le  deuil  du  consul 
Brutus.  —  9.  Certains  animaux  dorment  tout  l'hiver. 


1.  LUra  (ace).  —  2.  Slyl.,  14.  —  3.  Styl.,  H.  —  4.  Employez  l'adj.  ver- 
bal. —  o.  Pluriel. 


QUESTIONS  DE  TEMPS.  8Î) 

—  10.  Xercès  prépara*  pendant  cinq  ans  la  guerre 
contre  la  Grèce.  —  11.  Socrate  passa  trente  jours  en 
prison  et  dans  lattente  de  la  mort. 

Tertium  annum  régnât 

1,  Titus  est  mort  Tan  quatrevingts-un  après  J.-C; 
il  régnait  depuis  deux  ans.  —  2.  Quand  saint  Téles- 
phore  mourut,  il  occupait  le  siège  pontifical  depuis 
dix  ans.  —  3.  Marie  et  Joseph  trouvèrent  Jésus  dans 
le  temple,  assis  au  milieu  des  docteurs  :  ils  le  cher- 
chaient depuis  deux  jours.  —  4.  Il  y  a  déjà  vingt- 
deux  ans  que  Mithridate  est  sur  le  trône.  —  5.  Depuis 
onze  ans  passés  l'Italie  était  mise  à  feu  par  la  guerre 
punique.  —  6.  Il  y  avait  déjà  sept  ans  que  la  place  de 
Sagonte  était  au  pouvoir  de  lennemi^.  —  7.  Un  champ 
qui  s'est  reposé  depuis  plusieurs  années  produit  d'or- 
dinaire des  fruits  plus  abondants^. —  8.  Dès  l'enfance 
nous  nous  sommes  appliqués  aux  études  libérales.  — 
9.  Archélaus  était  maître  de  la  Cappadoce  depuis  près 
de  cinquante  ans-*.  —  10.  Parti  à  mon  insu,  il  est 
absent  depuis  trois  mois. 

lo7 

Abhinc  très  annos  mortuus  est. 

1.  Cela  est  arrivé  il  y  a  seize  ans.  —  2.  Il  y  a  soixante 
ans  qu'on  Ta  tué.  —  3.  Junius  Avitus  est  mort  :  il 
avait  un  père  très  âgé;  il  avait  une  femme  qu'il  avait 
épousée  il  y  a  un  an.  —  4.  Tibère,  à  l'âge  de  neuf  ans, 
loua  à  la  tribune  son  père  défunt.  —  5.  Annibal.  dans 
sa  vingtième  année,  assiégea  Sagonte,  cité  d'Espagne 
amie  des  Romains.  —  6.  Il  a  moins  de  trente  ans.  — 
7.  Les  principaux  des  Macédoniens  allèrent  en  Italie 
avec  leurs  enfants  âgés  de  plus  de   quinze  ans.  — 

i.  Instruo.  —  2.  Styl.,  1.  —  3.  Styl..  il.  —  4.  Se  trou'.ait-maitre  pour 
la  oO«  année. 
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8.  Une  femme  est  venue  ici  il  y  a  trois  ans.  —  9.  Do- 
mitien  fut  massacré  par  des  conjurés  :  il  y  avait 
quinze    ans    qu'il    avait    commencé    de    régner.    — 

10.  Othon  se  tua  en  69  après  J.-C.  ;  il  avait  succédé  à 
Galba  trois  mois  auparavant. 

158 

1.  Jésus  rappela  à  la  vie  Lazare,  qui  avait  été  ense- 
veli quatre  jours  auparavant.  —  2.  11  y  a  un  an  que  je 
suis  parti.  —  3.  Il  y  a  trois  mois  qu'il  est  mort.  — 
4.  Démosthène  a  vécu  il  y  a  près  de  trois  cents  ans, 
dit  Cicéron.  —  5.  Caton  quitta  la  vie  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-cinq  ans.  —  6.  Il  avait  alors  plus  de  vingt  ans. 
—  7.  Auguste  mourut  dans  la  soixante-seizième  an- 
née de  son  âge.  —  8.  J'ai  trouvé  les  comices  déjà  ter- 
minés '  depuis  trente  jours.  —  9.  Romulus,  à  làge  de 
dix-huit  ans.  fonda  une  petite  ville  sur  le  mont  Pala- 
tin. —  10.  Le  Macédonien  Alexandre  n'a-t-il  pas 
trouvé-  la  mort  dans   sa  trente-troisième  année?  — 

11.  Je  n'avais  pas  plus  de  neuf  ans.  —  12.  On  ne  donne 
pas  d'exemption  de  service  militaire  à  quelqu'un  qui 
n"a  pas  plus  de  cinquante  ans.  —  13.  Naguère,  il  y  a 
moins  de  ^  dix  ans,  le  dictateur  C.  Maenius  a  abdiqué 
la  dictature. 


Récapitulatîou  sur  les  questions  de  temps 

159 

1.  Ceux-là  pensent  sagement  qui  dans  les  temps 
heureux  appréhendent  les  événements  fâcheux.  — 
2.  L'Italie  vit  pour  la  première  fois  des  élépliants  dans 
la  guerre  du  roi  Pyrrhus.  —  3.  L'an  six  cent  quatre- 
vingt-un  de  Rome'',  il  y  avait  dans  l'empire  romain 

i.  Habitus.  —  2.  Obire.  —  3.  Intra  (ace).  —  4.  De  la  ville  fondée. 
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deux  guerres  importantes,  [celle]  de  Mithridate  et 
^celle]  de  Macédoine.  —  4.  Plaçant  la  lettre  sous  son 
coussin:  «  Je  remets  à  demain*,  dit  Archias.  les  affaires 
sérieuses.  »  —  5.  Romuius  régna  trente-sept  ans.  — 
6.  Mithridate  régna  soixante  ans,  en  vécut  soixante- 
douze  et  fut  en  guerre  avec  les  Romains  pendant  qua- 
rante ans.  —  7.  Du  noir  Pluton  la  porte  est  nuit  et 
jour  ouverte.  —  8.  Phaéton  demanda  pour  un  jour  le 
cliar  de-son-père. 

160 

1.  [Voilà]  déjà  un  an  [que]  tu  es  l'auditeur  de  Cra- 
tippe.  —  2.  Il  y  a  plusieurs  années  que  je  suis  lié  avec 
Trébonius.  —  3.  Tu  apprendras  toute  l'affaire  depuis 
le  commencement.  —  4.  Roscius  a  réglé  son  procès  il 
y  a  quatre  ans.  —  5.  J'avais  prévu  cela  il  y  a  plusieurs 
années.  —  6.  Caligula  périt  dans  sa  vingt-neuvième 
année.  —  7.  Roscius  est  âgé  de  plus  de  quarante  ans. 
—  8.  J'ai  plus  de  trente  ans.  —  9.  Annibal,  à  l'âge  de 
moins  de  vingt-cinq  ans,  devint  général  en  chef.  — 
10.  En  quinze  jours  environ  César  atteignit  avec  [son] 
armée  le  territoire  des  Belges.  —  11.  On  se  battit 
depuis  environ-  la  quatrième  heure  jusquau  coucher 
du  soleil.  —  12.  Carthage  a  été  debout  six  cents 
soixante-sept  ans,  et  elle  a  été  ruinée  il  y  a  soixante- 
dix-sept  ans. 
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1.  Alexandre  mourut  à  Tâge  de  trente-trois  ans  un 
mois.  —  2.  Jai  affranchi  la  Grèce  en  un  jour.  — 
3.  Denys  fut  tyran  des  Syracusains  pendant  trente- 
huit  ans  ;  il  s'était  emparé  du  pouvoir  à  làge  de  vingt- 
cinq  ans.  —  4.  Gracchus  reçut  la  soumission  de  cent 
trois  places  en  quelques  jours  à  peine  ^.  —  5.  L'astre 

i.  Au  [jour]  de  demain.  —  2.  Fere.  —  3.  En  moins  de  peu  de  jours. 
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qui  porte  le  nom  de  Vénus  *  fait^  le  tour  du  zodiaque 
en  trois  cent  quarante-huit  jours.  —  6.  Les  éclipses  de 
soleil  et  aussi  de  lune  sont  prédites  pour  de  nombreu- 
ses années.  —  7.  La  ville  fut  bloquée  pendant  dix  étés 
et  dix  hivers  de  suite.  — 8.  Les  Assyriens  possédèrent 
lempire  de-lAsie  pendant  mille  soixante-dix  ans;  il 
passa  ensuite  aux  Mèd^s,  il  y  a  environ  sept  cents 
soixante-dix  ans. 
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1.  Mithridate  a  massacré  en  un  jour  tant  de  citoyens 
romains,  et  non  seulement  il  n'a  subi  jusqu'ici  aucun 
châtiment  digne  de  son  crime,  mais  depuis  ce  temps 
voilà  déjà  vingt-deux  ans  quïl  règne.  —  2.  Annibal 
épuisa  l'Italie  pendant  seize  ans  par  divers  désastres. 
—  3.  C'est  un  homme  instruit  dès  son  enfance  et 
formé  aux  études  libérales.  —  4.  La  ville  de  Rome 
était  dans  sa  six  cent  quarantième  année,  quand  pour 
la  première  fois  on  entendit  parler  des  armes  des  Cim- 
bres.  —  5.  L'armée  d'Alexandre  franchit  le  Caucase 
en^  dix-sept  jours.  — 6.  En  été  les  préteurs  romains 
ont  l'habitude  de  visiter  [leur]  province. 
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Sum  in  urbe.  —  Natus  est  Carthagine. 

1.  Notre  Père,  vous  êtes  aux  cieux.  —  2.  Auguste 
fonda  plusieurs  villes  en  Espagne.  — 3.  Saint  Bernard 
est  né  en  Bourgogne.  —  4.  Annibal  a  longtemps 
guerroyé  en  Italie.  —  5.  Le  camp  des  Gaulois  était 
établi  dans  une  situation  avantageuse.  —  6.  Nos  affai- 
res sont   en   meilleur   état.    —    7.    Cette   ville   était 

1.  Appelé  [astre]  de  Vénus.  —  -2.  Accomplit.  —  3.  Dans  l'espace  de. 
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dans  un  lieu  très  élevé  et  bien,  fortifié.  —  8.  A  droite 
est  le  Pirée,  à  gauche  Corinthe.  —  9.  Afranius  et  Pe- 
treius  font  rechercher  des  bateaux  sur  tout  le  cours 
de  TEbre.  —  10.  Il  avait  disposé  sa  flotte  sur  tout  le 
bord  de  la  mer.  —  11.  César  tint  l'armée  enfermée 
dans  le  camp.  —  12.  Les  Marseillais  ne  voulaient  pas 
recevoir  César  dans  la  ville  ou  dans  les  ports.  — 
13.  Les  envoyés  de  Jugurtha  peuvent  être  reçus  dans 
les  murs.  —  14.  Que  personne  ne  le  reçoive  dans  [sa] 
ville,  dans  [sa]  maison,  à  table,  au  foyer.  —  15.  J'ai 
plaidé  ta  cause  devant  un  sénat  nombreux.  —  16.  L'af- 
faire est  dans  le  même  état  où  vous  l'avez  laissée. 

1.  Sainte  Euphrasie  est  née  à  Constantinople  ;  elle 
est  morte  en  Egypte.  —  2.  Platon  a  mis  dans  la  tête, 
comme  dans  une  citadelle,  la  partie  principale  de 
l'âme,  c'est-à-dire  la  raison;  il  a  placé  la  colère  dans 
la  poitrine,  le  désir  sous  le  diaphragme.  —  3.  Pausa- 
nias  fut  enterré  au  même  endroit  où  il  avait  perdu  la 
vie.  —  4.  En  quel  lieu  est-il  donc?  —  5.  A  Syracuse  il 
y  a  une  fontaine  d'eau  douce  qui  a  le  nom  d'Aréthuse. 
—  6.  Alexandre  mourut  à  Babylone.  Tarquin  le  Su- 
perbe à  Cumes.  —  7.  De  grands  tremblements  de 
terre  eurent  lieu  en  Ligurie,  en  Gaule  et  dans  toute 
l'Italie.  —  8.  Carthage  est  située  en  Afriqup.  —  9.  At- 
ticus  habitait  à  Athènes  et  avait  des  propriétés  en  Ita- 
lie. — 10.  Les  colonies  des  Tyriens  sont  répandues  dans 
presque  tout  l'univers.  —  11.  Nulle  part  dans  le  monde 
la  vieillesse  n'a  un  séjour  plus  honoré  qu'à  Lacédé- 
mone. 
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Vixit  Romae.  —  Victi  sunt  ad  Cannas. 

1.   Saint   Victor   a  gagné  la  palme  des  martyrs  à 
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Marseille.  —  2.  Une  petite  pierre  étendit  à  terre  Té- 
norme  Goliath.  —  3.  Saint  Sébastien,  né  àNarbonne, 
fut  élevé  à  Milan.  —  4.  Démosthène  s'est  plus  illustré 
dans  ses  foyers  qu  à  la  guerre.  —  5.  Saint  Antonin 
est  né  à  Florence;  il  est  mort  dans  la  même  ville.  — 
6.  Conon  vécut  le  plus  [souvent]  à  Cypre,  Iphicrate 
en  Thrace.  Timothée  à  Lesbos  et  Charès  au  [cap]  Si- 
gée.  —  7.  A  cause  de  [sa]  jeunesse  Duumorix  avait 
très  peu  d'influence  chez  les  siens.  —  8.  Il  avait  été  à 
la  même  heure  à  Intéramne  et  à  Rome.  —  9.  Chaque 
année  on  nommait  à  Rome  des  consuls,  à  Athènes 
des  archontes,  à  Carthage  des  suffètes  ou  juges.  — 
10.  Hercule  est  surtout  honoré  à  Tyr.  — 11.  Les  Égyp- 
tiens embaument  les  morts  et  les   gardent  chez  eux. 
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1.  J'ai  résolu  de  passer  ma  vie  à  la  campagne.  — 
2.  Constantin  finit  ses  jours  à  Nicomédie.  — 3.  Les 
Romains  ne  faisaient  rien''  officiellement  sans  auspice, 
ni  à  la  ville,  ni  à  l'armée  2.  —  4.  Je  n'écris  rien  à  la 
campagne;  mais  j'y  Us  très  volontiers^.—  5.  J'ai  tou- 
jours honoré  le  peuple  romain  et  à  l'armée  et  dans  nos 
foyers.  —  6.  Annibal  fut  vainqueur  au  lac  Trasimène 
et  à  Cannes,  mais''  vaincu  à  Zama.  —  7.  Ton  autorité 
a  une  très  grande  valeur  à  mes  yeux.  —  8.  César  pro- 
nonça un  discours  devant  [ses]  soldats.  —  9.  Dans 
Platon  Socrate  porte  aux  nues  Protagoras,  [et]  se  re- 
présente au  contraire  comme  ignorant  tout  et  sans 
expérience.  —  10.  Tous  les  Fabius  furent  massacrés 
jusqu'au  dernier  près  de  la  rivière  de  Crémère  — 

11.  Lysandre  fut  tué  par  les  Thébains  à  Haliarte.  — 

12.  Aristide  prit  part  à  la  bataille  navale  de  Sala- 
mine. 


i.  Gerere.  Styl.,  10.  —  2.  Ni  chez  eux  ni  à  la  guerre.  —  3.  A  la  cam- 
pagne, je  n'écris  rien,  mais  je  lis  1res  volontiers.  —  ^t.  AI. 
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Eo  in  urbem.  —  Ibo  Romam. 

1.  Auguste  envoya  Tibère  et  Drusus  dans  les  Gaules. 
—  2.  Comme'  saint  Vincent-  revenait  à  Toulouse,  il 
fut  pris  par  des  pirates  et  emmené  en  Afrique.  — 
3.  Yespasien  envoya  Titus  à  Alexandrie.  —  4.  Félix 
porta  chez  lui  le  saint  prélat  Maxime.  qu"il  avait  trouvé 
moribond.  —  5.  En  été.  beaucoup  de  gens  se  rendent 
à  la  campagne.  —  6.  Il  fit  passer  à  Xaples  environ 
sept  mille  hommes,  embarqués  sur  des  vaisseaux.  — 
7.  Lycurgue  partit  pour  la  Crète  et  y  mena  un  exil 
perpétuel.  —  8.  Le  sénat  ayant  été  congédié,  P.  Sci- 
pion  fut  reconduit  à  sa  maison  par  les  sénateurs.  — 
9.  J'estime  qu'il  faut  me  retirer  à  Rhodes  ou  quelque 
part  au  monde^. —  10.  Il  s'arrêta  devant  la  place  et 
établit  son  camp  tout  près  du  mur.  —  11.  Il  se  réfugia 
à  Rome  sur  lavis  de  [ses]  amis.  —  12.  Aussitôt  après 
[son]  consulat  Cotta  partit  pour  la  Gaule. 
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1.  Philippe,  doublant^  le  [cap]  Sunium,  arriva  à 
Chalcis.  —  2.  Pausanias  est  rappelé  dans  ses  foyers; 
accusé  de  crime  capital  il  est  absous .  toutefois  on  le 
condamne  à  une  amende.  —  3.  Curius  amena  le  pre- 
mier des  éléphants  à  Rome.  —  4.  On  réunissait 
l'armée  dans  un  seul  endroit.  —  5.  César  partit  pour 
la  ville  d'Avaricum.  —  6.  Le  vieillard  va  se  cacher  ^  à 
la  campagne.  —  7.  Agamemnon  mena  à  Troie  une 
très  grande  armée.  —  8.  La  Saône  se  jette  dans  le 
Rhône.  —  9.  Annibal,  désireux  de  s'emparer  d'une 
ville  maritime .  descendit  vers  la  mer,  tout  près  de 
Naples.  —  10.  Alexandre  parvint  au  fleuve  Lycus.  — 


1.  Cion.  subj.  —  2.  Styl.,  14.  —  3.  Gén.  partitif.  Cf.  Gr..  Z  -3i,  rem.  3. 
—  i.  Xavigare  super  (ace).  —  o.  Se  caclie. 
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11.  De  là  nous  gagnerons  Crotone  ou  Thuries.  — 
12  C.  Cosconius  soumit  une  partie  considérable  de  la 
Dalmatie  et,  la  guerre  terminée,  revint  à  Rome  au 
bout  de  deux  ans.  —  13.  Le  corps  d'Alexandre  fut 
transporté  par  Ptolémée  à  Memphis,  et  de  là,  quel- 
ques années  après,  à  Alexandrie. 
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Redeo  ex  urbe.  —  Redeo  Roma. 

1.  Attila  passa  de  la  Germanie  dans  la  Gaule  et  y 
ravagea  nombre  de  villes.  —  2.  César  partit  de  Rome 
et  se  dirigea  vers  Brindes.  —  3.  Auguste  chassa  de 
Rome  le  comédien  Stéphanion.  —  4.  Saint  Paul  vou- 
lait passer  de  Mysie  en  Bithynie.  —  5.  Joseph  senfuit 
de  Bethléem  en  Egypte;  plus  tard  il  revint  d'Egypte 
en  Galilée.  —  6.  Je  suis  exilé  de  chez  moi.  —  7.  Saint 
Athanase  avait  été  banni  d'Alexandrie  ;  il  était  en  exil 
à  Trêves.  —  8.  Scipion  se  rendit  d'Italie  en  Afrique  et 
vainquit  Annibal  à  Zama.  —  9.  Démarate  s'enfuit  de 
Corinthe  à  Tarquinies.  —  10.  Pompée  part  de  Lucérie 
pour  Canouse,  et  de  là  pour  Brindes.  —  11.  Tullius 
est  revenu  de  la  campagne.  —  12.  Philon  s'enfuit  de 
son  pays.  — 13.  César  se  démet  de  la  dictature  et  part 
de  la  ville. 
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1.  César  quitte  Tarragone  et  arrive  à  pied  à  Nar- 
bonne,  puis  de  là  à  Marseille.  —  2.  C'est  pour  ce  motif 
que  le  vieillard  est  arrivé  ici  hier  de  la  campagne.  — 
3.  Darius  revint  d'Europe  en  Asie  et  équipa  contre  la 
Grèce  une  flotte  de  cinq  cents  vaisseaux.  —  4.  A^ercin- 
gétorix  est  banni  par  Gobanition  de  la  ville  de  Ger- 
govie.  —  5.  Aristide  fut  banni  d'Athènes.  —  6.  Il 
souleva  de  terre  ses  membres  glacés.  —  7.  Quand 
Tullius  sera  revenu  de  la  campagne,  je  te  l'enverrai. 


QUESTIONS  DE  LIEU.  97 

—  8.  En  revenant  dxA.sie,  je  faisais  voile  d"Egine  dans 
la  direction  de  Mégare.  —  9.  Les  astres  vont  du  levant 
au  couchant.  —  10.  Denys  le  tyran,  banni  de  Syracuse, 
instruisait  les  enfants  à  Corinthe.  —  11.  D'une  chau- 
mière peut  sortir  un  grand  homme.  —  12.  Loin  de  sa 
maison  le  soldat  est  meilleur. 
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Via  Appia  profectus  est. 

1.  On  envoya  en  avant  mille  cavaliers  à  Vienne  par 
un  chemin  plus  court.  —  2.  Les  Mages,  qui-allaient  à 
Bethléem,  traversèrent  Jérusalem.  —  3.  Je  me  suis 
rendu  à  Brindes  par  la  voie  Appienne.  —  4.  Annibal 
gagna  Tusculum  par  Algide.  —  5.  Le  voyage  est  long 
par  les  préceptes,  court  par  les  exemples.  —  6.  Le 
Lacédémonien  Phébidas  fit  route  par  Thèbes.  —  7.  La 
gloire  va  par  un  chemin  escarpé.  —  8.  Claude  accorda 
à  un  affranchi  le  droit  daller  en  litière  par  la  ville.  — 
9.  Par  toutes  les  routes  et  tous  les  sentiers,  il  laisait 
sortir  ses  soldats  des  forêts.  —  10.  J"ai  passé  par  la 
maison  de  Pompée.  —  11.  Paul  gagne  Delphes  à 
travers  la  Thessalie. 
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Cenabam  apud  patrem. 

1.  Jésus  prit  de  la  nourriture  chez  Simon  le  lépreux. 

—  2.  Jésus  logeait  parfois  chez  les  sœurs  de  Lazare. 

—  3.  Le  pharaon  disait  aux  Egyptiens  :  «  Allez  à 
Joseph  ».  —  4.  Venez  à  moi  et  je  vous  soulagerai.  — 
5.  Le  jeune  homme,  devenu  meilleur  par  les  épreuves. 
alla  trouver  son  père.  —  6.  Les  Juifs  conduisirent 
Jésus  de  Pilate  à  Hérode.  —  7.  Saint  Gérard,  revenant 
de  la  chasse,  aperçut  une  chapelle  et  y  pria  longtemps. 

—  8.  Jésus  étant  sorti  de  chez  Zachée,  partit  à  Jéru- 
salem. —  9.  L'esclave  Onésime  s'enfuit  de  chez  Phi- 
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lémon  [et  vintj  à  Rome.  —  10.  Chrysostome  revint 
d'exil  à  Constantinople.  —  11.  Reste  près  de  moi  avec 
les  tiens.  —  12.  Chez  Pythagore  les  disciples  devaient 
se  taire.  —  13.  Dans  Hérodote,  le  père  de  Thistoire, 
il  y  a  d'innombrables  fables  ^  —  14.  Du  consentement 
de  tous  le  pouvoir  est  déféré  à  Vercingétorix.  — 
15.  Brutus  était  venu  chez  moi  avec  Pomponius,  selon 
son  habitude  ^.  —  16.  Il  part  pour  l'armée  plus  tôt  ^  que 
de  coutume.  —  17.  Sur  ces  entrefaites,  le  maître  même 
revient  de  souper.  —  18.  Appius  n'était  pas  encore  de 
retour  de  chez  César.  — 19.  Le*  commencement  de 
tout  vient  de  Dieu.  — 20.  Nul  n'a  jamais  quitté  le  parti 
de  César. 
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Constiterunt  Corinthi,  in  loco  nobili. 

1.  Le  philosophe  Sénèque  est  né  à  Cordoue,  ville 
d'Espagne  l'an  2  avant  Jésus-Christ.  —  2.  Saint  Jérôme 
est  né  à  Stridon,  ville  de  Dalmatie.  —  3.  Sidoine 
était  né  dans  la  ville, de  Lyon.  —  4.  Saint  Augustin, 
illustre  docteur  de  l'Eglise,  naquit  à  Tagaste^,  ville 
d'Afrique.  —  5.  L'évêque  Valère  et  le  diacre  Vincent 
furent  conduits  de  la  ville  de  Saragosse  à  la  ville  de 
Valence,  —  6.  Le  consul  arriva  dans  la  place  forte  de 
Cirta.  —  7.  Les  soldats  s'étaient  arrêtés  à  Alhe,  ville 
bien  située.  —  8.  Archias  naquit  à  Antioche,  ville 
autrefois  populeuse  et  opulente.  —  9.  A  Athènes,  cité 
humiliée  par  les  armes  des  Macédoniens,  les  citoyens 
ont  osé  discourir  librement.  —  10.  C.  Claudius  s'était 
rendu  à  Régille,  son  ancienne  patrie.  —  11.  César 
arriva  à  Marseille,  ville  des  Gaules.  —  12.  Cléomène 
fit  venir  de  Pachynum,  garnison  de  terre,  des  soldats 
qu'il  mit  sur  ses  vaisseaux. 

i.  Ce  jugement  de  Cicéron  est  Ifop  sévère.  —  2.  Comme  il  en  avait 
l'habitude.  —  3.  Plus  tôt  (ne  pas  coniondre  avec  <  plutôt  »)  qu'il  avait 
l'habitude.  —  4.  Les  commencemenis  de  tontes  choses.  —  5.   Tagastse. 
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Habitat  in  rure  amœno. 

1.  Onésime  s'enfuit  de  la  maison  de  Philémon.  — 
2.  Nous  sommes  venus  dans  une  vaste  et  magnifique 
maison.  —  3.  Alcibiade  fut  élevé  dans  la  maison  de 
Périclès.  —  4.  Nous  vivons  tous  sur  la  même  terre.  — 
5.  Ya-t'en  chez  toi.  —  6.  Les  Gaulois  s'en  étaient  allés 
chez  eux  et  le  roi  sélait  retiré  à  Pergame  dans  [ses] 
quartiers  d'hiver. —  7.  Aristote,  Théophraste,  Zenon, 
une  foule  d'autres  philosophes,  une  fois  sortis  'de 
chez  eux]  n'y  sont  jamais  retournés.  —  8.  Marins, 
consul  pour  la  septième  fois,  mourut  âgé  dans  sa 
propre  maison. 
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Longus  très  pedes. 

1.  Les  remparts  d'Ecbatane  étaient  hauts  de  trente 
coudées.  —  2.  Les  soldats  avaient  des  épées  minces 
longues  de  quatre  coudées  chacune.  —  3.  Des  lettres 
longues  d'une  coudée.  —  4.  Je  ne  t'ai  jamais  quitté 
d'un  pas  K  —  5.  Un  gnomon  -  de  sept  pieds  de  longueur 
produit  une  ombre  [qui]  n'[est]  pas  longue  de  plus  de 
quatre  pieds.  —  6.  Nous  ferons  des  fosses  de  trois 
pieds  de  long.  —  7.  La  ville  de  Rome  est  environ  à 
trois  cent  trente  lieues  de  Paris.  —  8.  Le  bourg  d'Em- 
maiis  était  à  soixante  stades  de  Jérusalem.  —  9.  Les 
Vosges  sont  couvertes  de  sapins,  dont  plusieurs  ont 
cent  vingt  pieds  de  haut.  —  10.  Des  arbres  de  deux 
pieds  de  diamètre^,  de  neuf  pieds  de  hauteur;  des 
trous  longs  de  trois  pieds  et  demi,  profonds  de  six 
doigts.  —  11.  Les  soldats  élevèrent  une  terrasse  large 
de  trois  cents  trente  pieds,  haute  de  quatrevingts  ''. 

1.  D'un  |)ied.  —-2.  Gnomon  (Hge  d'un  cadran   solaire),  umbilicus,  i, 
m.  —  3.  Éfiais  de  deux  pieds.  —  4.  Haute  de  80  pieds. 
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1.  Teanum  est  à  dix-huit  mille  pas  de  Larinum.  — 

2.  Ventidius  est  à  deux  jours  de  marche  de  lui.    — 

3.  Ils  se  dirigèrent  vers  le  camp  de  César  et  campè- 
rent à  moins  de  deux  mille  pas.  —  4.  Il  n'était  pas 
éloigné  de  plus  de  dix-huit  mille  pas.  —  5.  César 
découvrit  [quel  la  rivière  de  la  Sambre  n'était  pas  à 
plus  de  dix  mille  pas  de  son  camp.  —  6.  De  la  terre 
à  la  lune,  il  y  a  deux  millions  de  stades.  —  7.  Annibal 
campa  à  trois  mille  pas  de  Rome.  —  8.  César  s'avança 
de  trois  jours  de  marche.  —  9.  Les  enseignes  des 
légions  brillèrent  à  quatre  milles^  de  Crémone.  — 
10.  Le  territoire  des  Helvètes  avait  deux  cent  quarante 
mille  pas  de  long^.  —  11.  Pour  un  [homme]  sans  ba- 
gages, la  largeur  de  la  forêt  Hercynienne  fait  ^  une 
marche  de  neuf  jours.  —  12.  La  plaine  de  Marathon  '• 
est  à  environ  dix  mille  pas  d'Athènes.  —  13.  Les  murs 
de  Babylone  avaient  deux  cents  pieds  de  haut  [et]  cin- 
quante de  large. 
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Reditus  in  patriam. 

1.  Lentrée  de  Xercès  en  Grèce  fut  terrible.  — 
2.  Mon  retour  à  Rome  fut  joyeux.  —  3.  Quel  retour  de 
Xarbonne!  —  4.  Cette  bataille  navale  de  Ténédos 
donna  lieu  à  une  lutte  fort  vive^.  —  5.  Nous  pensons 
que  la  mort  est  la  séparation  de  l'âme  d'avec  le  corps. 
—  6.  Le  brusque  départ  d'Annibal  pour  les  Orétains 
ranima  les  courages  abattus.  —  7.  La  destruction  de 
notre  armée  se  fit  par  le  fer,  la  faim,  le  froid,  la 
peste.  —  8.   César  attendait  la  réponse^  à  ses  très 

i.  A  [ad)  In  quatrième  borne.  —  2.  S'étendait  en  longueur.  —  3.  S'é- 
tend. —  4.  La  plaine  [qui  s'appelle]  Marathon.  —  5.  Se  livra  avec  une 
lutte  non  médiocre.  — 6.  Stvl.,  3. 
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douces  réclamations.  —  9.  L'embarquement  sur  les 
vaisseaux  se  fît  précipitamment'.  —  10.  La  justice 
envers  Dieu  s'appelle  religion,  [cellcj  envers  les  pa- 
rents, piété.  —  11.  La  justice  est  l'obéissance  aux  lois 
écrites  et  aux  institutions  des  peuples. 


Récapitulation  sur  les  questions  de  lieu 
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1.  Xercès  livra  bataille  dans  un  endroit  tout  à  fait 
défavorable  pour  lui,  [mais]  par  contre  tout  à  fait 
avantageux  à  lennemi^.  —  2.  Le  temple  d'Esculape 
est  à  quinze  mille  pas  dEpidaure.  —  3.  Tout  fut  en 
tous  lieux  ravagé  par  le  fer  et  le  feu.  —  4.  Chez  les 
Romains  rien  ne  se  faisait  dans  la  guerre  et  dans  la 
paix  sans  les  auspices^.  —  5.  Le  soleil  ne  se  lève  ou 
ne  se  couche  pas  toujours  au  même  endroit.  —  6.  Xer- 
cès fit  la  guerre  à  la  Grèce  sur  terre  et  sur  mer.  — 

7.  La  colère    meurt  vite    chez  un  homme    bon.   — 

8.  Dans  Platon,  ce  langage  est  souvent  employé  '.  — 

9.  César  vint  à  l'armée.  —  10.  Platon  vint  à  Tarente 
et  à  Locres.  —  11.  Je  suis  venu  à  Athènes,  mais 
Memmius  était  parti  la  veille  pour  Mitylène.  —  12.  Cn. 
Octavius  introduisit  le  premier  le  consulat  dans  cette 
famille.  13.  Pythagore  vint  à  Crotone,  et  par  son 
autorité  rappela  à  la  pratique  de  la  frugalité  le  peu- 
ple, [qui  était]  tombé  dans  le  luxe. 
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1.  Il  y  a  trois  routes  pour  Modène.  —  2.  Le  Rhin  se 
jette  dans  l'Océan  par  plusieurs  bouches.  —  3.  Dola- 
bella  part  de  Délos.  —  4.  Cotta  effrayé  s'enfuit  de 
Sardaigne  en  Afrique.  —  5.   Nous   sommes  venus  de 

1.  Avec  fuite.  —  2.  Slyl..  1.  Tout  à  fait  (superlatif^.  —  3.  Xisi  auspi- 
cato.  —  4   Pariait. 


6. 
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l'Inde  en  Carie.  —  6.  Le  peuple  fit  venir  Numa  de 
Cures  à  Rome  pour  être  roi.  —  7.  Socrate  revenait  à 
la  maison  avec  le  même  air  qu'il  avait  en  la  quittant  ^ . 

—  8.  Curius  chassa  Pyrrhus  d'Italie.  —  9.  Pompée 
avait  importé  de  Thessalie.  d'Asie,  d'Egypte,  de  Crète, 
de  Cyrène  et  des  autres  contrées  une  très  grande 
quantité  de  froment.  —  10.  Miltiade  arriva  en  Cher- 
sonèse,  et,  demeurant  là,  il  rendait  de  bons  offices 
aux  Athéniens,  de  chez  qui  il  était  parti.  —  11.  Un 
loup,  étant  entré  à  Rome  par  la  porte  Esquiline,  la 
partie  la  plus  habitée  de  la  ville,  était  arrivé  en  cou- 
rant sur  le  forum,  et,  par  la  rue  d  Etrurie,  s'était 
échappé  presque  sans  blessure  par  la  porte  Colline. 
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1.  Marcellus  gagne  Calatia,  puis  de  là  à  travers  le 
territoire  de  Saticula  il  arrive  à  Noie  par  les  monta- 
gnes. —  2.  Eschine  quitta  Athènes  et  vint  à  Rhodes. 

—  3   Alexandre  s'avança  à  cheval  à  travers  Babylone. 

—  4.  Sans  armes,  avec  des  bandelettes,  ils  se  préci- 
pitent au  dehors  tous  à  la  fois  par  la  porte.  —  5.  La 
famille  de  Fontéius  est  venue  de  Tusculum,  municipe 
très  connu.  —  6.  César  s'arrêta  à  Arlminum  avec 
deux  légions  et  y  leva  des  troupes.  —  7.  Lélius  et  Sci- 
pion  s'envolaient,  comme  d'une  prison,  de  la  ville  à  la 
campagne.  —  8.  Trois  ans  après  je  reviens  d'Egypte 
dans  mon  pays.  —  9.  Le  siège  dura  trente  jours,  pen- 
dant lesquels  la  neige  eut  rarement  moins  de  quatre 
pieds  d'épaisseur  2.  —  10.  Ancus  Martius  fonda  une 
cité  à  l'embouchure  du  Tibre,  à  seize  milles^  de  la 
ville  de  Rome.  —  11.  A  Babylone  il  y  a  des  jardins 
suspendus  au  dessus  de  la  citadelle.  —  12.  Il  faut  faire  ' 
place  à  la  fortune  ;  il  faut  quitter  l' Italie  ;  il  faut  s'en 
aller  à  Rhodes  ou  en  quelque  endroit  du  monde. 

i.  Rapportait  à  la  maison  le  même  air  qu'il  avait  emporté  de  la  maison. 

—  2.  Fut  ijacére)  épaisse.  —  3.  A  la  16«  borne  milliaire.  —  4.  Donner. 
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Des  a€ljeetîfs 

181 

Improbi  secernant  se  a  bonis. 

1,  Ni  la  prospérité  nexalte  le  sage,  ni  l'adversité 
ne  labat^ —  2.  Le  sot  peuple  donne  souvent  les  hon- 
neurs à  des  gens  indignes.  —  3.  Les  envoyés  trouvè- 
rent à  Yenouse  le  consul,  en  compagnie  de  gens  peu 
nombreux  et  mal  armés.  —  4.  Tout  fardeau  est  pesant 
pour  ceux  qui  n'en  ont  pas  l'habitude.  —  5.  Toutes 
les  choses  imprévues  paraissent  plus  redoutables. — 
6.  Tous  les  malades  ne  guérissent  pas.  —  7.  Pour 
ceux  qui  sont  avides  de  plaisirs  il  est  odieux  et  pé- 
nible d'^en  :  être  privé.  —  8.  La  gloire  est  l'éloge  una- 
nime des  gens  de  bien.  -^  9.  Quoi  de  plus  insensé 
que  de  prendre  l'incertain  pour  le  certain,  le  faux 
pour  le  vrai  y  —  10.  Qu'y  a-t-il  d'aussi  commun  que, 
l'air  pour  les  vivants,  la  terre  pour  les  morts,  la  mer 
pour  les  objets  flottants,  le  rivage  pour  ceux  'que  les 
flots  ont  rejetés?  —  il.  La  plupart  admirent  des  va- 
nités"^. —  12.  La  vie  des  gens  oisifs  est  onéreuse  ou 
importune  aux  autres.  —  13.  Cette  philosophie  con- 
fond le  vrai  avec  le  faux. 
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Senatus  frequens  convenit. 

1.  Socrate  avala  le  poison  avec  joie  et  volontiers.  — 
2.  Celui  qui  a  fait  tort  sans  le  vouloir  mérite  le  pardon. 
—  3.  Seigneur  nous  n'avons  confiance  qu'en  vous.  — 
4.  Ne  convoitons  que  les  trésors  célestes.  —  5.  Othon 
ne  régna  que  trois  mois  et  cinq  jours.  —  6.  La  mort 

1.  Shl..  5.  —  2.  Des  choses  vaines. 
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n'épargne  que  les  bonnes  œuvres.  —  7.  Caton  étudia 
les  lettres  grecques  dans  sa  vieillesse  ^  —  8.  Je  suis 
venu  dans-mon -enfance  au  forum  et  je  ne  m'en  suis 
jamais  absenté  plus  longtemps  que  pendant-ma-ques- 
ture.  —  9.  Jai  aimé  Hortensius  pendant  sa  vie,  je  ne 
hais  point  Crassus  après  sa  mort.  —  10.  Il  fut  expulsé 
précipitamment-  de  la  province.  —  11.  Pour^  ce  mo- 
tif il  avait  résolu  de  ne  pas  attaquer  le  premier.  — 
12.  Scévola  ne  gouvernaFAsie  que  pendant  neuf  mois. 
—  13.  Nous  ne  mourrons  pas  sans  vengeance.  — 
14.  Léonidas,  roi  des  Spartiates,  surprit  les  Perses 
[qui  étaient]  sans  défiance.  —  15.  Dans  ma  jeunesse, 
]"ai  accordé  beaucoup  de  temps  à  la  philosophie.  — 
16.  Jelaifait^  sans  le  savoir. 
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Media  sestate. 

1.  Au  point  du  jour,  le  haut  de  la  montagne  était 
occupé  par  Labiénus.  —  2.  César  résolut  d'investir 
Alésia,  La  place  était  sur  le  sommet  dune  colline, 
dont  deux  cours  d'eau  baignaient  le  pied.  —  3.  Les 
combats  des  Gaulois,  au  commencement,  sont  plus  ^ 
que  des  combats  d'hommes,  à  la  fin,  moins  que  des 
combats  de  femmes^.  —  4.  Le  bout  du  pied  du  chameau'] 
est  fourchu.  —  5.  La  science  du  droit  doit  être  tirée  du 
fond  de  la  philosophie.  —  6.  Conon  fut  général  à  la 
fin  de  la  guerre  du  Péloponèse.  —  7.  Depuis  long- 
temps je  désire  visiter  Alexandrie  et  le  reste  de  l'E- 
gypte. —  8.  Un  aigle  avait  fait  son  nid  à  la  cime  d'un 
chêne  ;  une  chatte  ayant  trouvé  un  trou  au  milieu  [de 
larbre  y]  avait  fait  ses  petits;  une  laie  avait  mis  sa 
progéniture  au  bas.  —  9.  La  veille  des  nones  de  jan- 
vier, c'est  le  milieu  de  Thiver.  —  10.  On  bâtit  une  pri- 
son au  milieu  de  la  ville. 


1.  vieux.  —2.  Précipité.  —3.  De.  —  4.  Stvl.,  1.  —  b.Plus.  —  6.  Femina. 
Styl.,  G. 
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Scipio,  vir  fortissimus, 

1,  Le  sage  Platon  est  digne  de  l'admiration  de  tous 
les  hommes.  —  2.  L'opulente  Corinthe  est  située  entre 
deux  mers.  —  3.  La  timide  colombe  est  souvent  la 
proie  des  vautours.  — 4.  Le  savant  Caton  a  écrit  un  ou- 
vrage sur  l'agriculture.  —  5.  A  ce  moment  déjà  An- 
toine, prévoyant  comme  il  létait,  redoutait  cette  issue. 

—  6.  L'abominable  Yarius  avait  fait  périr  Drusus  par  le 
fer,  Métellus  par  le  poison.  —  7.  Il  est  agréable  dêtre 
loué  par  un  homme  aussi  estimé  que  toi.  —  8.  Jus- 
qu'alors un  homme  tel  que  lui  n'osait  pas  briguer  le 
consulat.  —  9.  Que  faut-il  [que^  je  fasse,  quand  un 
homme  tel  que  toi  dit  un  mensonge?  —  10.  Comment! 
un  homme  tel  que  toi  bâtit  une  maison  si  étroite? 

18o 

Paulus  est  doctior  Petro. 

1.  Rien  n'est  plus  louable,  rien  n"est  plus  digne  d'un 
homme  grand  et  illustre  que  la  mansuétude  et  la  clé- 
mence. —  2.  Je  cultive  la  philosophie  :  rien  de  meilleur 
n'a  été  donné  par  Dieu  à  la  vie  humaine.  —  3.  Dieu  est 
plus  grand  et  plus  puissant  que  tous  les  hommes.  — 
4.  Il  fit  toujours  passer  les  intérêts  de  l'Etat  avant  '  ses 
besoins  particuliers.  —  5.  Beaucoup  de  gens  laissent 
s'engourdir  par  incurie  et  défaut  d'exercice  leur  intel- 
ligence, la  meilleure  et  la  plus  grande  faculté  -  de  la 
nature  humaine.  —  6.  Dieu  n'a  rien  donné  à  l'homme 
de  plus  noble  que  la  pensée.  —  7.  Rien^  n'est  plus 
inepte  qu'un  rire  inepte.  —  8.  Rien  ne  vient  plus  aisé- 
ment que  le  lin.  — 9.  Qu'y  a-t-il  de  meilleur  ou  de 
plus  grand  '  que  la  bonté  et  la  bienfaisance? 

1.  Il  regarda    comme  supérieurs  à.  —  2.  Styl.,   9.  —  3.  Nulle  chose. 

—  4.  Preestans, 
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1.  Nous  devons  regarder  la  vie,  le  corps,  la  fortune, 
tout  "enfinj  comme  moins  important  que  la  liberté.  — 
2.  Le  désir  de  dominer  est  plus  ardent  que  les  autres 
passions.  —  3.  Nul  oiseau  ne  vole  plus  impétueuse- 
ment que  l'aigle.  —  4.  Connais-tu  un  séjour  préféra- 
ble à  une  riche  campagne?  —  5.  Alexandre  soumit  la 
Médie,  le  plus  opulent  des  pays.  —  6.  Je  raconte  la 
guerre  punique,  la  plus  périlleuse  que  les  Romains 
aient  faite.  —  7.  Rien  ne  sèche  plus  vite  quune  larme. 

—  8.  Rien  nest  meilleur  que  l'intelligence  et  la  raison. 

—  9.  La  fortune  est  plus  puissante  que  les  résolutions 
de  Ihomme.  —  10.  La  lumière  est  plus  rapide  que  le 
son.  —  11.  Au  sujet  de  Socrate,  quel  auteur  mieux 
renseigné  que  Platon  pouvous-nous  citer?  —  12.  Nous 
sommes  moins  bons  que  nos  pères.  — ^  13.  Fabius  fut 
plus  prudent  que  Varron. 
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1.  Pierre  parut  d'abord  plus  courageux  que  les  au- 
tres Apôtres.  —  2.  Le  renard  est  plus  rusé  que  le  loup  ; 
le  loup  est  plus  cruel  que  le  renard.  —  3.  Le  Rhône 
est  plus  rapide  que  la  Saône.  —  4.  César  devint 
bientôt  plus  puissant  que  Pompée.  —  5.  Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée  ^  —  6.  Que  la 
boucliie  et  les  mains  des  prêtres  soient  plus  pures  que 
le  soleil.  —  7.  Nous  ne  sommes  ni  plus  sages  que  Sa- 
lomon,  ni  plus  vaillants  que  Samson  et  David.  — 
8.  Nous  avons  plusieurs  statues  de  Phidias,  les  plus 
parfaites  qu'il  y  ait  en  ce  genre.  —  9.  J'ai  lu  la  vie 
d'Alexandre,  le  général  le  plus  vaillant  qui  ait  existé. 

—  10.  L'habitude  est  plus  forte  que  la  nature.  — 
11.  Rien  n'est  plus  aimable  que  lamitié,  rien  n'est 

1.  Est  un  bien  plus  précieux  que  n'importe  quels  trésors. 
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préférable  à  la  vertu.  —  12.  Dans  un  ouvrage,  lart 
est  plus  important  que  la  matière. 
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Paulus  est  doctior  qiiam  Petrus. 

1.  Le  pain  est  plus  nécessaire  que  les  autres  ali- 
ments. —  2.  Aristide  était  plus  vertueux  que  Thémis- 
tocle.  —  3.  La  cigogne  était  plus  rusée  que  le  renard 
n'avait  pensé.  —  4.  iVbel  fut  plus  pieux  que  Gain.  — 
5.  Rien  n'est  plus  doux  que  d'aimer  Dieu.  —  6.  Le  re- 
nard fut  plus  industrieux  que  le  bouc.  —  7.  Rien  nest 
plus  avantageux  que  de  faire  1" aumône  aux  pauvres. 
—  8.  La  dictature  était  plus  honorable  que  le  consu- 
lat. —  9.  Alexandre  fut  plus  puissant  que  navait  été 
Philippe.  —  10.  Dieu  nous  connaît  mieux  que  nous 
ne  nous  connaissons.  —  11.  Suivant  un  ancien  pro- 
verbe, un  chien  timide  aboie  plus  fort  qu'il  ne  mord.  — 

12.  La  langue  grecque  est  plus  riche  que  la  latine.  — 

13.  Les  actes  valent  mieux  que  les  paroles.  —  14.  Cé- 
sar avait  des  soldats  plus  exercés  que  Pompée.  — 
15.  Nul  oiseau  ne  vole  plus  haut  que  laigle.  —  16.  La 
nature  a  fait  l'homme  plus  hardi  que  la  femme.  — 
17.  Craindre  la  mort  est  plus  cruel  que  de  mourir. 
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1.  Il  est  plus  facile  de  couper  un  nœud  que  de  le 
dénouer.  —  2.  Caton  dUtique  aima  mieux  mourir 
que  d  être  esclave.  —  3.  L'ignorance  des  maux  futurs 
est  plus  utile  que  la  connaissance  [de  ces  maux\  — 
4.  Il  est  plus  facile  de  se  conduire  dans  la  mauvaise 
fortune  ^  que  dans  la  bonne.  —  5.  Tu  es  meilleur  que 
moi.  —  6.  Tu  ne  trouveras  personne  plus  attaché  à  toi 
que  moi.  —  7.  Le  soleil  est  plus  grand  qu'il  ne  le- 

1.  De  régir  la  mauvaise  fortune.  —  2.  Stvl.,  12, 
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paraît.  —  8.  Les  enfants  aiment  mieux  les  exemples 
que  les  règles.  —  9.  Il  est  plus  important  et  assuré- 
ment plus  agréable  d'être  utile  à  tout  le  monde  que  de 
posséder  de  grandes  richesses.  —  10.  Il  est  plus  facile 
de  faire  des  blessures  que  de  les^  guérir.  —  11.  Voici 
les  paroles  de  Varron,  homme  plus  savant  que  ne  le 
fut  Claude.  —  12.  Je  t'offre  un  remplaçant  meilleur 
que  moi. 

190 

1.  Les  concitoyens  passent  avant  les  étrangers. — 2. Le 
lait  n'est  pas  plus  semblable  au  lait  que  cet  [homme] 
n'est  semblable  à  moi.  —  3.  Tibère  n'était  pas  moins 
retors  que  cruel.  —  4.  Titus  fut  encore  plus  regretté 
que  Vespasien.  —  5.  Saint  Thomas  se  montra  plus  in- 
crédule que  les  autres  apôtres.  — -6.  Le  consul  Varrgn 
avait  moins  de  prudence  que  de  vaillance.  —  7.  Il 
vaut  mieux  recevoir  une  offense  que  de  la  commettre. 
—  8.  Dans  lamitié,  la  ressemblance  du  caractère  a 
plus  d'influence  que  la  parenté.  —  9.  Tu  n'aimes  pas 
Caton  plus  que  je  ne  fais.  —  10.  La  patrie  ne  doit  pas 
être  moins  chère  à  l'homme ^  que  [ses]  enfants.  — 
11.  Timothée,  fils  de  Conon,  ne  fut  pas  inférieur  à  [son] 
père  en  valeur  guerrière.  —  12.  Tu  ne  trouveras  cer- 
tainement personne  plus  convenable  que  moi  pour 
cette  cause.  —  13.  Cette  lettre-ci  a  été  remise  un  jour 
plus  tôt  que  celle-là.  —  14.  Andricus  est  venu  me  trou- 
ver le  lendemain  du  jour  où^  je  l'avais  attendu.  — 
15.  L'étude^  des  lettres  procurait  moins  d'honneur  à 
Lacédémone  qu'à  Athènes. 
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Felicior  est  quam  prudentior. 

1.  Pilate  fut  plus  humain  que  les  Juifs,  car  il  était 

1.  Styl.,  G.  —  2.  Le  lendemain  que.  Cf.  Styl.,  1-2.  —  3.  Pluriel. 
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plus  timide  que  cruel.  —  2.  Cicéron  était  plus  éloquent 
que  vaillant.  —  3.  Un  vaisseau  doit  être  plus  long 
que  large.  —  4.  Octave  combattit  avec  plus  de  bon- 
heur que  de  vaillance  ^  —  5.  Il  faut  honorer  Dieu  avec 
plus  de  piété  que  de  magnificence.  —  6.  Une  épidémie 
plus  menaçante  que  dangereuse  éclata.  —  7.  Le 
triomphe  du  dictateur  Camille  fut  plus  brillant  qu'a- 
gréable. —  8.  Ton  ami  Celer  est  plus  disert  que 
sage.  — 9.  Laharanguede  L.  ^Emilius  fut  plus  sincère 
qu'agréable  au  peuple.  —  10.  C'étaient  des  combats 
plus  fréquents  que  dignes  de  souvenir  ^.  —  11.  Les  Ro- 
mains ont  fait  certaines  guerres  avec  plus  de  courage 
que  de  succès.  —  12.  Cécina  avait  hâte  de  reconquérir 
sa  gloire  avec  plus  d'ardeur  que  de  réflexion.  — 
13.  Il  est  plus  glorieux  que  difficile  de  réprimer  toutes 
[ses]  passions.  —  14.  Poursuis  l'ennemi  avec  plus  de 
prudence  que  d'ardeur.  —  15.  Le  consul  se  jeta  avec 
plus  de  témérité  que  de  précaution  au  milieu  de  la 
mêlée. 
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Opinions  omnium  majorem  anime  cepi  dolorem. 

1.  C'est  un  mal  plus  grand  qu'on  ne  pense.  —  2.  La 
moisson  fut  plus  abondante  qu'on  ne  l'espérait.  — 
3.  La  plupart  des  hommes  ressentent  leurs  injures 
plus  vivement  ^  que  de  raison.  —  4.  Pourquoi  es-tu  plus 
gai  que  de  coutume?  —  5.  N'avance  pas  plus  loin 
qu'il  ne  sera  nécessaire  ^.  —  6.  Jésus  apaisa  la  mer 
courroucée  plus  vite  qu'on  ne  saurait  dire^.  —  7.  César 
arriva  en  Gaule  plus  promptement  qu'on  ne  l'aurait 
cru.  —  8.  Tout  fut  plus  prompt  et  plus  facile  que  ne 
l'avaient  espéré  iVsdrubal  et  d'autres.  —  9.  Certains 
donnent  ^  trop  "  à  l'amitié.  —  10.   Il   revint,  plus  tôt 

i.  Plus  heureusement  que  vaillamment.  —  -2.  Comparatif  en  deux 
mois.  De  même,  |)hrases  1-i  et  15.  —  3.  Graviter.  —  4.  Que  le  nécessaire. 
—  5.  Que  la  i)arole  [dictum).  —6.  Congero  in  (ace). —  7.  Plus  qu'il  n'est 
juste  {sequum). 
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quon  ne  rattendait,  vers  le  Père  de  la  patrie.  —  11.  Le 
mal  se  répandit  sur  un  plus  grand  espace^  qu'on  neût 
pensé. 
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Senectusestnatitra  loquacior.  —  Major  caedes  quam pro  tantula 
Victoria  fuit. 

1.  Assez  souvent  les  Athéniens  chassaient  de  [leur] 
cité  les  citoyens  les  plus  méritants.  —  2.  Le  nom  de 
César   était  assez   peu  connu  chez  les  barbares.   — 

3.  Dans  ces  livres,  certains  [endroits]  te  paraîtront 
passablement  obscurs.  —  4.  Les  médecins  soignent 
les  maladies  un  peu  graves  avec  des  remèdes  violents. 

—  5.  Les  chiens  trop  doux  caressent  même  un  voleur. 

—  6.  Vespasien  fut  trop  avide  d'argent.  —  7.  Appius 
traça  [son]  camp  sur  un  espace  trop  grand  pour  [ses] 
troupes.  —  8.  Un  combat  se  livre  plus  acharné  que  ne  le 
comportait  le  nombre  des  combattants.  —  9.  Le  car- 
nage fut  moindre  que  ne  l'eût  fait  penser  une  si  grande 
victoire.  —  10.  Les  lois  romaines  fixaient  pourrie  con- 
sulat un  âge  assez  avancé.  —  11.  Nous  tenons  beau- 
coup à  mourir  assez  tard.  —  12.  Galba  paraissait 
assez  porté  à  la  sévérité.  —  13.  C'est  une  allégresse 
exagérée,  quand  au  milieu  de  désastres  et  de  deuils 
continuels  a  brillé  inopinément  un  motif  quelconque 
de  joie. 
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Biennio  major. 

1.  Alexandre  s'assit  sur  le  trône,  [qui  était]  beau- 
coup trop  haut  pour  sa  taille.  —  2.  Quelle  mine  a-t-il^? 
11  est  plus  grand  que  toi  d'un  pied  et  demi.  —  3.  Moïse 
est  plus  ancien  que  David  de  près  de  cinq  siècles.  — 

4.  Virgile  était  de  quatre  ans  plus  âgé  qu'Horace.  — 

4.  Plus  au  loin.  —  2.  Ad.  —  3.  De  quelle  mine  est-il?  Styl.,  18. 


ADJECTIFS.  111 

5.  La  ville  de  Marseille  est  plus  ancienne  que  la  ville 
d'Aix  d'environ  cinq  cents  ans.  —  6.  L'autre  chemin, 
à  travers  notre  province .  était  beaucoup  plus  difli- 
cile.  —  7.  Judas  Machabée  avait  bien  moins  de  soldats 
que  les  généraux  d'Antiochus.  —  8.  Les  aurochs  sont, 
pour  la  grandeur,  un  peu  au  dessous  des  éléphants.  — 

9.  La  patrie  m'est  beaucoup  plus  chère  que  ma  vie.  — 

10.  Les  hommes  sont  plus  faibles  que  les  animaux  à 
bien  des  égards. 
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1.  Souffre  de  bon  cœur  [que]  moi,  [qui]  ne  [suis] 
guère  inférieur  à  Lélius,  je  me  place  dans  l'Etat  et 
dans  [ton]  amitié  près  de  toi',  [qui  es^  beaucoup  plus 
grand  que  l'Africain.  —  2.  Pompée  était  peut-être  de 
deux  ans  plus  âgé  que  moi-.  —  3.  Sur  les  murs  de 
Babylone,  les  tours  sont  chacune- de-dix  pieds  plus 
hautes  que  le  mur.  —  4.  Tu  trouveras  tout  bien  plus 
vaste  que  je  ne  te  l'annonce^.  —  5.  Il  y  a  beaucoup 
moins  d'orateurs  que  de  poètes.  —  6.  Tibère  avait 
prévu  ses  maux  longtemps  à  l'avance-^.  —  7.  Combien 
la  nature  de  l'homme  surpasse  tous  les  êtres  animés! 

—  8.  Je  mets  la  vertu  bien  au  dessus  de  tout.  — 
9.  Peu  après,  L.  Crassus  remplit  les  fonctions  d'édile"'. 

—  10.  J'aime  mieux  te  voir  un  peu  plus  tard  bien  por- 
tant que  faible  tout  de  suite. 
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Alius  est  atque  erat. 

1.  La  piété  envers  Dieu  est  autre  que  la  piété  envers 
les  parents.  —  2.  Nous  n'aurons^  pas  le  même"  sort 
que  nous  avons  eu  jusqu'ici.  —  3.  Je  fais  autrement 
que  je  ne  l'avais  annoncé^.  —  4.  Je  n'ai  pas  parlé  au- 

i.  Adjuncium  esse  (dat.). —  -2.  Nous.  —  3.  Styl.,  10.  —  4.  Bien  aupa- 
ravant.—3.  S'acquitta  de  l'édilité.  —  G.  Uti.  —  7.  Similis.—  8.  Styl.,  1-2. 
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trement  que  je  ne  pensais.  —  5.  On  ne  loue  pas  la  phi- 
losophie en  raison  des  services  quelle  a  rendus '  à  la 
vie  humaine.  —  6.  Il  ne  s'agit  de  rien  autre  dans  cette 
cause  que  du  salut  de  l'Etat.  —  7.  La  vertu  est  la 
même  dans  l'homme  que  dans  Dieu.  —  8.  Je  n'écris 
pas  autrement  que  je  ne  pense.  —  9.  La  même  année 
où  Cartilage  succomba,  L.  Mummius  ruina  Corinthe 
de  fond  en  comble.  —  10.  Cimon  fut  l'objet  de  la  même 
malveillance  que  [son]  père.  —  11.  La  pierre  ponce 
nest  pas  si  sèche  que  ce  vieillard.  —  12.  Nul  de  nous 
n'est  le  même  dans  la  vieillesse  qu'il  a  été  dans  la 
jeunesse^. 
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1.  Songeons  [que]  celui  que  nous  appelons  esclave 
est  né  de  la  même  façon  que  nous.  —  2.  Ménénius 
Agrippa  était  un  homme  également  cher  aux  séna- 
teurs et  à  la  plèbe.  —  3.  La  vertu  n'est  rien  autre  que 
la  nature  amenée  à  la  perfection.  —  4.  Apprendre  n'est 
autre  chose  que  se  souvenir.  —  5.  Atticus  songeait 
aux  amis  absents  non  moins  ^  qu'aux  présents.  — 
6.  Ceux  qui  ont  vécu  autrement  qu'il  ne  convenait  '*  re- 
grettent leurs  fautes,  surtout  quand  ils  sont  atteints 
d'une  maladie  grave  et  mortelle.  —  7.  Un  esclave  est 
de  la  même  nature  que  toi.  —  8.  On  nous  annonce 
tout  autre  chose  ^  que  tu  n'avais  écrit.  —  9.  Bien  des 
choses  sont^  tout  autres  qu'elles  ne  paraissent  aux 
sens.  —  10.  Dans  les  écrivains,  Auguste  ne  recher- 
chait rien  tant  que  des  maximes  et  des  exemples 
utiles. 
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Altissima  arborum. 

1.  Salomon  fut  d'abord   le  plus  sage  des  rois.  — 

i.  En  proportion  (pronide)  qu'elle  a  rendu  service,  —2.  Étant  jeune. 
—  3.  Secus.  —  4.  Parfait.  —5.  Stjl.,  7.  —G.  Se  habere,  et  uu  adverbe. 


ADJECTIFS. 


113 


2.  De  tous  les  enfants  des  hommes,  Jésus  a  été  le  plus 
beau  et  le  plus  juste  ;  de  toutes  les  vierges  Marie  a  été 
la  plus  pure.  —  3,  Virgile  est  le  poète  le  plus  célèbre 
de  ritalie.  —  4.  Paris  est  la  plus  grande  ville  de 
France.  —  5.  Démosthène  fut  le  plus  éloquent  des 
orateurs  de  la  Grèce.  —  6.  Aristide  fut  le  citoyen  le 
plus  juste  et  le  plus  vertueux  d'Athènes.  —  7.  De  tous 
les  docteurs  de  TEglise  saint  Jean  Chrysostome  passe 
à  juste  titre  pour  le  plus  éloquent.  —  8.  Homère  ap- 
pelle Hector  le  plus  courageux  des  Troyens  [et]  Achille 
le  plus  courageux  des  Grecs.  —  9.  Le  pain  est  le  plus 
nécessaire  de  tous  les  aliments.  —  10.  Commode  fut 
surnommé  le  Pieux  :  cependant  il  ne  fut  pas  le  plus 
pieux  des  empereurs.  —  11.  Perdre  un  ami  est  la  plus 
grande  des  pertes.  —  12.  Divitiacus  était  le  plus  puis- 
sant de  toute  la  Gaule.  —  13.  Damas  est  la  cité  la 
plus  connue  de  la  Syrie. 
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1.  La  ville  de  Syracuse  a  été  la  plus  grande  et  la  plus 
belle  de  toutes  les  villes  grecques.  —  2.  Les  Parthes 
ont  été  longtemps  les  moins  connus  des  peuples  de 
l'Orient.  —  3.  De  presque  tous  les  orateurs  c'est  César 
qui  parle  latin  avec  le  plus  délégance.  —  4.  La  forêt 
de  lArdenne  est  la  plus  grande  de  toute  la  Gaule.  — 
5.  Le  temps  est  la  plus  précieuse  des  choses.  —  6.  Le 
Borysthène,  le  plus  pittoresque  des  fleuves  de  Scy- 
thie,  nourrit  de  très  riants  pâturages.  —  7.  Hippocrate 
fut  le  médecin  le  plus  illustre  de  toute  lantiquité.  — 
8.  De  tous  les  Grecs  Socrate  a  vécu  le  plus  vertueuse- 
ment, [et]  est  mort  avec  le  plus  de  fermeté.  —  9.  Bru- 
tus  et  Cassius.  meurtriers  de  César,  ont  été  appelés 
les  derniers  des  Romains.  —  10.  Parmi  les  Belges  les 
Rémois  sont  les  plus  rapprochés  de  la  Gaule .  —  11.  Les 
Belges  sont  les  plus  braves  de  tous  les  Gaulois.  — 
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12.  Ce  message  te  concernait  moins  que  personnel 
—  13.  De  tous  les  arbres  le  mélèze  et  le  sapin  sont  les 
plus  élevés  et  les  plus  droits. 
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Indus  est  omnium  fluminum  maximus.  —  Validior  manuum. 

1.  Le  Gange  est  le  plus  grand  des  fleuves  de  Tlnde 
entière.  —  2.  Le  plus  agile  de  tous  les  animaux  est  le 
dauphin.  —  3.  Le  pourceau  est  le  plus  brutal  des  ani- 
maux. —  4.  De  tous  les  animaux  le  chien  et  le  cheval 
sont  les  plus  fidèles  à  Ihomme.  —  5.  Cette  embarca- 
tion que  vous  voyez,  ô  [mes]  hôtes,  a  été  le  plus  rapide 
des  navires.  —  6.  Le  fils  aîné  de  Pompée  lut  tué,  le 
cadet  prit  la  fuite.  —  7.  Alexandre  renvoya  dans  [leur] 
patrie  les  plus  vieux  de  ses  soldats.  —  8.  Q.  Fulvius, 
le  second  des  consuls,  eut  le  triomphe.^ —  9.  La  plus 
grande  partie  des  mortels  se  plaint  de  ce  que  nous 
naissons  pour  une  courte  existence.  —  10.  Caïn  et 
Abel  étaient  frères  :  Abel  fut  certainement  le  meil- 
leur. —  11.  Des  deux  frères  le  plus  jeune  était  le  plus 
cher  à  [sa]  mère.  —  12.  Cyrus  attaqua  Artaxercès  : 
celui-ci  fut  le  plus  fort. 
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1.  Mithridate  occupait  la  petite  Arménie.  —  2.  D'or- 
dinaire le  nombre  l'emporte  sur  le  mérite  2.  —  3.  Le- 
quel de  ces  deux  hommes  est  le  plus  insensé?  — 
4.  Dans  le  testament  de  Ptolémée,  laîné  de  ses  deux 
fils  était  inscrit  comme  héritier^.  —  5.  Les  der- 
nières pensées  sont  les  plus  justes.  —  6.  La  ville  de 
Gordium  est  située  entre  la  grande  et  la  petite  Phry- 
srie.  —  7.  L'habitude  est  une  seconde  nature.  — 8.  On 


i.  Le  moins  de  tous.  —-2.  La  partie  la  plus  grande  vaintla  meilleure. 
-  3.  Élail  écrit  hérificr. 
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a  tiré  de  l'histoire  plusieurs  songes  de  Cyrus  rAncien. 

—  9.  Procas  lègue  [son]  royaume  à  Numitor.  qui  était 
laîné  de  la  famille.  —  10.  Les  Suèves  occupaient  la 
plus  grande  partie  de  la  Germanie.  —  11.  La  partie 
méridionale  de  l'Italie  a  été  appelée  grande  Grèce.  — 
12.  Le  premier  Africain  *  vainquit  Annibal,  le  second 
renversa  Carthage.  —  13.  Je  vois  le  bien  et  je  l'approu- 
ve; c'est  le  mal  que  je  suis. 

202 

Unus  omnium  justissimus. 

1.  La  cité  des  Trévires  est,  pour  la  cavalerie,  de 
beaucoup  la  plus  puissante  de  toute  la  Gaule.  —  2.  La 
grandeur  d'âme  est  la  chose  la  plus  belle-de  toutes. 

—  3.  De  tous  les  Bretons  ceux  qui  habitent  le  pays  de 
Kent  sont  sans  contredit  les  plus  civilisés.  —  4.  Alci- 
biade  était  de  beaucoup  le  plus  beau  de  tous  [ceux] 
de  son  âge.  —  5.  De  tous  les  hommes  je  suis  le  moins 
propre  à  te  consoler.  —  6.  J  affirme  sans  aucune  hé- 
sitation [que]  léloquence  est  la  chose  du  monde  la 
plus  difficile.  —  7.  Nous  aimons  mieux  endurer  même 
les  choses  les  plus  pénibles  [plutôt]  que  d'être  escla- 
ves. 
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Esto  quam  facillimus. 

1.  Sois  le  moins  indulgent  possible  envers  toi-même. 

—  2.  Lis  les  meilleurs  livres  que  tu  pourras.  —  3.  Pon- 
tius  ïierennius  plaça  [son]  camp  aux  environs  de  Cau- 
dium  le  plus  secrètement  qu'il  put.  —  4.  Les  Lacédé- 
moniens  voulaient  [qiïe]  les  Athéniens  fussent  aussi 
faibles  que  possible.  —  5.  Celui  qui  vend  veut  vendre 
le  plus  cher  possible.  —  6.  L'homme  de  bien  veut  être 

I.  C'est-à-dire  te  premier  des  deux  Scipions  qui  furent  surnommés 
Africains.  —  2.  Pulcher.  Plus  loin,  formosus  (beau  de  visage). 
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utile  au  plus  grand  nombre  possible.  —  7.  Les  poules 
et  les  autres  oiseaux  arrangent  le  fond  de  leurs  nids 
le  plus  mollement  possible.  —  8.  Alexandre  s'avança 
avec  la  plus  grande  célérité  possible.  —  9.  11  importe 
beaucoup  à  mon  ambition  que  je  vienne  à  Rome  le 
plus  tôt  possible.  —  10.  C'est  le  propre  d'un  marchand 
adroit  dacheter  quelque  chose  le  moins  cher  [et]  de  le 
vendre  le  plus  cher  possible.  —  11.  César  se  rend 
dans  la  Gaule  ultérieure  à  marches  forcées.  —  12.  Un 
jeune  homme  doit  parler  le  plus  brièvement  qu'il  peut. 

Récapitulation  sur  les  adjectifs 
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1.  Le  fer  est  plus  nécessaire  que  l'or.  —  2.  Lacédé- 
mone  n'a  enfanté  aucun  homme  plus  grand  que  Ly- 
curgue.  —  3.  Les  hommes  sont  plus  enclins  au  plaisir 
qu'à  la  vertu.  —  4.  La  violence  et  la  fraude  sont  très 
indignes  de  Ihomme;  mais  la  fraude  est  plus  haïssa- 
ble'. —  5.  Les  hommes  ressentent  moins  vivement^ 
les  biens  que  les  maux.  —  6.  Denys  le  tyran  fut 
moins  méprisé^  que  haï.  —  7.  Alexandre  fut  plus  avide 
que  patient.  —  8.  Le  passé  peut  être  critiqué  plutôt 
que  réformé.  —  9.  Rien  ne  rend  les  enfants  efféminés 
et  irascibles  plus  qu'une  éducation  molle  et  caressante. 
—  10.  On  emploie  des  traitements  dangereux  pour  les 
maladies  un  peu  graves.  —  11.  J'aime  mieux  être  bien 
portant  que  riche. 
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1.  Vous  m'avez  rendu  la  patrie,  le  plus  agréable  de 
tous  les  biens.  —  2.  La  dernière  partie  ne  se  rattache 
pas  à  la  première.  —  3.  Les  Carthaginois  passèrent 

1.  Digne  d'une  haine  plus  grande.  —  2.  Plus  faiblement.  —3.  Non  pas 
plus  méprisé. 
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dans  la  plus  petite  île  des  Baléares.  —  4.  Le  premier 
Scipion  avait  ouvert  la  voie  à  la  puissance  des  Ro- 
mains, le  second  l'ouvrit  à  leur  luxe.  —  5.  Employons 
les  mots  les  plus  usités  et  les  plus  propres  possible.  — 

6.  Nous  devons  obliger  le  plus  de  gens  possible.  — 

7.  Le  temple  de  la  Diane  d"Ephèse  était  le  plus  célè- 
bre, le  plus  grand,  le  plus  beau  de  lunivers.  —  8.  Le 
poète  Ennius  fut  cher  au  premier  Africain.  —  9.  Le 
goût  est  Torgane  le  plus  sensuel  de  tous.  —  10.  Platon 
a  été  l'homme  le  plus  savant  de  toute  la  Grèce.  — 
11.  Annibal  passa  dans  l'inaction  la  plus  grande  par- 
tie de  l'hiver. 
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1.  L'àme  est  la  meilleure  partie  de  nous.  —  2.  Ben- 
jamin était  le  plus  jeune  parmi  [ses]  frères,  —  .3.  Phi- 
lopémen  a  été  appelé  le  dernier  des  Grecs.  —  4.  Ti- 
moléon  supporta  la  bonne  fortune  avec  beaucoup  plus 
de  sagesse  que  la  mauvaise,  ce  qui  passe  pour  assez 
difficile.  —  5.  C'est  une  vieille  [maxime]  que  d'un 
bouffon  on  peut  faire  bien  plus  aisément  un  riche 
qu'un  homme  comme  il  faut  '.  —  6.  Homère  n'a  pas 
vécu  après  le  premier  Lycurgue.  —  7.  Qu'ya-t-il  dans 
l'homme  de  plus  divin  que  la  raison?  —  8.  Je  n'ai  pas 
été  plus  -  d'un  an  dans  [cette]  province.  —  9.  Pre- 
nons Polybe  pour  guide  :  nul  n'a  été  plus  exact.  — 
10.  Pour  les  citoyens  romains  la  mort  a  toujours  été 
préférable  à  l'esclavage.  —  11.  Les  deux  filles  de 
Fabius  Ambustus  avaient  épousé,  l'aînée  Sulpicius.  la 
cadette  Lucinius  Stolon. 
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1.  Démosthène  était  [l'homme]  le  plus  éloquent  de 
toutes  les  cités  de  la  Grèce.  —  2.  Mucius  Scévola  fut 
plus  chagrin  du  salut  de  Porséna  que  joyeux  du  sien. 

i.  Un  père  de  famille.  Faire  de.  facere  de.  —  -2.  Plus  longtemps. 

7. 
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—  3.  J'ai  suivi  un  dessein  plus  périlleux  que  sûr.  — 
4.  Pompée  prépara  la  guerre  à  la  fin  de  Ihiver,  l'en- 
gagea au  début  du  printemps,  la  termina  au  milieu  de 
lété.  —  5.  Les  rossignols  pondent  au  premier  prin- 
temps. —  6.  Annibal  remplit  de  plomb  plusieurs  am- 
phores ;  il  en  couvre  le  haut  avec  de  Tor  et  de  l'argent. 

—  7.  Nul  lieu  ne  nous  est  plus  doux  que  la  patrie.  — 
8.  Jamais  tu  nas  pu  m'arriver  plus  à  propos  que  tu 
narrives.  —  9.  Préférez  l'amitié  à  tout.  —  10.  Parfois 
les  Grecs  font  le  mois  plus  long  d'un  jour  ou  deux. 

—  11.  Si  un  vers  a  été  prononcé  trop  court  ou  trop 
long  d'une  syllabe,  le  comédien  est  sifflé  et  hué. 
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1.  Les  moucherons  vont  chercher  ce  qui  est  aigre'  ; 
ils  n'accourent  point  à  ce  qui  est  doux.  —  2.  La  vertu 
aspire  à  ce  qui  est  difficile.  —  3.  Combien  la  règle 
des  devoirs  s'étend  plus  loin  que  [celle]  du  droit!  — 
4.  Ainsi  périt  Caligula,  qui-avait-osé  de  grands  for- 
faits et  qui  en  méditait  de  notablement  plus  grands. 

—  5.  La  vertu  l'emporte  de  beaucoup  sur  le  savoir. 

—  6.  La  forme  des  élans  est  analogue  à  celle  des 
boucs  ^  :  mais  ils  l'emportent  un  peu  par  la  taille.  — 
7.  César  se  retira  en  Italie  et  la  trouva  bien  plus 
agitée  qu'il  ne  l'avait  espéré.  —  8.  La  jeunesse  a  plus 
d'occasions  de  mort  que  la  vieillesse.  —  9.  Marius 
partit  pour  l'Afrique  avec  un  nombre  [d'hommes]  un 
peu  plus  grand  qu'on  ne  l'avait  décrété. 
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1.  Nul  bien,  nulle  quantité  d'or  ou  d'argent  ne  doit 
être  plus  estimée  que  la  vertu.  —  2.  Nous  devons 
être  disposés  envers  un  ami  de  la  même  façon  qu'en- 

1.  Les  choses  aigres.  —  2.  Aux  boucs. 
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vers  nous-mêmes.  —  3.  Tu  dis  autre  chose  que  tu 
ne  penses.  —  4.  Alexandre  défendit  '  qu'un  autre 
qu'Apelle  fit  son  portrait.  —  5.  Nous  jouissons  de  la 
joie  de  [nos]  amis  autant  que  de  la  nôtre.  —  6.  Vieil- 
lard, je  ne  veus  pas  les  m.êmes  choses  que  j"ai  vou- 
lues enfant.  —  7.  Ils  ne  changent  pas  de  caractère  et 
s'en  vont  les  mêmes  qu'ils  étaient  venus.  —  8.  La 
flatterie  ruine  plus  souvent  que  l'ennemi  la  puissance 
des  rois.  —  9.  Il  a  exécuté  la  tâche  -  [qu'on  lui  avait] 
confiée,  non  seulement  avec  assez  de  mauvais  vouloir, 
mais  même  un  peu  trop  négligemment.  —  10.  Le  faux 
est  voisin  du  vrai  ^. 


DES  PRONOMS 


Pronoms  personnels  et  possessifs 
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Se  quisque  diligit.  —  Vulpes  negavit  se  esse  in  culpa, 

1.  Ceux  qui  s'aiment  trop  ne  sont  pas  portés  à  la 
pitié.  —  2.  Le  roi  Saiil  se  tua.  —  3.  La  barque  s'em- 
plissait deau,  les  apôtres  s'effrayaient;  mais  Jésus 
commanda  aux  vents  et  aux  flots  et  la  tempête  se 
calma.  —  4.  Le  perfide  Judas  se  pendit.  —  5.  Les 
amis  s'acquièrent  par  les  bienfaits.  —  6.  L'occasion 
se  présente  souvent  de  secourir  les  malheureux.  — 
7.  Diogène  se  préférait  à  Alexandre.  —  8.  Le  péché 
s'efface  par  les  larmes  et  les  bonnes  œuvres.  —  9. 
L'affaire  va  mal.  —  10.  Pierre  n'osa  s'avouer  disci- 
ple du  Christ.  —  11.  Les  yeux  de  l'impie  se  ferment 

ï.Edixit  ne,  subj.  —  î>.  La  chose.  —  3.  Le  lexique  qui  termine  ce 
volume  est  insui lisant  pour  les  exercices  qui  suivent. 
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à  la  lumière;  ils  s'ouvriront  plus  tard.  —  12.  Cicéron 
se  louait  volontiers.  —  13.  Le  menteur  se  contredit 
souvent.  —  14.  Mon  lîls  s'appellera  Jean. —  15.  Notre 
tristesse  se  changera  en  allégresse.  —  16.  Tu  cher- 
ches l'occasion  de  pécher  :  elle  se  présentera  bientôt. 

—  17.  Judas  avoua  qu'il  avait  trahi  un  innocent;  nous 
savons  qu'il  n'obtint  pas  miséricorde.  —  18.  11  avait 
promis  qu'il  se  souviendrait  de  moi. 
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1.  Tu  trouveras  le  sage  partout  égal  à  lui-même. 

—  2.  Socrate  disait  qu'il  ne  savait  rien;  cependant  il 
est  certain  qu'il  était  très  savant.  —  3.  Scipion  hono- 
rait comme  un  supérieur  son  frère  Q.  Maximus,  [qui 
n'était]  nullement  égal  à  lui.  —  4.  Darius  apparaissait 
élevé  sur  son  char,  grand  encouragement  aux  siens 
pour  le  défendre  et  aux  ennemis  pour  l'attaquer.  — 
5.  César  accorda  la  liberté  aux  Germains  qui  déclarèrent 
[qu'lils  voulaient  rester  près  de  lui.  —  6.  Roscius  a 
cultivé  des  terres  pour  d'autres,  non  pour  lui.  —  7.  La 
nature  de  l'âme  est  simple  et  ne  renferme  '  en  elle  au- 
cun élément  étranger^  à  elle  et  disparate.  —  8.  La 
terre  tourne  et  se  meut  autour  de  son  axe  avec  une 
extrême  vitesse.  —  9.  Les  ennemis  se  tenaient  dans 
l'intérieur  de  ces  forêts.  —  10.  Un  grand  exploit  ne 
se  fait  pas  sans  danger. 
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1.  Les  vices  s'apprennent  même  sans  maître.  — 
2.  Le  peuple  a  lui-même  confié  au  sénat  le  pouvoir 
de  le  gouverner.  —  3.  Tout  l'espoir  de  Datame  rési- 
dait en  lui-même.  —  4.  Dès  le  début  Faustulus  avait 
eu  le  pressentiment  ^  [qu']un  rejeton  royal  était  élevé 

i.  Admissu77i  habeo.  —  2.  Styl.,9.  —  3.  Spes.  Cf.  Gramm.,  §  281. 
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chez  lui.  —  5.  La  société  des  hommes,  l'égalité,  la 
justice  doivent  être  recherchées  pour  elles-mêmes.  — 
6.  Nicias  t'aime  comme  il  le  doit,  et  il  est  grandement 
charm.é  du  souvenir  que  tu  as  *  de  lui.  —  7.  xVnnibal 
accrut  la  bonne  opinion  [qu'on  avait]  de  lui  par  la 
tentative  si  audacieuse  de  passer  les  Alpes.  —  8. 
L'homme  n'est  pas  né  pour  lui  seul,  mais  pour  la 
patrie,  mais  pour  les  siens.  —  9.  Le  poltron  se  donne 
le  nom  de  ^  prudent,  lavare  celui  d'économe.  —  10. 
L'aimant  attire  le  fer  à  lui.  —  11.  Autrefois  des  pri- 
sonniers revinrent,  renvoyés  sans  rançon  par  Pyrrhus  ; 
mais  ils  revinrent  avec  les  députés  envoyés  pour  les 
racheter. 
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Pater  amat  suos  liberos.    —  Hune  sui   cives  ejecerunt.   — 
Deum  agnoscimus  ex  operibus  ejus. 

1.  Le  jeune  Tobie  imita  son  père;  Dieu  bénit  ses 
descendants.  — 2.  Brutus  ne  put  supporter  la  perfi- 
die de  ses  fils;  il  assista  à  leur  supplice;  sa  dureté 
m'a  toujours  paru  excessive.  —  3.  Asdrubal  menait 
des  troupes  à  son  frère  Annibal;  le  consul  Néron 
s'opposa  à  leur  jonction;  Asdrubal  fut  tué,  et  sa  tête 
fut  jetée  dans  le  camp  d'Annibal.  —  4.  Les  Mages 
trouvèrent  l'enfant  Jésus  et  Marie,  sa  mère.  —  5. 
L'homme  quittera  son  père  et  sa  mère  et  s'attachera 
à  son  épouse.  —  6.  Jésus  est  notre  maître  :  admirons 
sa  doctrine  et  imitons  ses  vertus.  —  7.  Que  chacun 
porte  son  fardeau.  —  8.  Les  hommes  peuvent  sans 
injustice  se  servir  des  animaux  pour  leur  utilité.  — 
9.  Qu'ils  cessent  de  tendre  des  embûches  au  consul 
dans  sa  propre  maison. 
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1.  Antiochus  lutta   plus   courageusement  que  son 

4.  De  ton  souvenir  de  lui.  Comme  il  le  cloit.Styl..  12.  —  2.  S'appelle. 
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armée.  —  2.  Laissons  de  côté  Dicéarque  avec  Aris- 
toxène,  son  contemporain  et  son  condisciple.  — 
3.  L'âme  sent  qu'elle  est  mue  par  sa  propre  force, 
non  par  une  force  étrangère.  —  4.  Les  Scythes  de- 
mandaient à  Alexandre  d'épouser  ^  la  fille  de  leur 
roi.  —  5.  Il  ne  faut  pas  tenir  compte  de  soi  seule- 
ment. —  6.  Les  Romams  savent  que  le  roi  et  le 
royaume  de  Macédoine  seront  à  eux.  —  7.  Les  oiseaux 
confient  leurs  petits,  quand  ces  derniers  paraissent 
adultes,  au  libre  ciel  et  à  leur  confiance  en  eux-mê- 
mes. —  8.  Qui  prétend  qu'il  lui  appartient  de  parler 
de  tout?  —  9.  Les  Lacédémoniens  donnèrent  à  leurs 
rois  un  augure  pour  assesseur.  —  10.  Il  n'est  pas 
permis  de  nuire  à  autrui  dans  son  propre  intérêt. 
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1.  C'est  le  propre  de  la  sottise  de  distinguer  les  dé- 
fauts des  autres  [et]  d'oublier  les  siens.  —  2.  Le  nom- 
bre des  Romains  leur  donna  du  courage.  —  3.  Cha- 
cun a  le  sort  que  sa  conduite  lui  a  préparé-.  —  4.  Le 
Cartlï&ginois  renvoya  les  prisonniers  chacun  dans  leurs 
cités  pour  gagner  les  cœurs  de  [leurs]  compatriotes.  — 
5.  La  laine  des  brebis  est  pour  elles  une  parure.  — 
(3.  Le  châtiment  que  mérite  le  calomniateur  l'attend.  — 
7.  L'envie  dénigre  les  talents  ;  elle  gâte  leurs  honneurs 
et  leurs  récompenses.  — 8.  Chaque  chose  doit  se  faire 
en  son  temps.  —  9.  Chacun  est  puni  de  sa  sottise  ^.  — 
10.  Chacun  doit  protéger  les  siens.  —  11.  Nous  rap- 
pelons leur  devoir  aux  grammairiens.  —  12.  Atticus 
témoigna  à  Cicéron  dans  tous  ses  dangers  une  fidélité 
exemplaire. 
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1.  C.   Cornélius  et  L.  Varguntéius    résolurent   de 

i.  Qu'il  unit   à   lui  par  le  mariage  (u<.  snbj.^.   —   2.  A.  chacun  sa 
conduite  façonne  le  sort.  —  3.  Sa  sottise  nuit  à  chacun. 
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massacrer  Cicéron  chez  lui  par  surprise'.  —  2.  La 
Hotte  dOtlion  fit  périr  la  mère  d"Aofricola  dans  son 
propre  domaine.  —  3.  Chaque  vertu  a  droit  à  son 
élog-e.  —  4.  Les  bonnes  actions  des  hommes  leur  pro- 
fitent toujours.  —  5.  Les  choses  humaines  sont  très 
instables;  le  hasard  en  est  le  maître.  —  6.  Les  livres 
ont  leur  destinée.  —  7.  La  postérité  assigne  à  chacun 
l'honneur  qui  kii  revient.  —  8.  La  plèbe  obéit  au  sénat, 
comme  le  corps  à  lame,  et  suit  ses  conseils.  —  9.  Mi- 
Ion  rencontre  Clodius  devant  la  propriété  de  ce  dernier. 

—  10.  Les  habitants  de  Colophon  disent  qu'Homère 
est  leur  concitoyen.  —  11.  Ambiorix  part  contre  les 
Aduatuques,  qui  étaient  voisins  de  son  royaume.  — 
12.  Alexandre  répondit  aux  envoyés  des  Scythes  qu'il 
mettrait  à  profit  sa  fortune  et  leurs  conseils. 
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Petrus  et  Joannes  inter  se  laudant. 

1.  Les  hommes  doivent  s'aimer  et  s'assister.  — 
2.  Annibal  et  Hannon  se  haïssaient.  —  3.  Les  camps 
étaient  à  une  courte  distance  l'un  de  l'autre.  —  4.  Les 
trente  tyrans  se  partagèrent  les  biens  confisqués.  — 
5.  Les  conjurés  se  regardaient  à  la  dérobée.  —  6.  Les 
tribuns  étaient  en  lutte  et  entre  eux  et  avec  le  consul. 

—  7.  Un  bienfait  et  une  faveur  unissent  les  hommes 
entre  eux.  —  8.  Les  droits  de  ceux  qui  sont  citoyens 
dans  la  même  république  doivent  assurément  être  égaux 
entre  eux.  —  9.  Damon  et  Pythias  avaient  lié  entre 
eux  une  amitié  fidèle.  —  10.  Les  anges,  n'ayant  be- 
soin de  rien,  s'aiment  entre  eux  et  veillent  au  salut  des 
hommes. 

2KÎ 

Se  ipsi  omnes  natiira  diligunt. 

1.  Junius  se  donna  lui-même  la  mort.   —  1.  Je  n'ai 
I.  Pris  au  dépourvu  {un  para  tus). 
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pas  besoin  de  soulagement,  je  me  console  moi-même. 

—  3.  Nous  avons  songé  à  tout  le  monde  plutôt  qu'à 
nous-même.  —  4.  Celui  qui  s'aime  trop  est  son  propre 
ennemi.  —  5.  Dans  ton  discours  tu  te  combats  toi-même. 

—  6.  Il  est  beaucoup  plus  pénible^  de  se  vaincre  soi- 
même  que  de  vaincre  l'ennemi.  —  7.  Antoine  se  tua 
lui-même;  Cléopâtre  se  fit  apporter  -  un  aspic,  et  pé- 
rit de  son  venin.  —  8.  Celui  qui  dit  du  mal  de  lui-même 
est  fou.  — 9.  Souvent  rien  nestplus  ennemi  de  Ihomme 
que  lui-même.  —  10.  Celui  qui  se  loue  lui-même  trouve 
vite  un  moqueur.  —  11.  La  mère  du  roi  Darius,  à  la 
nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre^,  se  donna  elle-même 
la  mort.  —  12.  Dans  une  cause  où  sa  vie  était  en  jeu^, 
Socrate  parla  de  telle  façon  pour  lui-même  qu'il  sem- 
blait être,  non  pas  un  suppliant  ou  un  accusé,  mais  le 
professeur  ou  le  maître  de  [ses]  juges. 
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Lava  manus. 

1.  Lucius  Philippus  fut  tout  à  fait  digne  de  son  père, 
de  son  aïeul,  de  ses  ancêtres.  —  2.  Le  lils  pleurait  sur 
la  mort  de  son  père.  —  3.  Vous  avez  égorgé  mon 
père,  bienquil'^  ne  fût  pas  proscrit;  vous  m'avez  par^ 
la  violence  chassé  de  ma  maison  ;  vous  détenez  mon 
patrimoine.  —  4.  Denys,  mon  esclave,  s'est  enfui;  il 
est  dans  ta  province.  —  5.  La  terre  tourne  "^  autour  de 
son  axe.  — 6.  Tiens  ta  langue.  —  7.  Qu'il  y  ait  un  cen- 
seur pour  apprendre^  aux  hommes  à  gouverner  leurs 
femmes.  —  8.  Il  appliqua  son  talent  à  la  musique.  — 
9.  Notre  ombre  nous  suit  malgré  nous.  —  10.  Les 
femm.es  consultent  leur  miroir.  —  11.  Fais  ton  devoir, 
garde  ton  serment. 

1.  Operosus.  —  2.  Admittere.  —  3.  la  mort  d'Alexandre  ayant  été 
apprise.  —  4.  Judicium  capilis.  —  5.  Cum,  subj.  —  6.  Per.  —  7.  Se 
convertere.  —  8.  Qui  apprenne. 
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Récapitulation 
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1.  Quand  le  sage^  compare  la  vie  des  sots  à  la 
sienne,  il  éprouve  ^  un  vif  plaisir.  —  2.  Le  juge  qui 
accable  un  innocent  se  condamne.  —  3.  Le  suprême 
pouvoir  est  de  se  commander,  comme  la  plus  lourde 
servitude  est  d"être  l'esclave  de  ses  passions.  — 4.  L'ar- 
mée gauloise  ne  donna  pas  aux  Romains  le  loisir  ^  de 
respirer  et  de  battre  en  retraite.  —  5.  Certains  n'ont 
ni  honte  ni  dégoût  de  leur  infamie.  —  6.  Chacun  doit 
faire  usage  de  son  jugement.  —  7.  La  cupidité  de 
rhomme  avide  lui  joue  souvent  de  mauvais  tours.  — 
8.  Ils  prirent  une  quadrirème  avec  ses  rameurs  et  ses 
défenseurs.  —  9.  Tôt  ou  tard,  la  mort  destinée  à  cha- 
cun l'attend.  —  10.  Les  Romains  ont  nommé  leurs 
princes  Césars  et  iVugustes. 

221 

1.  Chacun  est  moins  clairvoyant^  dans  ses  affaires 
que  dans  celles  d'autrui.  —  2.  11  a  toujours  été  meil- 
leur pour  moi  que  pour  lui.  —  3.  Chacun  a  bien  assez'' 
de  ses  propres  affaires  ;  il  est  fâcheux  d'être  trop  mêlé 
à  celles  des  autres.  —  4.  Celui-là  est  libéral  qui  se  re- 
tranche ce  qu'il  donne  à  un  autre.  —  5.  Quand  l'homme 
en  colère  ^  revient  à  lui,  alors  c'est  contre  lui-même 
qu'il  se  fâche.  —  6.  Tl  faut  pratiquer  la  justice  pour 
elle-même.  —  7.  Ceux  qui  ont  abaissé  vers  la  volupté 
toutes  leurs  pensées  ne  peuvent  rien  entreprendre  de 
grand.  —  8.  La  vertu  nous  attire  à  elle.  —  9.  Les 
Germains  ne  s'adonnent  pas  à  l'agriculture,  et  la  plus 


i.  Styl.,  14.  —  2.  Affici.—  3.  Spatium.  —  4.  Hebetio7\  —  5.  Satis  su- 
verque.  —  6.  Styl.,  W. 
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grande  partie  de  leur  nourriture  consiste  en  lait,  en 
fromage  et  en  viande.  —  10.  Antoine  était  hostile  non 
seulement  à  Cicéron,  mais  encore  à  tous  ses  amis. 
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1.  Les  arbres  des  Indiens  les  habillent.  —  2.  Chaque 
être  vivant  a  sa  nature  propre.  —  3.  Auguste  appela 
de  son  nom  à  lui  le  sixième  mois.  —  4.  Je  rends  leur 
fruit  aux  abeilles.  —  5.  A  iVthènes,  Erechthée  et  ses 
filles  ont  été  au  nombre  des  dieux.  —  6.  Les  sept  sages 
de  la  Grèce  furent  à  la  tête  de  leurs  cités.  —  7.  A  nul 
d'entre  les  mortels  les  injustices  qu'on  lui  a  faites  ^ 
ne  semblent  petites.  —  8.  Les  aurochs  n'épargnent 
ni  homme  ni  animal  :  grande  est  leur  vigueur  et 
grande  leur  vitesse.  —  9.  Julius  Priscus,  préfet  des 
cohortes  prétoriennes,  se  tua  lui-même,  plus  par  honte 
que  par  nécessité.  —  10.  Par  son  surnom,  Scipion 
TAfricain  fait  voir  [qu']il  a  soumis  la  troisième  partie 
du  monde. 
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1.  Cicéron  te  charge  ^  de  répondre  à  son  sujet  à 
Aristodème.  —  2.  Le  roi  Eurysthée  commanda  à  Her- 
cule de  lui  apporter  ^  les  armes  de  la  reine  des  Ama- 
zones. —  3.  Arioviste  répondit  à  César  [qu'Jil  le 
considérerait  non  comme  ^  un  ami,  mais  comnie  un  en- 
nemi. —  4.  il  jugeait  qu'une  occasion  lui  était  offerte 
pour  s'emparer  de  l'Asie.  —  5.  Il  n'est  pas  d'un  homme 
sage  de  haïr  ceux  qui  se  trompent ,  autrement  il  sera 
odieux  à  lui-même.  —  6.  Le  bouvier  pousse  son  trou- 
peau devant  lui.  —  7.  Toutes  les  vertus  sont  liées  et 
unies  entre  elles.  —  8.  Vous  ne  pouvez  regarder  le  so- 
leil en  face,  et  votre  œil  ^,  votre  organe  est  vaincu 
par  ses  rayons.  — 9.  Il  est  beau  de  connaître  ses  défauts. 

I.  Ses  injustices. —  2,  Mandare ut,  subj.—  3.  Qu'il  lui  apportât,  ut.— 
4.  Habere  pro.  —  5.  Actes. 
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Pronoms  démonstratifs 
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Hœc  urbs. 

1.  Je  ne  puis  supporter  les  mœurs  actuelles^.  — 
2.  Le  fleuve  <jue  voilà  est  rapide:  on  ne  peut  le  passer 
ici  à  l'aventure.  —  3.  Nous  sommes  prêts  à  user  avec 
toi  de  ce  loisir.  —  4.  S'il  te  plaît,  ramène  ton  discours 
du  ciel  à  ce  bas  monde-.  —  5.  Voilà,  ainsi  que  bien 
d'autres,  les  inconvénients  qu'il  y  a  dans  Jes  grandes 
dots.  —  6.  Qu'as-tu  à  faire ^  dans  cette  maison?  — 
7.  Il  est  naturel  que  le  même  homme  qui  a  péché  dans 
cette  affaire-là  ait^  également  commis  cette  faute-ci. 

—  8.  Si  ces  remèdes-ci  manquent,  il  faudra  recourir 
à  ceux-là.  —  9.  Ne  préfère  pas  Socrate  à  Caton  :  car 
on  loue  les  actes  de  celui-ci,  [et]  seulement  ^  les  dis- 
cours de  celui-là.  —  10.  Pourquoi  ^  écrivons-nous  né- 
gligemment nos  cahiers  de  notes?  pourquoi  rédigeons- 
nous  avec  soin  les  actes  publics?  pour  quel  motif? 
parce  que  ceux-là  sont  mensuels,  [tandis  que]  ceux-ci 
sont  éternels;  ceux-là  se  détruisent  aussitôt,  ceux-ci  se 
conservent  religieusement. 
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Hac  dextra  occides. 

1.  Notre  Caton  à  lui  seul  me  tient  lieu  de  cent 
mille  [autres].  —  2.  Le  talent  de  Crassus  fut  anéanti 
par  une  mort  soudaine.  —  3.  La  fameuse  Médée  s'en- 
fuit autrefois  du  Pont.  —  4.  Il  aima  mieux  être  dans 
l'agitation  où  nous  sommes'  jusqu'à  l'extrême  vieil- 

i.  Ces  mœurs-ci.  —  2.  Ces  choses  toutes  proches  (citànus).  —  3.  Quoi 
d'affaire  as- tu?  —  4.  U  est  du  mêmehorame  qui...  d'avoir.  —  5.  Styl.,  13. 

—  6.   Quid  est  quod  (subj.).  —  7.  Être  ballotté  sur  ces  ondes-ci. 
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lesse  que  de  vivre  très  agréablement  dans  cette  tran- 
quillité et  ce  loisir.  —  5.  Des  esclaves  supportent  à 
grand  peine  une  injure.  Quels  sentiments  ^  pensez- 
vous  [quj'ont  éprouvés  ^  ces  hommes  nés  d'une  bonne 
famille,  doués  d'un  grand  mérite?  —  6.  Personne 
n'annonce  qu'il  soit  parti  d'Alexandrie.  —  7.  Xéno- 
phon,  ce  célèbre  disciple  de  Socrate,  fut  soldat  et  phi- 
losophe. —  8.  Qui  a  ressemblé  davantage  au  fameux 
Alexandre  le  Grand?  —  9.  Voilà  ce  qu'il  pouvait  en- 
seigner à  des  hommes  presque  sauvages,  voilà  ce 
qu'il  osait  dire  à  des  ignorants.  —  10.  Tu  t'es  enquis 
près  de  Scipion  de  ces  phénomènes  célestes^;  moi 
au  contraire  je  pense  qu'il  faut  plutôt  s'enquérir  de  ce 
qui  paraît  être  devant  nos  yeux. 
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Crassum  cognovi  idque  a  puèro. 

1.  Quels  nombreux  groupes  damis  Epicure  a  fait 
tenir  dans  une  seule  maison,  et  une  maison  étroite! 

—  2.  On  accorde  à  un  homme  de  gémir  quelquefois, 
et  encore  rarement.  —  3.  J'ai  reçu  de  toi  des  lettres 
deux  fois  ou  trois  fois  au  plus,  encore  étaient-elles  très 
courtes.  —  4.  Nous  plaidons  assez  simplement  les 
causes  privées  et  de  plus  sans  importance;  plus  bril- 
lamment celles  qui  intéressent  '•  la  vie  ou  la  réputation. 

—  5.  Il  ne  me  plaît  point  de  gémir  sur  la  vie  :  ce  qu'ont 
l'ait  maintes  fois  bien  des  gens,  et  des  ^ens  savants.  — 
G.  J'approuve  l'austérité  dans  la  vieillesse,  mais  me- 
surée, comme  le  reste.  —  7.  Il  n'est  rien  que  Dieu  ne 
puisse  faire,  et  cela  sans  aucune  fatigue.  —  8.  C'est 
une  grosse  affaire  que  de  faire  une  traversée,  et  au 
mois  de  juillet.  —  9.  Nous  avons  eu  ^  d'abord  un  entre- 
tien sur  toi,  et  un  long  entretien. 

1.  Quid  animi.  —  2.  Habêre.  —  3.  Styl.,  9.    —  4.  [Celles]  de   la  vie 
(caput).  —  5.  A  nous  a  été. 
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Brevior  est  hominum  vita  quam  cornicum. 

1.  Nous  admirons  plus  les  éclipses  du  soleil  que  celles 
de  la  lune.  —  2.  Les  qualités  de  l'âme  l'emportent  sur 
celles  du  corps.  —  3.  Les  maladies  de  l'âme  sont  plus 
funestes  et  plus  nombreuses  que  celles  du  corps.  — 
4.  Le  nom  de  Thémistocle  est  plus  illustre  que  celui 
de  Solon.  —  5.  Les  devoirs  de  justice  doivent  passer 
avant  ceux  de  charité.  —  6.  Le  combat  fut  long  et  plus 
au  gré  du  dictateur  qu'à  celui  d'Annibal.  —  7.  On  a 
toujours  l'occasion  de  lire,  on  n'a  pas  toujours  celle 
d'écouter.  —  8.  C'est  une  coutume  mauvaise  et  impie 
que  celle  de  discuter  contre  la  religion.  —  9.  Les  pré- 
sents d'Abel  furent  plus  agréables  à  Dieu  que  ceux  de 
Gain.  —  10.  L'empire  des  lois  ^  est  plus  puissant  que 
celui  des  hommes.  —  11.  J'aime  mieux  m'en  tenir  à 
mon  jugement  qu'à  celui  de  tous  les  autres.  —  12.  Qui 
peut,  sans  une  injure  extrême,  comparer  la  vie  de  Tré- 
bonius  avec  celle  de  Dolabella?  —  13.  Les  talents  de 
nos  compatriotes  ont  de  beaucoup  surpassé  ceux  des 
autres  hommes^.  —  14.  Tu  as  mieux  aimé  suivre  ma 
fortune  que  celle  du  vainqueur. 
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Nihil  est  utile  quod  non  idem  honestum.  —  Illo  ipso  die. 

1.  Il  avait  suivi  soigneusement  avec  eux  les  leçons 
de  ce  même  Carnéade.  — 2.  Il  est  nécessaire  [que]  celui 
qui  est  ^  courageux  ait  aussi  l'âme  grande  *.  —  3.  Épi- 
cure,  tout  en  déclarant  ^  [que]  la  nature  de  Dieu  est 
excellente  et  parfaite,  nie  en  même  temps  [que]  la 
bonté  soit  en  Dieu.  —  4.  Les  attaques  de  l'ennemi^ 

i.  Styl.,  3.  —  2.  Surpassé  les  autres  hommes.  —  3.  Subjonctif.  — 
4.  Être  d'une  âme  grande.  —b.Cuyn  dicat.  —  Q.  St\i.,l. 
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ont  été  arrêtées  par  sa  seule  arrivée.  —  5.  Tu  as  fait 
connaître  les  noms,  les  espèces,  les  causes  de  toutes 
les  choses  divines  et  humaines,  et  tu  as  de  plus  ré- 
pandu beaucoup  de  lumière  sur  nos  poètes  et  en  gé- 
néral sur  la  littérature  et  la  langue  latine.  —  6.  Dans 
cette  cité  même,  aucune  étude  assurément  n'a  jamais 
été  plus  florissante  que  celle  de  l'éloquence.  —  7.  Ce 
mets  est  très  agréable  et  en  même  temps  très  facile  à 
digérer.  —  8.  L'augure  Scévola  passait  pour  très  versé 
dans  le  droit  et  aussi  pour  très  poli. 
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1.  Les  Carthaginois  firent  vendre  les  biens  d'An- 
nibal,  démolirent  sa  maison  jusqu'aux  fondements,  le 
déclarèrent  lui-même  exilé.  —  2.  Ce  que  tu  me  rap- 
pelles, je  le  lui  avais  justement  écrit  quatre  jours  aupa- 
ravant. —  3.  Qu'y  a-t-il  de  beau  qui  ne  soit*  en  même 
temps  difficile? — 4.  Caton  est  mort  juste  quatrevingts- 
six  ans  avant  mou  consulat-.  —  5.  L'étoile  de  Saturne 
achève  sa  révolution  en  trente  ans  environ  ;  celle  de 
Jupiter  en  fait  autant  en  douze  années.  —  6.  Le  temps 
à  lui  seul  vaint  et  prend  par  la  faim  et  la  soif  des  villes 
inexpugnables  par  leurs  fortifications  et  leur  situation 
naturelle.  —  7.  Une  bonne  conscience  veut  se  montrer 
et  être  vue  ;  la  scélératesse  craint  même  les  ténèbres. 
—  S.  Je  haïssais  bien  plus  ^  ce  Bursa  que  le  fameux 
Clodius  même.  —  9.  Rien  n'est  vide  [de  la  présence] 
de  Dieu;  il  remplit  lui-même  son  œuvre. 
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Fama  ea  urbem  pervasit.  —  Hsec  mea  cnlpa  est. 

1.  C'est  une  grande  âme,  [celle]  qui  s'est  donnée  à 
Dieu.  —  2.  Ce  furent  là  les  expéditions  d'Annibal  pen- 

i.  Quoi  de  beau  n'est  pas.  —  2,  Avant  moi  consul.  —  3.  Pejus. 
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dant  l'hiver.  —  3.  C'est  de  la  faiblesse  d'âme,  que  de  ne 
pouvoir  supporter  pendant  quelque  temps  la  pauvreté. 

—  4.  C'est  de  la  violence.  —  5.  Vouloir  et  ne  pas 
vouloir  la  même  chose,  voilà  surtout  ce  qui  constitue  ^ 
la  solide  amitié.  —  6.  C'est  la  coutume  des  savants.  — 

7.  C'est  d'eux  que  -  nous  devons  tirer  des  exemples.  — 

8.  Mais  c'est  là  une  autre  question  :  revenons  à  notre 
sujet.  —  9.  Espérer  son  salut  dans  la  fuite,  c'est  vrai- 
ment de  la  démence.  —  10.  C'est  le  rôle  de  la  philoso- 
phie, et  son  rôle  le  plus  beau,  de  traiter  les  affaires 
publiques.  —  11.  Ce  n'est  pas  du  courage  [le  courage] 
qui  est  dépourvu  de  raison.  —  12.  Ce  fut  la  ruine  de 
Yéies,  la  ville  la  plus  puissante  de  la  nation^  étrusque. 

—  13.  L'oubli  de  ce  fait  s'est  emparé  de  vous. 

231 

1.  Nous  avons  le  désir  de  connaître  les  choses  cé- 
lestes :  leur  beauté  a-fait-naître  '  l'antique  ■'  philoso- 
phie. —  2.  Sulpicius  était-séparé  ^  de  Pompée,  avec 
qui  il  avait  vécu  très  amicalement,  par  une  haine  ir- 
réconciliable '.  Scévola,  étant  venu  précisément  à 
mentionner  ce  fait^,  nous  exposa  un  entretien  de  Lélius 
sur  l'amitié.  —  3.  Si  quelqu'un  ^  montait  seul  au  ciel 
et  considérait  '^  la  nature  du  monde  et  la  beauté  des 
astres,  l'admiration  de  ce  spectacle  serait  pour  lui 
sans-plaisir  ^'.  — 4.  Inscris-moi  au  nombre  de  tels 
hommes.  —  5.  Cassivellaunus  faisait  sortir  des  bois 
ses  chariots-armés^-;  au  grand  péril  de  nos  cavaliers, 
il  en  venait  aux  mains  avec  eux,  et  par  la  crainte  de 
ces  attaques  [les]  empêchait  de  se-répandre  '^  au 
loin  ^  ''.  —  6.  Beaucoup  se  sont  attachés  à  une  manière 
d'écrire  analogue  à  celle-là  ''^ 

\.  Cela  surtout  {demum)  est.  —  2.  De  ce  nombre.  —  3.  A'owew.  — 
4.  Ëxcitare.  —  5.  Avitus.  —  Q.  Dissidcrc.  —  7.  Capilalis.  —  8.  Comme  il 
était  tombé  sur  celte  même  mention.—  9.  Quis.  —  10.  Perspicio,  — 
\\.Insucu)is.—\'îi..  Esse'tarius  (soldat  monté  sur  un  char).  — 13.  Vagari. 
~  li.  Gr.,  ,'  3:^4.  —  \o.  Ont  suivi  cette  similitude  d'écrire. 
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Récapitulation 
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1.  Les  traits  de  lame  sont  plus  beaux  que  ceux  du 
corps.  —  2.  Le  plus  vifde  nos  sens  est  celui  de  la  vue. 

—  3.  Une  cause  quelconque  consiste  dans  la  discus- 
sion d'un  seul  point  ou  de  plusieurs  :  celle-là  s'appelle 
simple,  celle-ci  complexe.  —  4.  Veus-tu  écouter  un 
vieillard?  —  5.  Si  par  hasard  quelque  malheur  nous 
arrive,  pour  toi  seront  prêtes  les  remontrancps.  pour 
moi  ^  les  coups.  -^  6.  Cette  indifférence  religieuse^ 
qui  possède  le  siècle  d'à  présent  n'était  pas  encore 
venue.  —  7.  En  ce  moment  je  ne  vais  guère  au  sénat. 

—  8.  Règle  la  construction  d'une  maison  plutôt  sur  le 
soin  des  anciens  que  sur  le  luxe  actuel.. —  9.  Une  paix 
certaine  vaut  mieux  qu'une  victoire  en  espérance  : 
celle-là  est  en  ton  pouvoir,  celle-ci  est  dans  la  main 
de  Dieu. 
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1.  J'aimerais  mieux  tout  autre  motif  que  celui  que 
tu  dis.  —  2.  La  vertu  fait  naître^  les  amitiés  et  les 
fait  durer.  —  3.  Cette  sagesse,  que  j'ai  appelée  la 
première  des  vertus,  est  la  science  des  choses  divines 
et  humaines.  —  4.  Les  jours  où  nous  sommes  sauvés 
ne  sont  pas  moins  agréables  et  solennels  pour  nous 
que  ceux  où  nous  venons  au  monde.  —  5.  Le  plaisir 
de  l'âme  est  plus  grand  que  celui  du  corps.  —  6.  La 
puissance  des  Athéniens  vieillit,  au  contraire  celle 
des  Lacédémoniens  grandit.  —  7.  Parmi  une  foule  do 
défauts,  nul  n'est  plus  fréquent  que  celui  de  l'ingrati- 
tude. —  8.  Nous  suivons  la  nature  et  nous  lui  obéis- 
sons. —  9.  Personne  ne  veut  te  recevoir  sous  son  toit, 

J.  L'homme  que  voici.  —  -2.  Negligenlia  deum.  —3.  Conciharc. 
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te  parler',  te  regarder  2.  —  10.  Nous  sommes  favo- 
rables à  ta  dignité  et  nous  l'augmentons. 
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1.  L'état  présent  de  la  république  ne  me  charme 
pas.  —  2.  Le  fameux  Athénagore  de  Cymé,  qui,  dans 
une  famine,  avait  osé  ^  exporter  du  blé,  fut  battu  de 
verges.  —  3.  Artémise  fit  à  Halicarnasse  le  célèbre 
tombeau  de  Mausole.  —  4.  Certains  mettent  trop  de 
zèle  et  trop  de  soin  à  des  choses  obscures  et  difficiles, 
et  [quij  de  plus  ne  sont  pas  nécessaires.  —  5.  Le 
laboureur  actif  plante  des  arbres  dont  personnellement 
il  ne  verra  jamais  le  fruit.  —  6.  Tout  ce  qui  est  hono- 
rable est  en  même  temps  utile.  —  7.  Lalumière  du  soleil 
est  tout  autre  ^  que  celle  des  lampes.  — 8.  Ce  sont  là 
des  défauts  de  caractère,  et  non  ceux  de  la  vieillesse. 
—  9.  Cela  me  paraît  un  honneur,  ^etj  non  un  ou- 
trage. —  10.  Sache  ^  [q^^]  jamais  je  n'ai  été  plus 
occupé  ^  par  les  plaidoyers  et  les  jugements,  et  cela 
dans  la  saison  la  plus  pénible  et  les  plus  grandes  cha- 
leurs. 

Pronoms  relatifs 
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Ego  qui  te  confirmo.  —  Alesia,  quod  est  oppidum 
Mandubiorum. 

1.  Nous  devons  à  la  bonté  de  Dieu  le  pain  que  la 
terre  produit.  —  2.  Notre  âme,  qui  est  immortelle, 
est  plus  précieuse  que  notre  corps,  qui  un  jour  périra. 

—  3.  C'est  à  moi,  qui  vous  instruis,  de  parler;  c'est  à 
vous,  que  j'instruis,  d'écouter.  — 4.  Il  nous  importe,  à 
nous  qui   sommes  chrétiens,    de    ne  pas  rougir   du 

\.  i4Z/ogMi'acc.\  — -2.  styl.,  .•;  et  IG.  — 3.  Ayant  osé.— 4. Lon^e  a^jus. 

—  5.  Sic  habclo.  —  G.  Comparatif  de  districtus,  avec  la  prép.  a. 
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Christ.  — 5.  Les  miracles,  qui  furent  nécessaires  à  la 
religion  naissante,  sont  plus  rares  maintenant,  —  6.  La 
prière  est  la  clé  qui  ouvre  les  trésors  du  ciel.  — 
7.   Adorons    Jésus-Christ,   qui  nous   a   rachetés.    — 

5.  Dieu  pardonne  à  Ihomme  qui  se  repent  sincèrement. 

—  9.  Dieu  appelle  qui  il  veut.  —  10.  La  vigne  que  Noé 
avait  plantée  lui  fut  funeste'.  —  11.  Brutus,  que 
César  aimait  et  avait  favorisé,  conspira  contre  lui.  — 
12.  Jésus  opéra  un  miracle  pour  soulager  ceux  qui  le 
suivaient  et  qui  avaient  besoin  de  nourriture. 
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1.  Sylla,  qui  enfin  se  dégonta  de  la  dictature,  redevint 
simple  particulier.  —  2.  L'arbre  dont  Dieu  avait  inter- 
dit le  fruit  à  Adam  nous  a -été  funeste.  — 3.  Le  figuier 
que  Jésus  avait  maudit  sécha.  —  4.  L'astre  que  nous 
appelons  soleil  est  le  flambeau  du  monde.  —  5.  Jacob, 
dont  le  fils   avait  été  veiïdu,  pleura  longtemps.   — 

6.  L'animal  que  nous  appelons  singe  est  malfaisant. 

—  7.  La  mer,  que  nous  appelons  aussi  Océan,  envi- 
ronne la  terre.  —  8.  Nous  recevrons  la  récompense 
dont  nous  serons  dignes.  —  9.  Le  fleuve  que  nous 
appelons  la  Seine,  traverse  la  ville  de  Paris.  —  10.  Mal- 
heureux Pilate,  Jésus,  que  tu  as  condamné  à  mort, 
sera  lui-même  ton  juge.  —  11.  Dieu,  de  qui  nous 
avons  reçu  la  vie.  ne  nous  abandonnera  pas.  —  12.  Ceux 
à  qui  nous  avons  rendu  service  deviennent  parfois  nos 
ennemis.  —  13.  Jacob,  à  qui  la  robe  de  Joseph  avait 
été  envoyée,  fut  accablé  de  douleur. 
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1.  Cela  vous  importe  surtout,  à  vous  qui  avez  vécu 
dans-  la  plus  grande  intégrité.  —  2.  Voilà  nos  actes 

1.  Stvl.,  a.  ~  2..Avec. 
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[à  noiis^  que  tu  appelles  tyrans.  —  3.  Les  hommes 
entourèrent  de  murs  ces  habitations  gToupées  que  nous 
appelons  des  villes.  —  4.  Pompée,  cpii  fut  la  lumière  de 
l'empire  romain,  s'éteignit.  —  5.  Arioviste  se  met  en 
marche  pour  occuper  Besançon,  qui  est  la  plus  o-rande 
place  des  Séquanes.  —  6.  Bientôt  s'éleva  la  guerre 
des  Véiens,  à  qui  les  Sabins  avaient  uni  leurs  armes. 

—  7.  Ce  monstre,  qui  navait  pas  fait  plus  de  cas  delà 
Bonne  Déesse  que  des  trois  sœurs,  a  obtenu  limpu- 
nité.  —  8.  Pompée  a  terminé  une  telle  guerre,  une 
gtierre  do^nt  tous  étaient  accablés.  —  9.  Que  de  fois  ce 
quon  appelait  malheur  a  été  la  cause  et  le  commence- 
ment du  bonheur!  —  10.  L'âme  de  l'auditeur  ne  peut 
être  émue  ou  calmée  d'aucune  façon  que  je  n'aie  es- 
sayée ' . 
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Pater  et  mater  qui  sunt  boni. 

1.   Pison  et  sa  femme  Plancine.   que  les  Romains 
accusaient  d'empoisonnement,  étaient  odieux  à  tous. 

—  2.  L'eau  et  le  vin,  qui  sont  très  utiles  à  l'homme, 
ont  causé  parfois  de  grands  malheurs.  —  3.  Dieu  seul 
a  pu  créer  le  soleil  et  la  lune ,  qui  éclairent  le  globe 
terrestre.  —  4.  Adam  et  Eve,  que  Dieu  avait  créés 
justes^  péchèrent  bientôt.  —  5.  Personne  n'absoudra^ 
la  Fortune  d'inconstance  et  de  témérité,  [défauts]  qui 
certainement  ne  sont  pas  dignes  d'un  être  divin.  — 
6.  Dans  la  paix  abondaient  le  repos  et  les  richesses, 
que  les  mortels  mettent  au  premier  rang. 
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Dicam  quod  sentio. 

1.  Ceux  qui  sont  accablés  de  dettes  sont  plus  nom- 
breux que  je  ne  l'avais  pensé^.  —  2.  Les  plus  grands 

t.  Slyl.,  10.  —  2.  SejUngerc  ab.  —3.  Styl.,  1-2. 
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des  bienfaits  sont  ceux  que  nous  avons  reçus  de  nos 
parents.  —  3.  Dieu  a  choisi  qui  il  a  voulu.  —  4.  Le 
démon  trompe  qui  il  peut.  —  5.  Personne  n'aime  sin- 
cèrement un  homme  qu'il  méprise.  —  6.  Cicéron  a 
prédit,  comme  un  devin,  ce  qui  arrive  aujourd'hui.  — 
7.  On  appelle  et  on  regarde  comme  tyrans  tous  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  à  vie  ^  dans  un  Etat  qui  a  joui  de  la 
liberté.  —  8.  La  philosophie  qui  a  pris  en  main  le 
patronage  de  la  volupté ,  n'a  aucun  rapport  avec  - 
l'homme  que  nous  cherchons.  —  9.  La  mort  est  terrible 
pour  ceux  qui  perdent  tout  ^  avec  la  vie.  —  10.  La  lune 
envoie  à  la  terre  la  lumière  qu'elle  reçoit  du  soleil. 
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1.  Bien  des  gens  servent  de  préférence  celui  dont 
ils  espèrent  le  plus.  —  2.  Qui  a  coutume  de  mentir, 
s'est  habitué  à  se  parjurer.  —  3.  Celui  qui  a  mêlé 
l'utile  à  l'agréable,  a  remporté  tous  les  suffrages'*.  — 
4.  Xercès  proposa  une  récompense  à  celui  qui  aurait 
trouvé  un  nouveau  plaisir.  —  5.  Indiquez-moi  les  sources 
où  vous  avez  puisé.  —  6.  Il  y  a  plus  d'inconvénient  dans 
l'injustice  même  que  d'avantage  dans  les  choses  qu'on 
se  procure  par  l'injustice.  —  7.  Celui  qui  commet  sou- 
vent la  même  faute  est  indigne  de  pardon.  —  8.  Celui 
qui  se  repent  d'avoir  péché  est  presque  innocent.  — 
9.  Ceux  que  la  colère  possède^ne  sont  pas  dans  leur 
bon  sens.  —  10.  La  mort  n'est  pas  terrible  pour  ceux 
dont  la  gloire  ne  peut  mourir.  —  11.  Les  Nerviens 
mirent  les  femmes  dans  un  endroit  où,  à  cause  des 
marais,  larmée  n'avait  pas  d'accès.  —  12.  Qui  donne 
vite  donne  deux  fois. 


1.  Qui  sont  d'un  pouvo'r  perpétuel.  —  2.  Est  fort  éloignée  de.  — 
ri.  Avet;  la  vie  desquels  tout  s'éteint.  —  4.  Pxinclum,  au  singulier.  — 
'■>.  l'îirfait  de  ijossido,  s'emparer  de  (ace).  Être  dans  son  bon  sens, 
sanum  esse. 
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Quœ  cum  ita  sint. 

1.  Les  faits  ^  parlent  d'eux-mêmes,  et  ce  sont  eux 
qui  ont  toujours  le  plus  de  poids.  —  2.  Les  Athéniens 
ainsi  que  les  Béotiens  et  leurs  autres  alliés  essayèrent 
d'arrêter  Agésilas  à  Coronée;  il  les  vainquit  tous 
dans  un  grand  combat.  —  3.  Seule  la  vertu  est  établie 
sur  une  base^  très  profonde  :  jamais  aucune  force  ne 
peut  l'ébranler^.  —  4.  De  ce  livre,  ceci  soit  dit  entre 
nous^jje  comprends  à  peine  la  millième  partie.  — 
5.  Le  patron  du  navire  arrive  à  Ephèse  et  y  débarque 
Thémistocle  :  ce  dernier^  lui  témoigna  plus  tard  sa 
reconnaissance  pour  ce  service.  —  6.  La  raison  en- 
seigne qu'il  y  a  un  Dieu  ;  ceci  accordé,  il  faut  admettre 
que  le  monde  est  gouverné  par  sa  providence^.  — 
7.  Cette  promesse  fut  tenue  par  Annibal  avec  la  bonne 
foi  punique  :  il  les  jeta  tous  en  prison.  —  8.  Il  faut  des 
magistrats  :  sans  leur  prudence  et  leur  activité  il  ne 
peut  y  avoir  de  gouvernement.  —  9.  Les  livres  de 
Xénophon  sont  utiles  pour  bien  des  choses  :  lisez-les, 
je  vous  prie,  avec  ardeur. 

242 

Quam  quisque  norit  artem,  in  hac  se  exerceat. 

1.  La  mort  que  Jésus  a  soufferte  a  été  le  salut  du 
monde  ^.  —  2.  Le  cheval  que  vous  m'avez  prêté  m'a  été 
fort  utile.  —  3.  Le  détroit  que  nous  appelons  Bosphore 
sépare  l'Europe  de  l'Asie.  —  4.  J'ai  oublié^  à  ce 
moment-là  de  t'envoyer  copie  de  la  lettre  que  j'ai  en- 
voyée à  César.  —  5.  Celui  que  tu  cherches,  c'est  moi. 

—  6.  Tu  as  le  défaut  que  tu  m'attribues.  —  7.  Ceux-là 
sont  ridicules  qui  enseignent  aux  autres  ce  qu'ils  n'ont 

1.  La  chose.  —  2.  Radiées.  — S.  ?tyl.,10.  —  4.  Liceaf  dicere.  —  o,  lUe. 

—  6.  Consilium.  —  7.  A  salul  au  monde.  —  8.  Me  fugit. 
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pas  eux-mêmes  pratiqué.  —  8.  La  colère  céleste  rend 
malheureux  ceux  qu'elle  accable.  —  9.  Celui  à  qui 
profite  le  crime  en  est  lauteur.  —  10.  Le  châtiment 
que  les  vaincus  avaient  redouté  de  la  part  de  l'ennemi, 
ils  le  subirent  eux-mêmes  librement.  —  11.  Ajax, 
avec  le  caractère  quon  lui  prête  ',  aurait  mieux  aimé 
souffrir  mille  fois  la  mort  que  de  subir  un  traitement 
indigne.  —  12.  Les  Yolsques  recommencèrent  la 
guerre,  et,  vaincus  en  bataille  rangée,  perdirent  même 
la  cité  de  Corioles,  la  meilleure  qu'ils  eussent.  — 
13.  Tullia,  étant  donnée  son  affection  envers  toi.  ne 
veut  pas  t" attendre. 
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1.  Le  même  châtiment  qui  a  été  fixé  par  Dieu  pour 
le  parjure,  a  été  fixé  pour  le  menteur.  —  2.  Seuls 
nous  avons  la  direction  des  choses  les  plus  violentes 
que  la  nature  ait  créées.  —  3.  Philippe  soumit  les 
Etoliens  abandonnés  par  les  Romains,  l'unique  secours 
en  qui  ils  eussent  confiance.  —  4.  On  s'empare  de 
Cumes,  ville  qu'occupaient  les  Grecs  en  ce  temps-là. 
—  5.  Avisé  comme  tu  l'es,  rien  ne  t'échappera.  — 
6.  Les  Samnites  se  réfugièrent  à  Malévent,  ville 
qui  a  aujourd'hui  le  nom  de  Bénévent.  —  7.  Cela- 
va^  mal,  quand  on  essaie  avec  de  largent  ce  qui 
doit  se  faire  par  le  courage.  —  8.  Nous  travaillerons 
de  préférence  aux  choses  auxquelles  nous  serons 
les  plus  aptes.  —  9.  Ce  que  le  sort  apportera,  nous 
le  supporterons  sans  nous  plaindre^'.  —  10.  C'est 
la  marque  dun  esprit  léger  que  de  refuser  une  juste 
gloire,  qui  est  la  plus  honorable  récompense^ de  la 
vraie  vertu.  —  11.  La  première  défense  dun  innocent 
qui  s'est  offerte  à  moi,  je  m'en  suis  chargé.  —  12.  Les 
hommes  mangent  des  herbes  que  ne  mange  pas  le 
bétail.  —  13.  La  lettre  que  tu  mas  écrite  me  plaît. 

1.  Dont  on  rapporte  [(ju'il  élail],  —  Res.  —  3.  Se  habere.  —  i.jEquo 
animo.  -^  b.  Fruclus. 
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Récapitulation 
244 

1.  Les  Helvètes  sont  bornés  d'un  côté  par  le  fleuve 
du  Rhin  très  large  et  très  profond,  qui  sépare  des 
Germains  le  territoire  helvétique  ;  dun  autre  côté  par 
le  mont  Jura  très  élevé,  qui  est  entre  les  Séquanes 
et  les  Helvètes;  du  troisième,  par  le  lac  Léman  et  le 
fleuve  du  Rhône,  qui  sépare  des  Helvètes  la  province 
romaine.  —  2.  Le  style  de  Scaurus  semblait  parfaite- 
ment convenable  aux  délibérations  du  sénat',  dont  il 
était  le  doyen.  —  3.  Dans  cette  prison  il  y  a  un  en- 
droit, enfoncé  dans  le  sol  d'environ  douze  pieds,  qui 
s'appelle  Tullianum.  —  4.  Cela  m'importe  fort  peu, 
à  moi  qui  suis  l'aîné.  —  5.  Les  sénateurs  firent  don  à 
Mucius  d'un  champ  qu'on  a  appelé  dans  la  suite  les 
prés  de  Mucius.  —  6.  Les  Lacédémoniens  assassi- 
nèrent le  roi  Agis,  [crimcj  qui  chez  eux  n'était  jamais 
arrivé. 
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1.  O  mort  fortunée,  qui,  exigée  parla  nature,  a  été 
subie  de  préférence  pour  la  patrie!  —  2.  Celui  qui 
a^  la  valeur  a  tous  les  biens.  —  3.  Ce  que  Ton  con- 
sacrera de  travail  et  de  soin  à  des  choses  nobles  et 
dignes  d'être  connues^  recevra  de  justes  louanges  '*. 
—  4.  Les  eaux  qui  sont  très  fraîches  et  celles  qui  sont 
très  agréables  à  boire  sont  les  plus  utiles  aux  légu- 
mes. —  5.  Celui  qui  ne  sait  ni  se  décider  lui-même 
ni  obéir  à  un  autre,  a  le  dernier  des  caractères''.  — 
6.  Je  ne  veus  pas  suivre  une  philosophie  qui  nous  dé- 
pouille de  jugement,  qui  nous^  prive  de  [nos^  sens.  ^- 

1.  Senatoria  sententia,  au  singulier.  —  2,  Au  pouvoir  de  qui  est.  — 
3.  De  connaissance.  —  4.  Sera  loué  à  bon  droit,  —  5.  Est  du  dernier 
caractère  —  6.  Styl.,  6. 
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7.  Celui-là  supprime  le  principal  ornement  de  l'amitié 
qui  en  supprime  le  respect.  —  8.  Celui  qui  n"a  pas 
assez  et  celui  à  qui  rien  ne  peut  suffire  sont  également 
pauvres.  —  9.  Souvent  les  hommes  que  nous  aimons 
et  que  nous  favorisons  nous  sont  contraires. 
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1.  Ce  que  les  enfants  doivent  aux  parents,  les  co- 
lons le  doivent  à  leur  ancienne  patrie*.  —  2.  Ceux 
qu'une  tache  ou  un  crime  avaient  bannis  de  chez  eux 
accoururent  à  Rome.  —  3.  Un  bien  qui  a  pu  être 
donné  peut  être  enlevé.  —  4.  Dans  un  Etat  ceux  qui 
n'ont  pas  de  fortune  sont  toujours  jaloux  des  gens 
de  bien.  —  5.  Les  vices  triomphèrent  de  celui  que  les 
armes  des  Perses  n'avaient  pas  donté. —  G.  Dieu  a  sou- 
mis à  l'esprit  tout  ce  qui  était  corporel.  —  7.  Il  y  a  à 
Syracuse  une  prison  faite  par  le  cruel  tyran  Denys, 
laquelle  s'appelle  les  Latomies.  —  8.  Il  y  a  à  Sparte 
une  espèce  d'hommes  qu'on  appelle  Ilotes.  —  9.  On 
s'est  mesuré  naguère-  avec^  l'ennemi  dans  la  révolte 
des  esclaves,  que  soutenaient  un  peu^  l'expérience  et 
la  discipline  qu'ils  avaient  reçues  de  nous. 
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1.  La  tâche  de  l'orateur  consiste  à  pouvoir  parler, 
avec  l'approbation  des  auditeurs,  des  choses  qui  ont 
été  établies  par  les  mœurs  et  les  lois  pour  l'usage  des 
citoyens.  —  2.  De  tous  les  Bretons  les  plus  civilisés 
de  beaucoup  sont  ceux  qui  habitent  le  Kent  '',  pays  qui 
est  tout  entier  maritime.  —  3.  Que  César  vienne  avec 
les  troupes  les  plus  solides  qu'il  a.  —  4.  Qui  attend 
sans  cesse  la  mauvaise  fortune  la  supporte  aisément. 
—  5.  Les  Marseillais  eurent  de  grandes  guerres  avec 

i.  Styl..  6.  —2.  ?e  mesurer  avec,  facere  periculum  (gcn.).  —  3.  Ali- 
quid.  —  4.  Cantium. 
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les  Gaulois  :  ce  qui  accrut  la  gloire  de  leur  ville.  — 
6.  Celui  à  qui  on  a  rendu  des  services  doit  s'en  sou- 
venir ;  celui  qui  les  a  rendus  ne  doit  pas  les  rappeler  ' . 
—  7.  Il  ne  faut  pas  du  tout  discuter  les  choses  où  la 
discussion  même  est  honteuse. 


Pronoms  îudéfiuîs 
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Si  quod  est  admissum  facinus. 

1.  Si  quelqu'un  dit  cela,  c'est  un  menteur.  —  2.  Du 
moment  que^  quelqu'un  s'est  parjuré,  il  ne  faut  plus 
qu'on  le  croie.  —  3.  Ceux  qui  doivent  être  détenus  au 
nom  de  1  Etat  sont  conduits  dans  les  carrières  de  Sy- 
racuse.—  4.  Auguste  voyageait  par  mer  ^  de  préférence, 
s'il  pouvait  par  mer  arriver  en  quelque  lieu.  —  5.  Un 
bienfait,  c'est  ce  que  quelqu'un  donne  non  pas  dans 
son  intérêt,  mais  dans  l'intérêt  de  celui  à  qui  il  donne. 
—  6.  C'est  à  toi  de  me  pardonner,  s'il  arrive  quelque 
chose  contre  ton  attente.  —  7.  Que  ceux  que  dirigent 
leurs  passions''  renoncent  aux  honneurs,  qu'ils  ne 
mettent  pas  la  main  aux  affaires  publiques^. 
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Sine  ullo  timoré. 

1.  Il  répugne^  au  sage  non  seulement  de  faire  une 
injustice  à  quelqu'un,  mais  même  de  lui  causer  du 
dommage".  —  2.  Lequel  des  rhéteurs  grecs  a  jamais 
tiré  quelque  chose  de  Thucydide?  —  3.  Sans  associés 
personne  n'entreprend  rien  de  pareil.  —  4.  La  justice 
ne  nuit  jamais  à  quelqu'un  qui  l'observe.  — 5.  11  est 

i.  Styl.,  G.    —  2.  Ubi  semeL  siibj.   —  3.  yavigare.  —  4.  Slyl.,  10.  — 
5.  Res  publica,  au  singulier.  —  6.  Alienum  esse.  —  7.  Styl.,  o. 
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difficile  de  ne  pas  oublier  quelqu'un,  [et]  il  est  dé- 
fendu d'oublier  qui  que  ce  soit.  —  6.  Quelqu'un  nie- 
t-il  cela?  —  7.  S'il  a  existé  un  sage,  ce  fut  certaine- 
ment Sourate.  — 8.  La  vertu  n'a  rien  en  soi  de  grand, 
si  elle  a  quelque  chose  de  vénal.  —  9.  Jamais  Ves- 
pasien  ne  s'est  réjoui  du  meurtre  de  quelqu'un.  — 
iO.  Rome  n"a  pas  produit  d'hommes  plus  illustres  par 
la  gloire  ou  plus  imposants  par  l'autorité  ou  plus 
distingués  par  l'éducation  que  l'Africain,  que  C.  Lé- 
lius.  —  11.  Dans  la  prospérité,  il  convient  de  ne  rien 
entreprendre  ^  avec  orgueil  et  violence  contre  per- 
sonne. 
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Mors  est  quasi  quaedam  migratio. 

1.  La  peine  et  le  plaisir,  choses  différentes  de  na- 
ture, sont  réunis  par  une  sorte  d'association  naturelle. 

—  2.  Cet  animal  prévoyant,  sagace,  plein  de  raison  et 
de  sagesse,  que  nous  appelons  l'homme,  a  été  créé 
par  le  Dieu  suprême  avec  une  destinée  vraiment  ma- 
gnifique. —  3.  César  possède  une  diction  vraiment 
brillante.  —  4.  Souvent  des  injustices  proviennent 
de  je  ne  sais  quel  esprit  de  chicane  et  d'une  interpré- 
tation excessivement  habile,  mais  perverse  du  droit. 

—  5.  Il  y  a  dans  nos  âmes  je  ne  sais  quel  désir  insa- 
tiable de  voir  le  vrai. 
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Gravissimus  quisqoe. 

1.  11  faut  semer  toutes  les  graines  les  plus  lourdes. 

—  2.  Plus  une  chose  est  bonne,  plus  elle  est  rare.  — 
3.  L'argent  a  toujours  été  dédaigné  par  tout  homme 
vraiment  noble  et  illustre.  — 4.  Thucydide  fut  écarté 
des  affaires  publiques,  ce  qui  arrivait  d'ordinaire-  à 

1.  Consulere.  —  îi.  Styl.,  H.  Employer  le   parfait. 
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Athènes  à  tout  bon  [citoyen\  —  5.  Plus  un  homme 
est  doux  envers  des  ennemis  vaincus,  plus  il  a  lame 
grande.  —  0.  Chacun  est  généralement  '  mécontent 
de  son  sort.  —  7.  Que  chacun  connaisse  son  talent.  — 
8.  En  ce  monde  chacun  travaille  pour  soi.  —  9.  Plus 
une  fortune  est  haute,  moins  il  faut  s'y  fier.  — 
10.  Voyons  tout  ce  qui  est  essentiel-.  —  il.  Des  divers 
talents   nous  avons  goûté  ce  qu"il  y  a  de  mieux.  — 

12.  Le   recensement    se  fait   tous  les    cinq   ans.    — 

13.  Chacun  s'aime  soi-même.  — 14.  Chacun  reproche 
aux  autres  sa  propre  infamie.  —  15.  Les  peintres  et 
les  poètes  veulent  chacun  que  leur  œmTe  soit  consi- 
dérée parle  vulgaire.  —  16.  Les  deux  armées,  celle  de 
Véies  et  celle  de  Tarqninies.  s'en  vont  chacune  chez 
soi''.  —  17.  Plus  les  fleuves  sont  profonds,  moins  ils 
coulent  avec  bruit.  —  18.  Plus  un  homme  est  bon, 
plus  la  crédulité  se  g'iisse  aisément  dans  son  àme.  — 
19.  Je  suis  rentré  dans  ma  patrie,  désiré  par  ''  tous  les 
gens  de  bien. 
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Quivis  homo  potest  tfbi  nocere. 

1.  Il  n'est  pas  donné  à  tout  le  monde  d'aller  à  Co- 
rinthe.  —  2.  Tout  ce  qui  est  fait  par  ton  esprit  est  fait 
par  toi.  —  3.  Le  premier  venu  peut  répandre  sur  n'im- 
porte qui  un  méchant  iruit.  —  4.  Il  résolut  de  mener 
à  bout  son  entreprise  par  n'importe  quel  moyen.  — 
5.  De  quelque  façon  que  la  chose  aille  •^.  il  ne  faut  pas 
désespérer.  —  6.  C'est  en  vain  qu'on  nous  enseigne  la 
science,  si  tout  ce  que  nous  entendons  se  dissipe''.  — 

7.  Iphicrate  se  faisait  admirer  de  tout  le  monde  "•.  — 

8.  Le  premier  venu  peut  reconnaître  [que]  dans  cette 
cause  la  mauvaise  foi  est  aux  prises  avec  la  vérité.  — 

1.  Maxime.  —  2.  Primus.  —  3.  Styl.,  3.  —  4,  Exoptatus  (dat).  — 
5.  ,S'e  habere.  —  6.  Prœterfîiœre.  —  7.  Inspirait  à  qui  que  ce  soit 
l'admiration  de  lui. 


444  PRONOMS  INDÉFINIS. 


^ 


9.  De  ces  sujets  peuvent  naître  toutes  sortes  d'am- 
plifications. —  10.  Choisis  tout  autre  [que  nous],  car 
nul  de  nous  n'en  est  digne.  —  11.  J'ai  apaisé  par  tous 
les  moyens  possibles  tous  ceux  que  j'ai  entendus  se 
plaindre  de  toi.  —  12.  Ce  qui  ^  pourra  être  guéri,  je  le 
guérirai  par  nimporte  quel  moyen. 

Prudentior  quam  quisquam. 

1.  Yerrès  fut  pour  les  Syracusains  un  tyran  plus 
cruel  quaucun  des  [tyrans]  antérieurs.  —  2.  Je  suis 
aussi  doux  que  personne.  —  3.  Je  laime  plus  que  ja- 
mais; je  l'aime  comme  jamais.  —  4.  Je  suis  lami  de 
Cicéron  autant  que  personne.  —  5.  Les  Germains  pra- 
tiquent autant  que  qui  que  ce  soit  les  auspices  et  les 
sorts.  —  6.  Tu  me  feras  grand  plaisir,  si  tu  accor- 
des à  ma  recommandation  présente  autant  [de  faveur] 
quà  toute  autre.  —  7.  Cela  me  sera  aussi  agréable 
qu'aucune  chose  du  monde.  —  8.  Il  ne  redoute  pas  le 
mal  moins  qu'aucun  d'entre  vous.  —  9.  11  choisit  la 
place  de  son  camp^  avec  plus  d'habileté  qu'aucun  de 
ceux  que  j'ai  nommés. 
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Virtus  amatur. 

1.  On  préfère  le  facile^  au  malaisé.  —  2.  C'est 
dun  cœur  irrité  qu'on  doit  en  venir  aux  mains  avec 
un  ennemi  armé.  —  3.  Certains  d'entre  les  Gaulois, 
comme  on  l'apprit  par  la  suite,  parvinrent  chez  les  Ner- 
viens.  —  4.  On  étouffe  sans  peine  un  mal  naissant;  un 
mal  invétéré  devient  presque  toujours  plus  fort.  — 
5.  On  cria  «  aux  armes  » ,  et  on  courut  vers  les  murs 
et  les  portes.  —  6.  Dans  la  première  guerre  punique, 

1.  St>l.    7.  -  2.  Styl.,  17.  —  3.  Gramm.,  2  32G. 
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on  lutta  contre  les  Carthaginois  pendant  vingt-quatre 
ans.  —  7.  Onpeut  à  bon  droit  appeler  Socrate  le  père  de 
la  philosophie.  —  8.  On  se  battit  avec  des  chances  di- 
verses. —  9.  On  ne  peut  gouverner  les  vaisseaux  qui 
dépassent  les  justes  proportions. 

1.  Avant  Numa  Pompilius,  on  regardait  les  Ro- 
mains comme  des  brigands  et  des  hommes  à  demi 
barbares.  —  2.  La  bataille  dura  longtemps  entre  César 
et  les  Helvètes.  —  3.  On  se  trompe  souvent.  —  4.  On 
est  allé  dans  les  entrailles  de  la  terre.  —  5.  On 
prédit  les  éclipses  de  soleil  et  pareillement  celles 
de  lune.  —  6.  On  ne  tint  point  de  comices,  sauf 
ceux  des  édiles  et  des  tribuns.  —  7.  On  crucifia  Jé- 
sus entre  deux  larrons.  —  8.  On  mena  sainte  Sym- 
phorose  au  temple  d'Hercule,  on  la  frappa,  on  la 
suspendit  par  les  cheveux,  enfin  on  la  jeta  à  la  mer.  — 
9.  On  trouva  Vitellius,  qui  s'était  caché;  alors  on  lui 
enchaîna  les  mains,  on  le  traîna  presque  nu  et  on  le 
jeta  dans  le  Tibre.  —  10.  On  n"a  jamais  pu  me  per- 
suader [que]  les  âmes  meurent. 
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Crederes  victos. 

1.  On  voit  plus  avec  ses  yeux  qu'avec  ceux  des  au- 
tres. —  2.  On  trouve  la  fortune  plus  vite  qu'on  ne  la 
retient.  —  3.  Avant  de  commencer  K  il  faut  délibérer. 
et  quand  on  a  délibéré,  il  faut  agir  promptement.  — 
4.  Les  hommes  vulgaires  ont  plus  aisé  de-  critiquer 
ce  qu'on  a  dit  sottement  que  de  louer  ce  qu'on  a  sa- 
gement passé  sous  silence.  —  5.  Qu'cm  re«de  avec  la 
même  mesure  qu'on  a  reçu,  ou  même  pîlis  abondam- 

i.  Avant  que  l'on  ne  commence.  —  2.  Peuvent  plus  aisément. 

EXERCICESLATINS.    SYNTAXE.  9 
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ment  S  si  on  peut.  —  6.  On  trouve  beaucoup  de  gens  pour 
qui  les  projets  aventureux  sont  plus  brillnnts  que  les 
projets  pacifiques.  —  7.  Bientôt,  dans  tout  le  camp,  on 
neût  vu  personne  en  repos.  —  8.  Tout  ce  qu'il  y  avait 
[là]  de  sénateurs  avaient  1  air  daccusés^.  —  9.  Il  est 
dillicile  de  se  taire,  quand  on  soulTre.  —  10.  Rn  toutes 
choses,  avant  de  se  mettre  à  l'œuvre,  il  faut  apporter 
une  préparation  diligente.  —  11.  L'amitié  ne  peut 
durer,  si  on  s'écarte  de  la  vertu.  —  12.  Quand ^  on 
ne  craint  pas  la  mort,  on  vaint  toutes  les  craintes.  — 
13.  Il  convient  de  faire  avec  réflexion  ce  qu'on  fait. 

—  lA.  CVsl  le  propre  de  lesprit  humain  de  haïr  celui 
qu'on  a  offensé.  —  15.  Il  faut  s'excuser  même  près  de 
ceux  qu'on  offense  involontairement. 

Omnes  admirantur  virtutem. 

1.  On  ne  peut  éviter  la  mort.  —  2.  On  ne  peut  se 
promettre  un  lendemain.  —  3.  On  rapporte  que  la 
Sicile  a  adhéré  autrefois  à  l'Italie.  —  4.  Comme  on 
dit,  au  lieu  d'un  trésor  nous  avons  trouvé  un  charbon. 

—  5.  On  admire  grandement  celui  qui  ne  tient  pas  à 
l'argent.  —  6.  On  fait  souvent  couver  aux  poules  des 
œufs  de  cane  '.  —  7.  On  rapporte  [que]  Carthage  est 
la  fille  de  Tyr.  —  8.  On  appelle  étymologie  l'explica- 
tion des  mols^.  — 9.  On  honorera  toujours  la  probité. 

—  10.  Qu'on  pense  de  mon^jug-ementce  qu'on  voudra^. 

—  11.  On  [me]  dira  :  «  Voilà  donc  ta  méthode?  c'est 
ainsi  que  tu  élèves  les  jeunes  gens?  »  —  12.  On  ra- 
conte que  Mercure  est  l'inventeur  de  tous  les  arts.  — 
13.  On  a  honte  dune  vie  oisive.  —  14.  On  ne  devient 
pas  immortel  par  la  paresse.  —  15.  On  dit  que  les 
hommes  voient  plus  [clair]  dans  l'affaire  d'autrui  que 
dans  la  leur. 

1.  AIjondante  {cumulalus).  —  2.  On  eût  dit  des  accusôs.  —  3.  Ubi. — 
4.  St>l.,   3.  —  îi.  Styl.,   3.  —  6.  Styl.,  4.  —  7.  Comme  on  voudra. 
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Altéra  occisa,  altéra  capta  est. 

1.  Quand  César  vint  en  Gaule,  les  Eduens  étaient 
chefs  dun  parti ,  les  Séijuanes  ,  de  lautre.  —  2.  Dio- 
dore  juge'  dune  façon,  Philon  dune  autre,  Chrysippe 
autrement  [encore].  —  3.  César  avait  fini  par  imposer - 
à  un  Etat  libre,  soit  par  crainte,  soit  par  lasbitude, 
rhabitiide  de  l'esclavage  •^.  — 4.  Certains  orateurs  sont 
approuvés  par  la  mullitude,  d'autres  par  ceux  qui  s'y 
entendent.  — 5.  Ils  me  paraissent  sêtre  tous  trompés, 
mais  l'un  plus  que  l'autre.  —  6.  L'un  sera  plus  apte  à 
l'histoire ,  l'aulre  fait  pour  la  poésie,  un  autre  bon 
pour  l'étude  du  droit.  —  7.  Je  suis  déconcerté  par 
la  cruauté  de  1  un  des  deux  accusateurs,  par  l'indi- 
gnité de  l'autre.  —  8.  On  vit  d'une  façon  avec  un 
tyran,  d'une  autre  façon  avec  un  ami.  —  9.  Il  y  avait 
deux  épouses  d'Arioviste,  Tune  Suève  de  nation, 
l'autre  du  Norique  :  toutes  deux  périrent  dans  cette  dé- 
route. —  10.  Dans  la  première  guerre  punique,  les 
flottes  romaines  périrent,  coulées  Tune  par  un  nau- 
frage, l'autre  par  les  Carthaginois.  —  11.  Il  est  clair 
que  dans  cet  homme  certaines  choses  sont  à  désirer, 
d'autres  sont  à  louer.  —  12.  Les  Phéniciens  fondèrent 
Hippone,  Adrumète,  Leptis  et  d'autres  villes,  et  ceg 
[cités],  bientôt  considérablement  agrandies,  furent 
les  unes^  le  soutien,  les  autres  l'honneur  de  leur  mé- 
tropole. 
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Alii  alios  diligite. 

1.  Ils  s'observent  mutuellement.  —  2.  Ils  s'exami- 
naient les  uns  les  autres,  admirant  comme  la  vaine  ap- 

1.  Mihi  placet.  —  2.  Avait  déjà  imposé.  —  3.  D'être  esclave.  —  4.  Pars. 
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parence  d'un  songe.  —  3.  J'ai  la  même  opinion  sur 
Aristote  et  sur  Isocrate .  qui  se  sont  méprisés  l'un 
lautre.  —  4.  Les  deux  partis,  appuyés  l'un  sur  l'autre, 
réduisirent  leurs  voisins  par  la  force  sous  leur  domi- 
nation [et]  se  procurèrent  du  renom  et  de  la  gloire.  — 
5.  Les  vertus  se  tiennent  tellement  que  toutes  partici- 
pent à  toutes  et  que  l'une  ne  peut  être  séparée  de  l'autre. 
—  6.  Elles  ne  se  rendront  pas  mutuellement  service. 
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Alii  aliis  rébus  delectantur. 

1.  L'un  a  une  manière  de  vivre,  l'autre  en  a  une 
autre.  —  2.  Chacun  vit  d'une  façon  différente  avec  les 
siens.  —  3.  Ils  venaient  les  uns  d'un  côté,  les  autres 
d'un  autre.  —  4.  L'un  approuve  une  chose,  l'autre  une 
autre.  —  5.  Bien  des  gens  pensent  tantôt  d'une  façon 
tantôt  d'une  autre  sur  les  mêmes  choses.  —  6.  Les 
mêmes  vers  de  la  Sibylle  peuvent  s'adapter  en  d'au- 
tres temps  à  d'autres  choses.  —  7.  Chaque  âge  a  ses 
convenances.  —  8.  Ils  ont  péri  chacun  par  un  acci- 
dent différent.  —  9.  Chacun  a  ses  écarts.  —  10.  Cha- 
cun tourne  ses  efforts  d'un  côté  différent. 


Récapitulation 
261 

1.  Ce  qu'on  doit  accomplir  par  le  mérite,  on  l'essaie 
par  1  argent.  —  2.  De  tous  les  points  de  la  rive^  on 
lançait  des  traits  sur  un  endroit  unique  et  resserré.  — 
3.  On  trouve  beaucoup  moins  de  bons  orateurs  que  de 
bons  poètes-.  —  4.  On  doit  aux  vieillards  le  plus  grand 
respect.  —  5.  C'est  à  bon  droit  qu'on  nous  loue  de 
notre  mérite.  —  6.  On  appelle  vices  les  dérèglements 

1.  Les  divers  points  de  la  rive,  ripœ,  au  pluriel.  —  2.  Styl.,  6. 
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de  l'âme.  —  7.  C'est  dans  un  cas  douteux  qu'on  recon- 
naît un  ami  sûr.  —  8.  Plus  on  est  bon,  plus  on  tra- 
vaille pour  la  postérité.  —  9.  Dans  tout  art  ou  étude, 
dans  n'importe  quelle  science,  comme  dans  la  vertu 
même,  toutes  les  choses  excellentes  sont  très  rares.  — 
10.  Presque  tous  les  plus  jeunes  des  sénateurs  accou- 
rent aux  sièges  des  consuls,  leur]  ordonnant  d'abdi- 
quer le  consulat  et  de  déposer  le  pouvoir.  —  11.  Le 
vin  se  met  dans  un  tonneau  et  là  on  le  laisse  fermenter. 

1.  On  fait  malaisément  disparaître  les  défauts  qui 
ont  grandi  avec  nous.  —  2.  Un  homme  qui  a  confiance 
en  son  propre  mérite  n'est  pas  jaloux  de  celui  d'autrui. 

—  3.  La  dissimulation  consiste  à  dire*  autre  chose 
que  ce  qu'on  pense.  —  4.  Que  c'est  peu,  [de  se  borner 
à]  ne  pas  nuire  à  qui  on  devrait  même  rendre  service! 

—  5.  Plus  certaines  choses  sont  récentes,  plus  elles 
sont  correctes  et  parfaites.  —  6.  Plus  un  bienfait  est 
grand,  plus  il  est  dû  [de  reconnaissance].  —  7.  De 
même  que  sont  prescrits  à  un  danseur  non  pas  n'im- 
porte quels  mouvements^,  mais  certains  [mouvements] 
déterminés,  de  même  la  vie  doit  se  passer  d'une  cer- 
taine manière,  [et]  non  pas  d'une  façon  quelconque.  — 
8.  Tout  autre  retard  parait  plus  court  que  celui-là. 
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1.  La  succession  du  jour  et  delà  nuit  fait  le  salut  des 
êtres  vivants,  en  leur  accordant  un  temps  pour  agir-^, 
un  autre  pour  se  reposer.  —  2.  Les  hommes  ont  été 
créés  en  vue  de  leurs  semblables,  afin  de  pouvoir  s'ai- 
der les  uns  les  autres.  —  3.  Ils  ne  s'aiment  ni  l'un  ni 
l'autre.  —  4.  Jamais  la  nature  ne  dit  une  chose  [et^  la 

d.  C'est  quand  on  dit.  —  2.  Motus,  au  singulier.  —  3.  D'agir. 
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sagesse  une  autre.  —  5.  Ce  que  tu  auras  fait  à  Tun,  at- 
tends-le d'un  autre.  —  6.  Alexandre  fonda  deux  villes 
dansllride  :  il  appela  Tune  Xicée,  rautre  Bticéphalé. 
—  7.  Nous  voyons  [les  devins]  interpréter  les  enlrail- 
les  des  victimes  les  uns  d'une  façon,  les  autres  d'une 
autre.  —  8.  Tout  naturellement,  on  s'attache  à  ce  qui 
paraît  bon  et  on  évite  le  contraire.  —  9.  Sans  autorité, 
ni  une  maison,  ni  une  cité,  ni  une  nation,  ni  le  genre 
humain  tout  entier  ne  peuvent  subsister. 


Récapitulation  sur  tous  les  pronoms 
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1.  Il  y  a  en  Laconie  une  certaine  race  d'hommes 
qu'on  appelle  Ilotes;  de  ces  Ilotes  une  grande  multi- 
tude cultive  les  champs  des  Lacédémoniens  et  joue  le 
rôle  desclaves.  — 2.  La  nature  a  libéralement  et  abon- 
damment procuré  aux  animaux  la  pâture  qui  était  ap- 
propriée à  chacun.  —  3.  De  là  on  peut  conclure  [que]  la 
marche  de  la  vertu  est  plus  rapide  que  celle  de  Tàge.  — 
4.  Quiconque  méprise  la  mort  l'évite^  ;  ce  sont  lousles 
plus  timides  qu'elle  atteint.  —  5.  Chacun  m'inlorme 
lui-même  de  son  affaire.  — 6.  Servius  Tullius  fut  tué 
la  quarante-cinquième  année  de  son  règne,  par  le 
crime  de  son  gendre  Tarquin,  fils  du  roi  auquel  lui- 
même  avait  succédé,  et  de  sa  fille,  que  Tarquin  avait 
[pour  épouse].  —  7.  Nous  avons  à  guerroyer^,  et  cela 
dans  une  sorte  de  guerre^  où  il  n'y  a  jamais  de  repos, 
jamais  de  loisir  ;  il  faut  avant  tout  subjuguer  les  pas- 
sions. 

264  bis 

1.  Ceux  à  qui  on  a  interdit  le  feu  et  l'eau  sont  à  bon 
droit  privés  de  la  toge.  —  2.  La  vigueur  des  éléphants 

1.  Slvl.,  5.  —  2.  MUitare.  —  3.  Militia. 
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de  rinde  *  est  plus  grande  que  celle  de  ceux  que  roii 
dompte  en  Afrique,  et  leur  taille  répond  à  leur  force. — 
3.  Celui-là  fait  tort  à  un  absent  qui  querelle  un  homme 
ivre.  —  4.  Sulpicius  s'est  appliqué  à  lastronomie. 
Pompée  à  la  géométrie,  un  grand  nom  lire  à  la  dialec- 
tique, plusieurs  au  droit  civil  :  toutes  ces  sciences  ont 
pour  objet  la  recherche  du  vrai.  —  5.  Celui  qui  se  pas- 
sionne pour  les  affaires  des  autres  néglige  souvent  le 
soin  de  sa  maison.  —  6.  L'homme  savant  a  toujours  en 
lui-même  une  fortune.  —  7.  Quel  motif-  a  poussé  Mu- 
cius  au  meurtre  de  Porséna,  sans  aucun  espoir  de  sau- 
ver sa  vie^?  —  8.  Il  trouvera  son  châtiment  dans  ses 
vices''.  —  9.  J'ai  vu  Brutus  à  \'élia,  qui  se  retirait-^  de 
ritalie  de  peur  que  quelque  cause  de  guerre  civile  ne 
surgît  à  cause  de  lui. 

265 

1.  Un  général  qui  ne  se  maîtrise  pas  lui-même  ne 
peut  maîtriser  son  armée.  —  2.  La  méchanceté  ne  laisse 
jamais  respirer,  jamais  reposer  celui  dans  Tâme  du- 
quel elle  se  trouve.  —  3.  Il  est  profondément  injuste  ^. 
quand  on  peut  mourir  pour  la  patrie  avec  courage  et 
honneur,  de  préférer  vivre  dans  le  déshonneur  et  la  lâ- 
cheté. —  4.  Sulpicius  voulait  imiter  Crassus.  Cotta 
aimait  mieux  imiter  Antoine  :  mais  la  vigueur  d'Antoine 
manquait  à  celui-ci,  la  grâce  de  Crassus  à  celui-là  : 
bien  qu'ils  fussent^  d'excellents  orateurs,  deux  qualités 
essentielles  leur  ont  manqué,  l'une  à  l'un ,  l'autre  à 
l'autre.  — 5.  Il  ne  convient  pas  à  mon  caractère  d'agir 
d'une  façon  différente  en  public  et  en  secret.  —  6.  L'é- 
loquence honore  non  seulement  ceux  qui  la  possè- 
dent^, mais  encore  l'Etat  tout  entier. 

i.  Dans  l'Inde.  —  2-  Res.  —  3.  De  son  salut.  -  4.  Ses  mœurs  le  pn- 
niront {ulcisci).  —  ;i.  Se  retirant.  —  6.  Iniquus.  —  7.  Cum,  subj.  — 
8.  Ceux  eu  la  possession  de  qui  elle  est. 
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Infinitif  et  supin 
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Haec  olim  meminisse  juvabit. 

1.  II  nest  permis  à  personne  de  pécher.  —  2.  Il  faut 
secourir  [ses]  amis.  —  3.  Il  est  bien  de  lutter  pour 
les  lois,  pour  la  liberté,  pour  la  patrie;  il  est  beau  de 
mourir  pour  les  siens.  —  4.  Cela  fait  plaisir  de  se  rap- 
peler les  maux  passés.  —  5.  Il  n'est  point  du  tout  con- 
venable que  Torateur  entre  en  colère.  —  6.  Je  n'ai  ni 
le  temps  ni  le  goût  daller  à  cheval.  — 7.  Il  vaut  mieux 
éprouver  une  injustice  que  de  la  commettre.  —  8.  C'est 
une  chose  résolue  et  décidée  de  toutxlire  avec  har- 
diesse et  liberté.  —  9.  Combien  il  aimait  à  nous  pré- 
dire longtemps  à  l'avance  des  éclipses  de  soleil  et  de 
lune.  —  10.  Entre  les  maux  il  faut  choisir  les  moin- 
dres. —  11.  Il  est  inévitable  à  l'homme  de  mourir.  — 
12.  Il  est  plus  agréable  qu'utile  de  savoir  certaines 
choses.  —  13.  Aux  malheureux  il  n'est  ni  plaisant  de 
vivre,  ni  loisible  de  mourir. 

267 

Turpe  est  esse  pigrum. 

1.  Il  est  malheureux  de  se  tourmenter  sans  succès*. 
—  2.  Il  a  été  permis  à  Thémistocle  d'être  oisif.   — 

3.  Faire  impunément  ce   qui  plaît,  c'est  être  roi.  — 

4.  Il  semblait  fort  utile  à  Marins  de  devenir  consul.  — 

5.  Ne  pas  avoir  de  passions^,  c'est  de  l'argent  [gagné]; 
ne  pas  avoir  la  manie  d'acheter^,  c'est  un  revenu;  être 

1.  Ne  réussissant  pas.  —  2.  Ne  pas  être  cupide.  —  3.  Qui  a  la  manie 
d'aclicter,  emax. 
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content  de  ce  que  Ton  a,  c'est  la  plus  grande  et  la  plus 
sure  richesse.  —  6.  Il  vous  est  nécessaire  d'être  des 
hommes  de  cœur.  —  7.  C'est  un  très  grand  mérite  que 
de  n'avoir  pas  été  prodigue^  d'argent.  —  8.  Il  est 
plus  beau  de  devenir  noble  par  son  mérite  que  de  l'être 
par  la  naissance-.  —  9.  Etre  meilleur  que  les  plus 
mauvais,  ce  n'est  pas  encore  la  vertu.  —  10.  11  n'é- 
tait pas  permis  à  un  patricien  romain  de  devenir  tri- 
bun du  peuple.  —  11.  Les  lois  permettaient^  à  César 
de  devenir  consul.  —  12.  Il  vous  sera  donné  d'être  à 
l'abri  de  cette  calamité. 

268 

Destitit  loqui. 

1.  11  avait  appris  à  parler  latin.  —  2.  J'ai  appris  à 
dire  la  vérité.  —  3.  L'habitude  enseigne  à  supporter 
la  fatigue.  —  4.  Quand  les  hommes  cesseront-ils  de 
médire? —  5.  Nous  désirons  tous  être  parfaits,  mais 
nous  ne  voulons  pas  corriger  nos  défauts  et  redresser 
nos  habitudes.  —  6.  Cessons  de  pécher,  Dieu  cessera 
de  châtier.  —  7.  iVpprenons  à  obéir,  et  nous  saurons 
commander.  —  8.  Deux  autres  femmes  se  mirent  à 
causer  ainsi  derrière  moi.  —  9.  Il  entreprit  de  vaincre 
Jugurtha  par  ses  bienfaits  et  il  l'adopta  aussitôt.  — 
10.  Tu  sais  vaincre,  Annibal;  tu  ne  sais  pas  user  de 
la  victoire.  —  11.  Je  songe  à  me  retirer  à  Antium.  — 
12.  ^lius  voulut  être  stoïcien;  quant  à  être  orateur, 
il  n'y  travailla  jamais  et  ne  le  fut  point.  —  13.  Les  ci- 
toyens romains  étaient  disposés  à  tout  endurer.  — 
14.  Tu  pourras  te  résoudre''  à  soutenir  le  contraire*^? 
—  15.  Qu'as-tu  donc  à  dire  du  traité  de-Gadès^? —  16. 
Les  [personnes]  pudiques  rougissent  même  de  parler  de 
la  2:>udeur.  —  17.  Pourquoi  t'en  coùte-t-il  '  de  m'écrire? 

1.  Insolens  in,  abl.  —  •*.  Que  de  naître  nol)le.  —  3.  Il  était  permis 
par  iper)  les  lois.  —  4.  StyL,  i.  —  o.  Parler  contre  cela  (Styl.,  7).  — 
6.  Gaditanus.  —  7.  Il  m'en  coûte,  gravor.  Écrire,  litteras  dare. 
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1.  Je  n'ai  rien  à  t'écrire  sur  la  politique.  —  2.  Les 
Suèves  ont  habitué  leurs  chevaux  à  rester  à  la  même 
placée  —  3.  Miltiade  força  la  plupart  des  îles  qui 
avaient  secondé  les  barbares  à  rentrer  dans  le  devoir. 

—  4.  Nous  faisons  consister  la  vie  heureuse^  dans  la 
sagesse,  vous,  dans  la  volupté.  —  5.  Ils  étaient  prêts 
et  à  donner  des  otages  et  à  exécuter  les  ordres  donnés. 

—  6.  Philippe  n'était  pas  habitué  à  entendre  la  vérité. 

—  7.  Que  tardes-tu  à  l'aller  trouver ^  et  à  l'entretenir? 

—  8.  Sp.  Carvilius  boitait  fortement*  par  suite  d'une 
blessure  reçue  pour  la  patrie,  et  à  cause  de  cela  il 
avait  honte  ^  de  paraître  en  public.  —  9.  César  se  hâte 
de  partir  de  la  ville.  —  10.  Nous  ne  pouvons  changer 
le  passé.  —  11.  Démosthène  s'habituait  à  prononcera 
très  haute  voix  plusieurs  vers  tout  d'une  haleine.  — 

12.  Tout  le  monde  ne  sait  pas  rendre  un  bienfait.  — 

13.  Accoutume-toi  et  à  dire  et  à  entendre  le  vrai. 

270 

Quotidie  Csesar  frumentum  flagitare. 

1.  La  déroute  nétait  pas  encore  décidée,  ni  non 
plus  la  victoire:  le  Romain  se  défendait  plus  qu'il  ne 
combattait;  le  Volsque  gagnait  du  terrain,  pressait  la 
ligne  i^ennemie],  voyait  plus  de  morts  que  de  fuyards 
parmi  ses  adversaires*^.  —  2.  Ce  fut  alors  un  spectacle 
affreux  sur  l'étendue  de  la  plaine  :  on  poursuivait,  on 
fuyait,  on  était  tué,  on  était  pris;  les  chevaux  et  les 
hommes  renversés  et  un  grand  nombre  (jui  avaient 
reçu  des  blessures"^  ne  pouvaient  ni  fuir  ni  se  tenir 


1.  VesUgium.  —  2.  Le  [fait  de]  vivre  heureusement.  —  3.  Styl.,  18. — 
4.  Graviter.  —  o.  Verecundari.  —  G.  Plus  de  carnage  des  enneiuis que 
de  fuite    -  7.  Des  blessures  ayant  été  reçues. 
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en  repos,  ils  faisaient  seulement  un  effort  et  retom- 
baient aussitôt.  —  3.  Catilina  se  tenait  au  premier 
rang,  courait  au  secours  de  ceux  qui  faiblissaient, 
appelait  la  réserve,  songeait  à  tout,  payait  vaillam- 
ment de  sa  personnel  — 4.  Marins  observait  égale- 
ment la  situation  des  siens  et  celle  de  Tennemi  ;  il  se 
rendait  compte  de  ce  quil  y  avait  de  bon  ou  de  fâ- 
cheux- pour  les  uns  et  les  autres.  —  5.  Ils  se  faisaient 
peur  les  uns  aux  autres  ;  mais ,  la  chose  ayant  été 
vérifiée,  la  joie  succède  à  la  crainte  :  les  soldats  s'ap- 
pellent Tun  l'autre  avec  joie. 

271 

Tantamne  rem  tam  negligenter  agere! 

1.  On  souffrirait  [que]  la  jeunesse  athénienne  res- 
pecte l'homme  que  voilà  !  —  2.  Malheureux  que  je  suis  ! 
Faut-il  qu'avec  ta  vertu ^,  ta  loyauté,  ta  probité,  tu 
sois  tombé  à  cause  de  moi  dans  de  tels  ennuis!  — 
3.  Quoi!  il  ne  m'est  pas  permis  de  penser  tout  seul 
à  mon  affaire!  —  4.  Quoi!  rien  n'est  la  propriété  de 
personne!  —  5.  Faut-il  qu'un  homme  soit  malheureux 
comme  je  le  suis!  —  6.  Faut- il  que  tant  de  gens  soient 
condamnés  en  un  instant,  sans  aucun  grief!  —  7.  Moi, 
vaincue,  renoncer  à  mon  entreprise,  et  ne  pouvoir 
écarter  de  l'Italie  le  roi  des.Troyens  !  —  8.  Faut-il  que 
pareille  chose  arrive  !  —  9.  Se  peut-il  que  les  hommes 
changent''  si  souvent  d'avis! 

272 

Eo  lusum. 

1.  Les  orateurs  allèrent  féliciter  Alexandre.  — 
2.  Plusieurs  Juifs  étaient  venus   consoler  Marthe  et 

1.  Comballait   beaucoup  lui-même.  —  2.  Aut  contra.  —  3.  Toi,  [un 
homme]  de  cette  vertu.  —  4.  Styl.,  10. 
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Marie.  —  3.  Jésus  est  venu  guérir  nos  blessoires.  — 
4.  Allons  dormir.  —  5.  Les  vierges  folles  allèrent  ache- 
ter de  riiuile  ;  ensuite  elles  revinrent  assister  aux  no- 
ces, mais  la  porte  était  fermée.  —  6.  Pierre  dit  aux 
siens  :  «  Je  vais  pêcher  »,  et  ils  l'accompagnèrent.  — 
7.  Timothée  alla  assister  Paul  dans  la  prison.  —  8.  Les 
Lacédémoniens  envoyèrent  Xanthippe  se  mettre  à  la 
tète  des  Carthaginois.  —  9.  Xercès  était  venu  subju- 
guer la  Grèce;  il  sen  retourna  vaincu.  —  10.  Il  s'en 
alla  se  reposer. 

275 

1.  Il  alla  s'exiler  à  Suessa  Pometia.  —  2.  Les  dé- 
putés vinrent  au  camp  des  Eques  se  plaindre  des 
injustices  et  réclamer  d'après  le  traité  les  objets  [en- 
levés]. —  3.  Cicéron  envoie  cinq  cohortes  couper  des 
blés  dans  les  moissons  voisines.  —  4.  Eh  bien!  Cras- 
sus,  allons-nous  prendre  séance?  Toutefois  nous  som- 
mes venus  favertir,  "mais]  non  fimportuner. —  5.  Laban 
donna  sa  fille  Rachel  en  mariage  à  Jacob  au  bout  de 
quatorze  ans.  —  6.  Divitiacus  vint  à  Rome  demander 
du  secours.  —  7.  Au  point  du  jour  quelques-uns  s'é- 
taient dispersés  pour  faire  du  fourrage,  du  bois  et  du 
butin.  —  8.  C'est  une  sottise  que  de  mener  les  chiens 
chasser  malgré  eux. 

274 

Res  jucunda  auditu. 

1.  La  vie  de  Joseph  est  admirable  à  lire.  —  2.  L'his- 
toire est  utile  à  étudier.  —  3.  Les  Alpes  n'étaient  pas 
faciles  à  traverser.  —  4.  Les  rossignols  sont  difticiles 
à  élever.  —  5.  Les  vers  français  ne  sont  pas  difficiles 
à  retenir.  —  6.  Un  jeune  arbre  est  facile  à  redresser. 
—  7.  Un  grand  arbre  est  difficile  à  arracher.  —  8.  Tu 
feras  ce  qui  te  paraîtra  le  meilleur  à  faire.  —  9.  Il  est 


i 
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impie  de  dire  [que]  la  vieillesse  de  Fabius  Maximus 
fut  malheureuse.  —  10.  O  chose  abominable  à  voir! 
—  11.  Le  nom  de  la  liberté  rétablie  est  doux  à  enten- 
dre. —  12.  Bien  des  choses  arrivent  [qui  sont]  dures 
à  supporter_^/-  13.  Une  narration  courte  [en]  sera  plus 
claire  et  plas  facile  à  comprendre.  —  14.  Le  visage 
dun  homme  en  colère  est  laid  et  horrible  à  voir.  — 
15.  L'esprit  humain,  sil  est  permis  de  le  dire* .  peut 
se  comparer  à  Dieu  même.  —  16.  Les  paupières,  en- 
veloppes des  yeux,  sont  très  délicates  à  toucher.  — 
17.  La  vertu  est  difficile  à  trouver. 


Récapitulation  siu*  l'iiitiiiitif  et  le  supin 
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1.  Pour  un  homme  instruit,  vivre  c'est  penser.  — 

2.  Céder  aux  circonstances,  c'est-à-dire  obéir  à  la  né- 
cessité a  toujours   passé  pour  [être]  d'un   sage.    — 

3.  Nul  homme  sage  ne  regarde^  comme  malheureux 
de  mourir.  —  4.  Ce  qui  est  déshonnête  à  faire  est 
impie  à  dire.  —  5.  C'est  honteux  à  dire,  mais  le  vul- 
gaire  apprécie^  les    amitiés    à   leurs   avantages.    — 

6.  Presque  tout  est  plus  facile  à  dire  qu'à  faire ^.  — 

7.  Certaines  choses  sont  plus  agréables  qu'utiles  à 
connaître.  —  8.  Beaucoup  de  gens  sont  prêts  à  sacri- 
fier pour  la  patrie  non  seulement  leur  argent,  mais 
même  leur  vie.  —  9.  Il  est  doux  de  mêler  les  larmes 
aux  larmes.  —  10.  Recevoir  un  bienfait  c'est  quelque- 
fois vendre  sa  liberté.  —  11.  Il  est  avantageux'^  de  se 
rappeler  l'activité  de  ses  ancêtres. 

276 

1.  Les  gladiateurs  aiment  mieux  recevoir  un  coup 

i.  Si  cela  est  licite  à  dire.  —  2.  N'a  regardé.  —  3.  Probare  ex.  — 

4.  Qu'en  réalité.  —  0.  Est  opères  pretiurn. 
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que  de  Téviter  honteusement.  —  2.  Apprenons  à  régler 
notre  vie  sur  de  bons  exemples.  —  3.  11  va  au  forum 
saluer  ses  amis.  —  4.  Les  coqs  vont  se  coucher  avec 
le  soleil.  —  5.  A  Sparte,  les  enfants  apprennent  à  vo- 
ler. —  6.  Des  députés  de  presque  toute  la  Gaule  vin- 
rent trouver  César  pour  [le]  féliciter.  —  7.  Par  regret 
de  Romulus,  le  peuple  romain  ne  cessa  de  réclamer 
un  roi.  —  8.  Il  avait  donné  sa  fille  en  mariage  à  M.  Li- 
vius.  —  9.  Nulle  fatigue  ne  doit  faire  obstacle  au  de- 
voir et  à  la  loyauté.  —  10.  11  faut  avoir  Toreille  dif- 
ficile aux  accusations.  —  11.  Dans  la  politique  il  vaut 
beaucoup  mieux  oublier^  un  bienfait  quun  tort. 
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1.  Il  est  avantageux  à  la  patrie  même  d'avoir  des 
citoyens  pieux  envers  leurs  parents.^ —  2.  11  n'est  pas 
permis  aux  hommes  d'être  ingrats.  —  3.  Il  ne  fut  pas 
possible  à  Annibal  de  quitter  sain  et  sauf  le  sol 
ennemi.  —  4.  Il  m"est  possible  de  rendre  de  réels  ser- 
vices à  bien  des  gens,  en  demandant  [pour  eux]  des 
grâces,  en  [les]  recommandant  aux  magistrats.  — 
5.  Ne  vaut-il  pas  mieux  être  muet  que  de  parler  sot- 
tement? —  6.  Il  est  permis  à  un  citoyen  romain  d'être 
de-Gadès.  —  7.  La  vitesse  des  chevaux  ne  leur  servit 
de  rien  ^. 


Gérondif  et  adjectif  verbal 

278 

Impar  ferendo  oneri.  —  Superstitione  tollenda  non  tollitur 
religio. 

1.  Les  avares  sont  tourmentés  non  seulement  par 
lenvie  d'augmenter  ce  qu'ils  ont,  mais  aussi  par  la 

1.  Immemor  sv.m.  —2.  Il  ne  leur  servit  pas  d'être  rapides. 
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crainte  de  le  perdre.  —  2.  Ils  vinrent  pour  se  justifier. 
—  3.  La  reine  sortit  de  la  ville  en  vue  de  sauver  sa 
vie  ^  —  4.  La  manie  de  ravager  le  [pays]  d'autrui 
poussait  l'infortuné  Alexandre.  —  5.  Personne  ne 
peut  avoir  de  juste  motif  de  prendre  les  armes  contre 
sa  patrie.  —  6.  Il  était  poussé  par  le  désir  den  con- 
naître davantage  et  Tenvie  de  faire  quelque  chose.  — 

7.  En  confessant  le  vrai  tu  obtiendras  ton  pardon.  — 

8.  Je  suis  animé  du  désir  de  voir  vos  pères,  que  j'ai 
honorés  et  chéris.  —  9.  Tu  acquerras  plus  de  mérite 
à  supporter  les  injures  qu'à  les  venger.  —  10.  On  ne 
donna  aux  Germains  le  loisir  ni  de  tenir  conseil  ni 
de  prendre  les  armes.  —  11.  Des  deux  côtés  ils  pas- 
sèrent le  lendemain  à  ensevelir  les  morts. 
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1.  Le  moyen  est  plus  facile  de  venger  une  injure 
que  de  récompenser  un  bienfait.  —  2.  On  a  conçu  le 
projet  de  détruire  la  ville,  de  massacrer  les  citoyens, 
d'anéantir  le  nom  romain.  —  3.  La  nature  a  inspiré 
aux  êtres  animés  un  grand  soin  -  de  se  conserver.  — 
4.  Timothée,  fils  de  Conon.  fut  habile  dans  l'art  mili- 
taire et  non  moins  dans  le  gouvernement  de  l'Etat. 
—  5.  Le  consul  prend  soin  ^  d'apaiser  les  dieux  de 
Rome  et  de  faire  une  levée  d'hommes.  — 6.  Ni  l'oc- 
casion ni  le  pouvoir  ne  déterminèrent  Flaccus  ^  à 
comm_etlre  une  injustice.  —  7.  En  adoptant  Trajan. 
Nerva  rendit  un  o-rand  service  à  l'État.  —  8.  La  na- 
ture même  semble  nous  avoir  donné  la  musique 
comme  un  présent  pour  supporter  plus  aisément  les 
fatigues.  —  9.  Il  est  conforme  à  la  nature  ^  d  entre- 
prendre les  plus  grands  travaux  pour  ^  rendre  service  ^ 
à  toutes  les  nations. 


1.  Se  snuver.  —  2.  Custodia.  —  3.  Dare  operam,  dat.  —  4.  Styl.,  4. 
5.  Selon  (secundum)  la  nature.  —  6.  Pro.  —7.  Jv.vare,  ace. 
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Regium  imperium  conservandse  libertatis  erat. 

1.  En  commençant  '  de  parier,  je  pâlis,  et  je  suis 
tremblant  de  toute  mon  âme  et  de  tous  mes  membres. 

—  2.  Le   style  est  le   meilleur    maîire   d'éloquence. 

—  3.  L'économie  est  le  talent  d'éviter  les  dépenses 
superflues  ou  l'art  de  ménager  son  patrimoine.  — 
4.  La  nature  a  inspiré  à  l'homme  la  passion  de  décou- 
vrir le  vrai.  —  5.  Carnéade,  champion  laborieux  et 
persévérant  de  la  sagesse  ,  ne  cessa  de  philosopher 
quen  cessant  de  vivre  ^.  —  6.  Démosthène  avait  ^ 
une  vigueur  de  parole  ^  souveraine.  —  7.  Il  est  temps  de 
partir.  —  8.  C'était  l'usage  de  la  cité  de  partager  le 
butin.  —  9.  J'ai  l'intention  de  raconter  la  vie  des 
saints  les  plus  illustres.  —  10.  Les  Gaulois  prirent  la 
résolution  de  s'enfuir  de  la  place.  —  11.  Vercingéto- 
rix  prend  le  parti  de  congédier  toute  la  cavalerie.  — 
12.  La  gloire  d'avoir  terminé  la  guerre  des  esclaves 
appartint  ^  à  MarcusCrassus.  —  13.  Les  Messéniens 
sont  vaincus  et  subissent  la  punition  d'avoir  tué  Phi- 
lopémen. 
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1.  Zenon  ne  dénonça  pas  ceux  qui  avaient  com- 
ploté ^  de  détruire  la  tyrannie.  —  2.  Les  vêtements 
ont  été  imaginés  d'abord  en  vue  de  préserver  du  froid. 

—  3.  Je  suis  très  curieux  de  t'entendre  dans  une  dis- 
cussion suivie.  —  4.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  songeait  ^  à 
protéger  son  propre  corps.  —  5.  Dumnorix,  qui  n'a- 
vait pas  l'habitude  de  naviguer,  redoutait  la  mer.  — 
6.  Cela^  tend  à  trahir  l'empire  romain,  [et]  à  livrer  la 
victoire  à  Annibal.  —  7.  Voici  l'occasion  d'accumuler 

1.  Dans  les  rlébuts.  —  2.  Eut  la  nirme  fin  de  vivre  et  de  philosopher. 

—  3.  Slyl.,  19.  —  4.  De  parler.  —  5.  Esse  pênes.  —  G.  Les  complices 
[conscius).  —  7.  Memor  sum.  —  8.  Slyl.,  7. 
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les  bienfaits.  —  8.  Xe  perdons  pas  Foccasion  de  bien 
exécuter  l'affaire.  —  9.  L'occasion  s'offre  de  lutter  en 
terrain  favorable.  —  10.  Il  prit  le  parti  de  recommen- 
cer la  guerre  et  d'écraser  la  légion.  —  11.  Il  prit  le 
parti  de  fuir  de  la  place.  —  12.  J'ai  lintention  d'at- 
tendre là  Pomptinius.  —  13.  Nous  avons  formé  le 
projet  de  te  tuer.  —  14.  Il  ne  faut  pas  lire  les  livres  qui 
tendent  à  la  destruction  de  la  religion.  —  15.  Patron 
eut  la  noble  gloire  d'avoir  sauvé  Darius. 
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Praeesse  agro  colendo. 

1.  Le  papier  d'emballage  ^  est  inutile  pour  écrire. 
—  2.  Ils  ne  sont  pas  encore  aptes  à  porter  des  ar- 
mes un  peu  lourdes.  —  .3.  Crassus  n'était  pas  en 
état  de  discuter.  —  4.  Certains  jeux  ne  sont  pas 
inutiles  pour  aiguiser  1  esprit  -  des  enfants.  — 
5.  A  Gallien  succéda  Claude,  homme  ménager, 
modeste  et  tenant  à  la  justice,  enfin  capable  de  gou- 
verner. —  6.  Les  doigts  de  certains  oiseaux  ne  sont 
pas  disposés  pour  saisir  et  transporter  des  objets.  — 

7.  La  laitue  est  utile  pour  rendre  libre  ^  le  ventre.  — 

8.  Je  consacre  mon  labeur  à  diminuer  les  dangers  des 
hommes.  —  9.  Les  Gaulois  transalpins  choisirent, 
non  loin  de  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  Aquilée, 
un  emplacement  pour  bâtir  une  ville.  —  10.  Le  con- 
sul Yalérius  tint  les  comices  pour  [se]  faire  nommer  "^ 
un  collègue.  —  11.  La  montagne  était  bonne  pour 
nourrir  des  troupeaux  "^  —  12.  Ce  jour  fut  fixé  ^  pour 
attaquer  tous  les  quartiers  d'hiver  de  César.  —  13. 
Les  fils  de  Brutus  désiraient  ^  faire  rentrer  les  rois  à 
Rome.  —  14.  Tout  âge  est  apte  à  étudier. 

1.  Emporeticus.  —  2.  Styl.,  3.  —  3.  Movere.  —  4.  Faire  nommer  (un 
magistrat),  subrogare.  —  5.  Pecus,  oris  (au  sing.).  —  6.  Diclus.  — 
7.  Studêre.  Faire  rentrer,  revocare. 
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Homo  ad  intelligendum  est  natus. 

1.  Des  profondeurs  de   la  terre  nous  extrayons  le 
fer.  substance  nécessaire  pour  la  culture  des  champs. 

—  2.  Certains  oiseaux  peuvent  être  dressés  '  à  imiter 
le  son  de  la  voix  humaine.  —  3.  Par  l'emploi  ^  des 
doigts,  la  main  est  apte  à  peindre,  à  modeler,  à 
tailler,  à  faire  sortir  les  sons  des  cordes  et  des  flûtes. 

—  4.  Le  général  avait  une  troupe  prête  à  combattre. 

—  5.  Celte  place  forte  donnait  une  grande  facilité 
pour  conduire  la  guerre.  —  6.  La  courte  durée  de  la 
vie  est  assez  longue  pour  bien  vivre.  —  7.  Jamais  la 
science  du  droit  ne  fit  défaut  à  Cicéron  ^  en  plaidant. 

—  8.  Il  est  honteux  de  recevoir  de  l'argent  pour  ''  le 
jugement  d'une  affaire.  —  9.  Un  marais  retardait  les 
Romains  dans  ^  la  poursuite.  —  10.  Ariston  etPyrrhon 
disaient  quil  n'y  avait  absolument  point  de  différence 
entre  se  très  bien  porter  et  être  très  gravement  ma- 
lade. —  11.  On  -amène  facilement  les  ignorants  à 
croire  quelque  chose.  —  12.  Jeunes  gens,  je  vous 
exhorte  à  lire  souvent  l'Evangile.  —  13.  La  tâche  de 
l'orateur  n'est  pas  seulement  d'instruire;  l'éloquence 
a  encore  plus  d'efficacité  pour  ^  toucher. 
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Castigat  ridendo  mores.  —  Ex  discendo  capitur  voluptas. 

1.  Il  est  honteux  de  se  procurer  par  les  flatteries  et 
les  complaisances  "^  la  bienveillance  de  ses  concitoyens. 

—  2.  Là  ils  s'exerçaient  à  la  course,  à  la  lutte  ^,  au 
disque,   à  la  lance,   au  pugilat,  à  la  balle,  à  sauter. 

i.  Sont  dociles.  —  2.  Admolio.  —  3.  Cicéron  ne  fut  jamais  al)an- 
doriné  (lar  la  science.  —  -4.  Ob.  —  î>.  Ad.  —6.  Circa.  —  7.  Et  en  étant 
con-îplaisant.  —  8.  A  lutter. 
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— ■  3.  On  donna  du  repos  aux  soldats  épuisés  par  la 
fatigue  et  le  combat  K  —  4.  C'est  en  sauvant  -  les  hom- 
mes que  les  hommes  se  rapprochent  le  plus  de  Dieu^? 

—  5.  La  vertu  se  reconnaît  surtout  au  mépris  '  de 
la  volupté.  —  6.  La  grandeur  de  Platon  n'a  pas  dé- 
tourné Aristote  d'écrire.  —  7.  Noé  passa  cent  ans  à 
bâtir  l'arche.  —  8.  On  dépensa  douze  cents  talents  à 
assiéger  Samos.  —  9.  Jésus  a  passé  toute  sa  vie  à  faire 
du  bien  à  tous.  —  10.  L'empereur  Domitien  passait 
environ  une  heure  chaque  jour  à  attraper  des  mouches. 

—  11.  Salomon  mit  sept  ans  à  bâtir  le  temple  de  Jéru- 
salem. —  12.  Mettons  notre  soin  à  gagner  des  ami- 
tiés. —  13.  Soyons  prudents  dans  le  choix  de  nos  amis. 

—  14.  La  vieillesse  éloigne  de  la  pratique  des  affaires. 
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1.  En  punissant  il  faut  écarter  la  violence.  —  2.  C'est 
par  la  vigilance,  l'action,  les  bonnes  résolutions-'  que 
tout  marche  à  souhait.  —  3.  C'est  en  ne  faisant  rien 
que  les  hommes  apprennent  à  mal  faire.  —  4.  La  santé 
se  maintient  par  l'omission  des  plaisirs.  —  5.  Les  lois 
de  Lycurgue  forment  par  le  travail  la  jeunesse  à 
chasser,  à  courir,  à  supporter  la  faim^,  la  soif,  le  froid, 
le  chaud.  —  6.  En  augmentant  leur  fortune,  les  gens 
de  bien  semblent  chercher  non  pas  une  proie  pour  la 
cupidité,  mais  un  instrument  pour  la  bonté.  —  7.  En 
donnant  et  en  recevant,  en  échangeant  les  ressources 
et  les  avantages,  nous  ne  manquons  de  rien.  —  8.  Pré- 
voyance tire  son  nom  de  prévoir.  —  9.  iVuguste  songea 
deux  fois  à  rendre  le  gouvernement,  mais  continua  à 
le  garder.  —  10.  La  renommée  prend  de  la  force  en 
cheminant.  —  11.  Nous  sommes  tous  deux  absolument 
fatigués,  moi  de  recevoir  des  coups,  lui  d'en  donner, 

■1.  En  combattant —  "i.  Dare  salutem.  — 3.  Les  hommes  ne  se  rap- 
prochent par  rien  plus  qu'en  sauvant.  —  4.  Dans  le  mépris.  —  5.  Em- 
ployez trois  gerondil's.  —6.  A  avoir  faim,  etc. 
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Colenda  est  virtus. 

1.  La  prudence  est  la  science  des  choses  à  recher- 
cher et  à  éviter,  —  2.  Il  faut  reo;arder  la  sasresse  comme 
lart  de  vivre.  —  3.  J'ai  pensé  qu'il  ne  fallait  mettre  au- 
cun retard  à  poursuivre  Antoine.  —  4.  Ce  n'est  pas 
maintenant  qu'il  te  faut  sommeiller.  —  5.  Ce  n'est  pas 
le  corps  seul  qu'il  faut  favoriser,  mais  bien  davan- 
tage Tesprit  et  le  cœur.  —  6.  Même  au  sein  de  la 
prospérité,  il  faut  faire  grand  usage  des  conseils  de  ses 
amis.  —  7.  Je  dois  délivrer  la  patrie.  —  8.  11  faut  ac- 
corder à  la  piété  le  plus  grand  éloge,  —  9.  Il  faut  éviter 
la  passion  de  l'argent.  —  10.  Nous  aurons  un  jour  à 
rendre  compte  de  notre  temps.  —  11.  Il  faut  user  de 
ses  forces,  il  ne  faut  pas  en  abuser.  —  12.  Examinons- 
nous  :  nous  trouverons  des  défauts  à  corriger,  des 
vertus  à  acquérir.  —  13.  Personne  n'est  bon  par  ha- 
sard; la  vertu  doit  s'apprendre.  —  14.  Je  ferai  une 
demande  à  Taurus  pour'  de  l'eau  à  faire  passer  par  sa 
propriété. 

Dédit  mihi  libres  légendes. 

1,  Que  me  donneras-tu  à  faire? —  2.  Je  me  suis 
chargé  de  venger  et  de  maintenir  intacts  l'honneur  et 
la  gloire  de  Scipion  l'Africain.  —  3.  Antigone  livra 
Eumène  mort  à  ses  proches  pour  qu'ils  l'ensevelissent. 
—  4.  On  distribua  aux  cavaliers  quatre  mille  chevaux 
à  dompter.  —  5.  Proposez-vous  surtout  Cicéron  pour 
modèle  \  —  6.  Le  plus  jeune  des  Machabées  présenta 
volontiers  sa  langue  à  couper^. — 7.  Dieu  nous  adonné 
une  loi  à  observer.  —  8.  Philippe  dit  à  Aristote  :  «  Je 

1.  De.  —  2.  A  imiter.  —  3.  Amputare. 
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te  donne  mon  fils  à  instruire  ».  —  9.  Les  Yenousiens 
répartirent  tous  les  soldats  dans  les  familles  pour  y 
être  accueillis  et  traités  avec  égard. 
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1.  Sextus  Roscius  a  laissé  à  son  fils  pour  qu'il  les 
cultivât  et  les  conservât  tant  de  terres  si  belles,  si  pro- 
ductives. —  2.  Tu  m'as  donné  ton  fils  pour  que  je  l'a- 
dopte; il  est  devenu  mien.  —  3.  La  nature  a  remis  à 
la  femme  le  soin  des  affaires  domestiques  ^  —  4.  Nous 
donnons  aux  enfants  des  maximes  à  apprendre  par 
cœur.  —  5.  Conon  fit  refaire  les  murs,  démolis  par 
Lysandre.  —  6.  Lentulus  nous  assig-ne  à  Céthégus 
pour  être  massacrés.  —  7.  Le  Nil  arrose  lEgypte  et 
laisse  à  ensemencer  des  champs  amollis  et  engrais- 
sés. —  8.  Je  regarde  comme  très  déraisonnable  de  pro- 
poser à  imiter  non  pas  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 


Récapitulation  siii*  le  gérondif 
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1.  Les  principaux  de  la  cité  senfuirent  de  Rome 
pour  sauver  leur  vie  ^.  —  2.  Vos  Stoïciens  ont  donné 
aux  Epicuriens  le  moyen  de  les  tourner  en  ridicule.  — 
3.  Il  est  temps  de  finir  ce  livre.  —  4.  Lysandre  forma  le 
projet  de  supprimer  les  rois  de  Lacédémone.  —  5.  Le 
roi  Astyage  fit  périr  le  fils  d'Harpagus  pour  le  punir  ^ 
d'avoir  sauvé  [son]  petit-fils.  —  6.  Le  printemps  est  le 
symbole  de  l'adolescence  et  fait  entrevoir  les  fruits 
futurs  :  les  autres  saisons  sont  propres  à  moissonner  et 
à  récolter  les  fruits.  —  7.  Les  deux  vieillards  ne  pu- 
rent amener  la  chaste  Suzanne  à  pécher.  —  8.  L'A- 

i.Les  affaires  domestiques  à  soigner.  —  2.  Pour  se  sauver.  -  3.  En 
punition,  in  ullionem. 
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pôtre  nous  exhorte  à  vivre  sobrement.  —  9.  Ambroise 
vendit  les  vases  sacrés  et  [en]  employa  le  prix  à  soula- 
ger les  pauvres. 
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1 .  Jésus  passa  la  nuit  à  prier,  puis  il  choisit  les  douze 
apôtres.  —  2.  11  faut  surtout  garantir  cet  âge  contre 
les  passions  et  l'exercer  au  travail  et  à  l'endurance  de 
Tàme  et  du  corps,  afin  que  son  activité  se  manifeste 
dans  les  charges  militaires  et  civiles.  —  3.  Il  l-.rça  les 
citoyens  romains  de  cette  province  à  lui  promettre, 
pour  servir  TEtat,  vingt  mille  livres  d'argent  et  cent 
vingt  mille  boisseaux  de  blé.  —  4.  On  accourt  de  tous 
côtés  pour  éteindre  un  incendie  commun.  —  5.  La  co- 
lère est  le  désir  violent  de  punir  celui  qui  parait  [nous] 
avoir  offensés  à  tort.  —  6.  Pour  toi  il  est  icmps  de 
partir.  —  7.  Chacun  désirait  pour  soi  Thonneur  d'a- 
voir tué  le  roi.  —  8.  César  lut  auditeur  d'Apollonius 
Molon,  alors  maître  d'éloquence  très  renommé.  —  9. 11 
prit  la  résolution  de  ruiner  '  son  parent. 
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1.  Une  profonde  douleur  s'empare  des  sénateurs, 
ainsi  que  la  compassion  pour  leurs  alliés  indignement 
assassinés  et  la  honte  de  ne  [leur]  avoir  pas  porté  se- 
cours. —  2.  La  nature  nous  a  donné  une  hôtellerie  de 
passage  '-,  [et]  non  un  lieu  d'habitation  ^.  —  3.  Je  suis 
né  pour  faire  toujours  quelque  chose  [qui  soit]  digne 
dunliomme.  —  4.  Le  bois  sec  est  une  matière  propre 
à  produire  le  feu.  ^—  5.  Les  paupières  sont  très  propres 
et  à  fermer  et  à  ouvrir  les  yeux.  —  6.  Deux  fois  César 
fut  saisi  par  l'épilepsie  pendant  l'expédition  des  affaires. 

—  7.  Rien  n'est  tant  à  craindre  à  l'homme  que  l'envie. 

—  8.  Nous  avons  une  foule  de  choses  à  faire  et  à  ne 

1.  Renverser  la  fortune.  —  2.  De  séjourner.  —  3.  D'habiter* 
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pas  faire,  à  changer  et  à  réformer.  —  9.  Pythagore 
alla  à  Babylone  pour  étudier  les  mouvements  des  as- 
tres; de  là  il  se  rendit  en  Crète  et  à  Lacédemone  pour 
connaître  les  lois  de  Minos  et  de  Lycurgue,  célèbres 
en  ce  temps-là. 

292 

1.  Applique  à  lire  Teffort  de  ton  esprit.  —  2.  Le 
philosophe  Cléanthe  tirait  '  de  l'eau  et  louait  ses  mains 
pour  Tairosement  d'un  jardin.  —  3.  La  grandeur  du 
profit  doit  pousser  les  hommes  à  prendre  ^  la  peine 
d'étudier.  —  4.  Bien  des  gens  ont  dissipé  leur  patri- 
moine^, en  faisant  inconsidérément  des  largesses.  — 
5.  Le  désespoir  du  pardon  excite  à  résister  plus  vive- 
ment. —  6.  Ceux-là  ont  une  occupation  stérile  qui  met- 
tent leur  soin  à  composer,  à  apprendre,  à  écouter  des 
chansons.  —  7.  César  invite  les  ennemis  à  combaltre. 
—  8.  11  faut  exercer  sa  mémoire  en  apprenant  littéra- 
lement nos  écrits  et  ceux  d'autrui.  —  9.  On  donne 
Cyrus  enfant  à  Harpagus  pour  qu'il  le  tue.  —  10.  Ju- 
nius  eut  le  temple  de  Castor  à  protéger.  —  12.  As- 
tyage,  roi  de  Perse,  fit  servir'*  à  Harpagus  [ses]  en- 
fants pour  qu'il  les  mangeât. 
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1.  Verres  fit  arracher  et  emporter  de  Catane  une 
statue  de  Cérès;  il  en  enleva  une  autre  d'Enna.  — 
2.  Bien  des  gens  mettent  du  soin  à  se  procurer  des 
chevaux,  [mais]  sont  négligents  dans  le  choix  de  leurs 
amis,  —  3.  Germanicus  consacra  quelques  jours  à  ré- 
parer sa  flotte.  —  4.  Que  ceux  qui  dirigent  l'Etat  soient 
semblables  aux  lois,  lesquelles  sont  amenées  à  punir 
non  par  la  rancune,  mais  par  l'équité.  —  5.  La  nature 
a  donné  à  supporter  à  l'homme,  les   chaleurs  et  les 

1.  StjL,  19.  —  2.  Suscî>ere.  —  3.  StyL.  3.  —  4.  Faire  servir,  apponere. 
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froids,  les  voyages  sur  terre  et  sur  mer,  les  fatigues] 
de  la  paix  et  de  la  guerre.  —  6.  Pompée  était  sans] 
retenue  dans  la  poursuite  des  dignités,  très  réservé 
dans  leur  exercice.  —  7.  Celui-là  regrette  d'avoir  reçu 
un  bienfait  qui  est  fâché  de  ne  lavoir  pas  encore  rendu. 


Participe 
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Maie  parta  maie  dilabuntur. 

1.  Lhomme  de  bien  défend  la  cause  de  ses  amis, 
porte  secours  à  ceux  qui  peinent,  donne  ses  soins  aux 
malades,  relève  ceux  qui  sont  abattus.  —  2.  On  a 
assez  parlé  en  cet  endroit  des  actions  célèbres  et  glo- 
rieuses des  hommes  illustres.  —  3.  On  a  recueilli 
beaucoup  de  bons  mots  du^  vieux^  Caton.  —  4.  La 
bonté  fait  tout  avec  empressement,  et  cest  le  propre 
de  qui  agit  volontiers  d'agir  vite.  —  5.  Comment  celui 
qui  craint  la  mort  à  toute  heure  pourra-t-il  rester 
calme  ^?  —  6.  On  a  une  grande  admiration  pour  qui^ 
parle  avec  abondance  et  sagesse.  —  7.  Il  est  plus  fa- 
cile, dit-on.  daiguillonner  celui  qui  court  que  de 
mettre  en  mouvement  celui  qui  languit.  —  8.  Le  corps 
dun  dormeur  est  inerte  comme  celui  dun  mort.  — 
9.  Nous  entreprenons  [là]  un  ouvrage  important  et 
ardu;  mais  jestime  [que]  pour  celui  qui  aime  rien 
n'est  difficile.  —  10.  Romulus,  avec  la  vieille  politique 
de  ceux  qui  fondent  des  villes,  ouvre  un  asile.  — 
11.  Des  gens  qui  ne  résistent  pas  sont  faciles  à 
vaincre.  —  12.  A  qui  ma  obligé  je  me  montre  recon- 
naissant. —  13.  Je  ne  puis  exprimer  ma  pensée. 


i.  De  choses  spirituellement  dites  par.  —  2.  Animo  consistere. 
3.  Il   y  a  uoe  grande  admiration  de  qui. 
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Plato  scribens  mortuus  est. 

1.  Vérénus  vole  à  son  secours  et  l'assiste  dans  sa 
détresse  ^  —  2.  César  vole  au  secours  des  siens  qui 
plient.  —  3.  La  funeste  flatterie  ne  manquait  pas  à 
Alexandre,  qui  convoitait  les  honneurs  divins.  — 
4.  La  cigogne,  trompée  par  le  renard,  le  trompa  à  son 
tour.  —  5.  Comme  Jean  Chrysostome  arrivait,  les  ha- 
bitants d'Antioche  allèrent  au-devant  de  lui.  —  6.  La 
cigale,  qui  demandait  du  grain  à  la  fourmi,  ne  put 
rien  obtenir.  —  7.  Scipion  renvoya  sains  et  saufs  les 
espions  carthaginois  quon  avait  pris.  —  8.  Pilate,  qui 
désirait  contenter  la  populace,  renvoya  Barabbas.  — 
9.  Toutes  les  villes  de  Thessalie  honorèrent  Pélopidas. 
quand  il  eut  été  tué.  de  couronnes  dor  et  de  statues 
dairain,  et  gratifièrent  ses  enfants  de  terres  considé- 
rables. —  10.  Non  seulement  la  gloire,  mais  aussi  la 
pitié  me  fera  défaut  après  ma  mort. 
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1.  La  loi  n'est  autre  chose  que  la  droite  raison,  qui 
commande  Thonnête  ^et'  qui  interdit  [ce  qui  en  est^ 
Topposé.  —  2.  Ne  fuyez  pas  la  fonction  que  Dieu  vous 
a  assignée.  —  3.  Ayant  apporté-  une  grande  somme 
d'or  à  Curius,  pendant  qu'il  était  assis  devant  son 
foyer,  les  Samnites  furent  repoussés.  —  4.  Denys  le 
tyran,  qu'on  avait  chassé  de  Syracuse,  instruisait  les 
enfants  à  Corinthe.  —  5.  Les  Athéniens  accusaient 
Alcibiade  de  n'avoir  pas  voulu  prendre  Cymé.  gagné 
[qu'il  était'  par  le  roi  de  Perse.  —  6.  Vous  ne  pouvez, 
si  vous  réglez  tout  sur  la  volupté,  soutenir  ou  mainte- 
nir la  vertu.  —  7.  Alors  Lentulus,  bien  qu'extrême- 

i.  Être  en  détresse,  laborare.  —  -2.  Cura  attulissent. 

10 
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ment  troublé,  reconnut  cependant  et  son  cachetât  son 
écriture  ^  —  8.  A  qui  est  privé  de  la  vue,  une  grande 
partie  de  la  vérité  reste  cachée.  —  9.  Le  malade  ne 
cherchera  pas  un  médecin  qui  discoure,  mais  qui  gué- 
risse. 
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Urbem  captam  hostis  diripuit. 

1.  Camille  repoussa  et  poursuivit  les  Gaulois.  — 
2.  Des  Ismaélites  achetèrent  Joseph  et  le  vendirent  à 
un  Egyptien.  —  3.  Scipion  vainquit  Asdrubal  et  le 
força  de  quitter  lEspagne.  —  4.  Pilate  fit  battre  Jésus 
de  verges  avec  cruauté  et  le  livra  aux  Juifs.  —  5.  Les 
Perses  furent  vaincus  et  prirent  la  fuite.  —  6.  Matthieu 
se  leva  et  suivit  Jésus.  —  7.  Les  plébéiens  partirent 
par  la  voie  Nomentane  et  campèrent  sur  le  mont  Sacré. 
—  8.  L'amitié  nous  séduit  et  nous  attire  par  sa  propre 
vertu.  —  9.  César  attaqua  vite  les  Pompéiens  et  les 
débusqua  du  retranchement.  —  10.  Des  brigands  do- 
mestiques ont  pris  par  violence  et  détiennent  le  patri- 
moine de  Sextus  Roscius. 

298 

1.  Annibal  attira  Gracchus  dans  un  piège  et  le  fit 
périr.  —  2.  Pausanias  fit  prisonniers  des  parents  du 
roi  Xercès  et  les  lui  renvoya  gracieusement-. —  3.  Les 
cités  dont  Philippe  avait  naguère  été  le  chef,  qui 
avaient  guerroyé  sous  ses  auspices,  qui  l'avaient  féli- 
cité et  s'étaient  félicité  de  la  victoire,  il  les  ocrupa  en 
ennemi^  et  les  mit  au  pillage.  —  4.  Tousceux  qu'il 
craint  de  faire  périr  à  la  vue  de  la  Gaule,  César  les 
fait  passer  en  Bretagne  et  les  assassine.  —  5.  Auguste 
se  préparait  à  passer  en  Afrique,  mais  des  tempêtes 
continuelles  le  retinrent.  —  G.  Alexandre  mourant  re- 
tira du  doigt  son  anneau  et  le  donna  à  Perdiccas. 

1.  Sa  main.  —  2.  En  présent.  —  3.  Uostiliter. 
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Post  Urbem  conditam. 

1.  Briitns  félicita  Cicéron  du  rétablissement  de  la 
liberté.  —  2.  Homère  passe  pour  avoir  existé  même 
avant  la  fondation  de  Rome.  —  3.  Milon  a  été  Thomme 
le  plus  courageux  qu'il  y  ait  jamais  eu^  —  4.  Cicéron 
et  César,  Horace  et  Virgile  ont  vécu  avant  la  nais- 
sance du  Christ.  —  5.  La  vue  des  remparts  de  Na- 
ples  détourna  Annibal  d'en  faire  le  siège.  —  6.  Le 
meurtre  du  dictateur  César  paraissait  aux  uns  un  for- 
fait abominable,  aux  autres  un  très  bel  exploit.  — 
7.  Rien  ne  faisait  autant  de  tort  aux  Lacédémoniens 
que  l'abolition  des  institutions  de  Lycurgue.  qu'ils 
avaient  observées  pendant  sept  cents  ans.  —  8.  Il  est 
avéré  [que]  ces  coupes  d'or  étaient  placées  dans  la 
chapelle  de  Jupiter  avant  Tincendie  du  Capitole.  — 
9.  Les  Carthaginois  étaient  effrayés  des  succès  si 
grands  dWlexandre.  La  prise  de  la  ville  de  Tyr  et 
la  fondation  dWlexandrie  augmentaient  leur  crainte. 
—  10.  11  y  eut  des  rois-  à  Rome,  depuis  la  fondation 
de  la  ville  jusqu'à  son  affranchissement,  pendant  deux 
cent  quarante-quatre  ans. 
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Partibus  factis. 

1.  Les  lièvres  et  beaucoup  dhommes  dorment  les 
yeux  ouverts.  —  2.  Il  n'est  rien  arrivé  de  fâcheux 
sans  que  je  le  prédise.  —  3.  La  nature  [nous^  a  prêté  ^ 
la  vie  comme  une  somme  dargent,  sans  fixer  lé- 
chéance  '•.  —  4.  La  guerre  ayant  été  résolue.  Fabius 
sen  retourna.  —  5.  Titus  étant  mort,  les  Romains  le 


i.  Le  plus  courageux  depuis  la  naissance  des  hommes.  —  -2.  On  ré- 
gna. —  3.  Date  iisuy^am  rei.  —  4.  Nui  jour  n'étant  fixé. 
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pleurèrent.  —  6.  Romulus  étant  mort,  les  Romains 
élurent  comme  roiNuma.  —  7.  Ayant  considéré  Pierre, 
une  servante  s'écria  :  «  Cet  homme  est  l'un  des  dis- 
ciples de  Jésus  ».  A  ces  mots',  Pierre  osa  dire  :  «  Je 
ne  connais  pas  cet  homme  ».  —  8.  Ayant  abandonné 
Jésus,  les  apôtres  s'enfuirent.  —  9.  Pierre  et  André, 
ayant  quitté  leur  barque  et  leurs  filets,  suivirent  Jé- 
sus. —  10.  Les  vignerons,  ayant  saisi  le  serviteur,  le 
battirent  et  le  renvoyèrent.  —  11.  David,  suivi  d'un 
seul  homme,  entra  dans  la  tente  de  Saûl.  —  12.  Jo- 
nathas,  précédé  de  son  écuyer,  attaqua  les  Philistins. 

—  13.  Annibal  marchait  le  premier  au  combat;  le 
combat  engagé,  il  se  retirait  le  dernier.  —  14.  En 
supprimant  la  bonne  foi.  on  détruit  toute  société  hu- 
maine. 
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Tarquinio  régnante. 

1.  Sous  le  règne  de  Justin.  Rome  aurait  péri  par 
la  famine,  si  l'empereur  n'avait  envoyé  aux  Romains 
des  vaisseaux  chargés  de  blé.  —  2.  Le  Christ  est  mort 
sous  le  règne  de  Tibère.  —  3.  Il  est  inévitable  que  les 
plus  nobles  vertus  tombent  toutes  dans  le  m.épris,  si  la 
volupté  est  maîtresse.  —  4.  Rien  ne  peut  arriver  sans 
une  cause  qui  précède-.  —  5.  Quand  tout  est  perdu, 
la  vertu  seule  ^  peut  encore  se  soutenir.  —  6.  Il  était 
malaisé  à  des  hommes  armés  d'y  monter,  même  en 
labsence  de  défenseurs.  —  7.  Aruns  Tarquin  et  TuUia 
la  jeune  s'unissent  par  le  mariage,  plutôt  sans  oppo- 
sition de  la  part  de  Servius  qu'avec  son  approbation. 

—  8.  Périclès  rassura  les  Athéniens  effrayés  par  une 
éclipse  de  soleil,  en  leur  exposant  les  causes  de  ce 
phénomène.  —  9.  Le  dictateur  Camille  revient  à  Rome 
pour  y  enrôler  une  nouvelle  armée,  sans  que  personne 
refuse  le  service  militaire.  —  10.  Les  éclipses  ne  se 

1.  Styl.,  9.  —  -2.  Si  ce  n'est  une  cause  précédant.  —  3.  Ipsa. 
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voient  pas  partout,  parfois  à  cause  des  nuages,  plus 
souvent  parce  que  le  globe  de  la  terre  y  met  obstacle. 
— -  11.  Scipion,  en  détruisant  deux  villes,  a  supprimé 
les  guerres  non  seulement  présentes,  mais  même  fu- 
tures. 
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Rursus  resistentibus .  —  Cicérone  consule. 

1.  Bien  des  gens  ont  commis  bien  des  injustices,  à 
1  insu  de  Sylla,  à  cause  de  la  grandeur  de  ses  occupa- 
tions. —  2.  Pourquoi  ces  décemvirs  nont-ils  pas  suivi 
en  ce  moment  la  même  marche'  que  sous  le  consulat 
de  L.  Cotta  [et]  de  L.  Torquatus  ?  —  3.  Je  constate 
[que],  pendant  votre  jeunesse,  Diogène  et  l'académi- 
cien Carnéade  furent  envoyés  comme  députés  au  sénat. 
—  4.  Pendant  qu'on  faisait  ces  réflexions  et  dautres 
semblables 2,  la  santé  d'Auguste  s'affaiblissait.  — 
5.  Pendant  le  consulat  de  Caninius,  sache  que  per- 
sonne n'a  diné  ;  pendant  son  consulat,  aucun  méfait 
ne  s'est  commis.  —  6.  Il  tonne  parfois  dans  un  ciel 
serein.  —  7.  Dans  la  prospérité,  C.  Marins  me  pa- 
raissait un  homme ^  heureux;  dans  l'adversité,  un 
grand  homme.  —  8.  Tu  as  été  questeur,  il  y  a  qua- 
torze ans,  sous  le  consulat  de  Cn.  Papirius.  — 
9.  Porséna,  en  quittant  le  Janicule,  fit  don  aux  Ro- 
mains d'un  camp  plein  de  richesses,  la  ville  étant  alors 
dépourvue  de  tout  par  suite  d'un  long  blocus. 
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1.  La  Gaule  étant  tranquille,  César  part  pour  l'Ita- 
lie. —  2.  Brutus,  avec  l'aide  de  Yalérius,  avait  chassé 
les  rois.  —  3.  Antoine,  à  l'insu  de  César,  fut  nommé 
maître  de  cavalerie.  —  4.  Sous  la  conduite  d'Enée,  les 
fugitifs    erraient,    sans  séjour  assuré.  —  5.  Le  lion 

1.  Couru  les  mêmes  courses.  —2.  Sty!,,  9.  —  3.  Un  des  hommes. 

10. 
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voulut  chasser  en  compagnie  de  Pane.  —  6.  Les  petits- 
fils  de  Scipion  PAlricain  eurent  une  fin  lugubre,  du 
vivant  même  de  leur  mère  Cornélie,  fille  de  l'Afri- 
cain. —  7.  Ce  qu'on  a  promis  en  prenant  Dieu  à  té- 
moin, il  faut  le  tenir.  —  8.  Tu  ne  diras  ou  ne  feras 
rien  malgré  Minerve.  —  9.  Moquez-vous,  croyez-moi*, 
de  tous  ces  gens-là  et  méprisez-les.  —  10.  La  diffi- 
culté de  naviguer  était  extrême,  dans  une  mer  vaste 
et  ouverie,  avec  de  fortes  marées,  des  ports  rares  et 
presque  nuls.  —  11.  La  guerre  des  Gaules  s'est  faite 
sous  le  commandement  de  César.  —  12.  Celui-là  est 
déshonoré  qui,  en  plein  midi^,  reste  couché  et  assoi:oi. 

—  13.  La  péroraison^  de  Galba  était  en  si  grand 
honneur,  quand  j'étais  enfant,  que^*  nous  l'apprenions 
par  cœur. 
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Audito  proconsulem  in  Cilicianr  tendere. 

1.  Alexandre,  à  la  nouvelle  de  Darius  est  parti 
d'Ecbatane,  continue  à  le  poursuivre  dans  sa  fuite.  — 
2.  Le  consul,  ayant  établi  un  poste  de  cavaJiers 
près  de  la  porte  et  fait  proclamer  que^  quiconque  se 
dirigerait  vers  le  retranchement  serait  considéré 
comme  un  ennemi,  s'opposa  à  leur  fuite.  —  3.  Germa- 
nicus,  sans  avoir  encore  appris  que  ce  départ  était 
incriminé,  remontait  le  Nil  depuis  ^  la  ville  de  Canope. 

—  4.  César  blâme  la  témérité  de  ses  soldats,  après 
avoir  montré  ce  que  comporte''  le  désavantage  du 
terrain.  —  5.  S'étant  assuré  [que]  ses  amis  sont  déjà 
partis,  il  passe  une  nuit  tranquille.  —  6.  A  Patares, 
lorsqu'on  sut  que  Ptolémée  vivait,  on  renonça  au 
projet  de  faire  voile  vers  l'Egypte.  —  7.  Là,  ayant 
appris  des  campagnards  que  les  vaisseaux  ennemis 
étaient  à  l'ancre  devant  l'île  d'Ethalie,  on  tint  conseil. 

1.  Moi  étant  conseiller.  —  2.  Le  soleil  étant  haut.  —  3,  Epilogus.  — 
4.  Ut,  suhj.  —li.  Ut,  imparfait  du  subj.  —6.  Orsus  a.  —l.Quidpossit. 
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ïïtpote  capta  iirbe. 

1.  Les  Romains  s'arrêtèrent,  comme  [s'ils  eussent 
été]  commandés  par  une  voix  céleste.  —  2.  Ils  firent 
soupçonner  au  roi  [qu]  Annibal,  comme  s'il  eût  été 
corrompu  par  eux-mêmes,  avait  d'autres  sentiments  ^ 
qu'autrefois.  —  .3.  Mon  père,  quand  j'étais  petit  enfant, 
puisque  je  n'avais  pas  plus  de  neuf  ans.  partit  comme 
général  pour  l'Espagne.  —  4.  Assurément  cela  ne  me 
serait  pas  venu  à  l'espit,  si  je  n'avais  été  averti.  — 
5.  L'orateur  ne  peut  être  éloquent,  s'il  n^  un  audi- 
toire-. —  6.  Bien  que  le  siège  de  Marseille  le  retardât, 
César  soumit  tout  en  peu  de  temps.  —  7.  Le  roi  Agis 
fit  un  tel  massacre  des  ennemis  que  par  instants  il 
mit  en  fuite  des  troupes  entières.  A  la  fin,  bien  que 
vaincu  par  le  nombre,  il  les  vainquit  tous  par  sa  gloire. 
—  8.  Certains  punissent  de  mort  les  âmes,  comme  si 
elles  étaient  condamnées  à  la  peine  capitale.  —  9.  Nous 
devons  choisir  quelque  homme  de  bien  et  l'avoir  sans 
cesse  devant  les  yeux,  afin  de  vivre  comme  s'il  nous 
regardait  et  de  tout  faire  comme  s'il  le  voyait. 
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Vidi  eum  ingredientem. 

1.  Marie  et  Jean  virent  Jésus  expirer  entre  deux 
voleurs.  —  2.  Les  martyrs  entendaient  rugir  les  lions 
et  ils  n'étaient  point  effrayés.  —  3.  Les  apôtres  virent 
Jésus  monter  dans  le  ciel,  et  une  nuée  le  déroba  à 
leurs  yeux.  —  4.  Jésus  commandait  :  aussitôt  les  Juifs 
entendaient  parler  les  muets;  ils  voyaient  les  boiteux 
marcher  et  les  morts  se  lever.  —  5.  Les  avantages 
dont  nous  usons,  la  lumière  dont  nous  jouissons,  l'air 

1.  Styl.,  9.  —  2.  Si  ce  n'est  une  mullitude  l'écoutant. 
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que  nous  respirons,  nous  voyons  que  [tout  cela]  nous 
est  donné  et  accordé  par  Dieu.  —  6.  Nous  voyons  que 
le  feu  est  produit  par  le  choc  et  le  frottement  de  [deux] 
pierres.  —  7.  Jentends  dire  que  tu  dis  du  mal  de  moi. 
—  8.  Je  fai  entendu  dire  du  mal  de  moi.  —  9.  Horace 
se  retournant  voit  les  Curiaces  qui  le  suivent  à  de 
grands  intervalles;  [il  voit]  que  l'un  d'eux  n'est  pas 
loin  de  lui.  —  10.  Xénophon  fait  dire  à  Socrate  qu'il 
ne  faut  pas  mettre  en  discussion  la  figure  de  Dieu.  — 
11.  Voici  le  discours  que  Platon  fait  tenir  à  Socrate 
devant  ses  juges.  —  12.  Platon  fait  construire  et 
édifier  le  monde  par  Dieu. 
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Mox  profecturus  sum. 

1.  Après  la  mort  je  dois  être  heureux  ou  malheureux 
à  jamais.  —  2.  Horatius  Coclès  accomplit  un  exploit 
qui  devait  trouver  près  de  la  postérité  plus  de  réputa- 
tion que  de  créance.  —  3.  Alexandre  envoya  Héphes- 
tion  dans  le  pays  de  la  Bactriane,  pour  y  préparer  des 
vivres  en  vue  de  Thiver.  — 4.  Martial  m'a  donné  autant 
qu'il  a  pu,  et  il  m'aurait  donné  ^  davantage,  si  c'eût 
été  possible.  —  5.  Souvenez-vous  de  la  vieillesse  qui  va 
arriver.  —  6.  Le  reste  du  temps  j'ai  l'intention  d  être 
dans  les  mêmes  dispositions  -.  —  7.  La  chasse  doit 
avoir  lieu  le  lendemain  des  jeux  d'Apollon.  —  8.  Je 
devais  en  venir  à  ce  degré  de  misère. 
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1.  Aux  enfants  malades,  en  vue  de  leur  intérêt,  nous 
promettons  bien  des  choses,  sans  avoir  l'intention  de 
les  exécuter^.  —  2.  Celui-là  est  un  sot  qui,  ayant 
lintention  d'acheter  un   cheval,  examine  non  pas  le 

1.  Devant  donner.  —2.  Mens.  — 3.  Ne  devant  pas  les  exécuter.  Styl.,  5. 
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cheval  même,  mais  sa  selle  et  son  frein.  —  3.  J'étais 
disposé  à  faire  passer  ton  désir  avant  mes  intérêts.  — 
4.  Déjà  les  abeilles  vont  s'envoler.  —  5.  Annibal  gagne 
la  mer  Inférieure  par  le  territoire  Campanien,  avec 
l'intention  d'assiéger  Naples,  pour  avoir  une  ville 
maritime.  —  6.  Quand  les  cigognes  vont  partir,  elles 
se  rassemblent  dans  un  endroit  déterminé. 


Récapitulation  sur  le  participe 
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1.  Le  consul  s'avançait,  précédé  de  six  licteurs.  — 
2.  Le  fait  ne  s'étant  pas  réalisé,  nous  avons  eu  moins 
à  nous  affliger  ;  mais  la  chose  n'en  était  pas  moins 
punissable.  —  3.  Vous  avez  vu  un  tribun  du  peuple 
gisant  à  terre  et  agonisant ,  après  avoir  reçu  plus  de 
vingt  blessures.  —  4.  Je  cède  facilement  à  ceux  qui 
disent  vrai.  —  5.  Les  poètes  ne  représentent  jamais 
le  devin  Tirésias  déplorant  sa  cécité.  —  6.  César, 
après  avoir  exploré  4e  pays,  aux  premières  lueurs  du 
jour  ' ,  fait  sortir  du  camp  toutes  ses  troupes.  —  7.  Nous 
aspirons  sans  cesse  à  ce  qui  est  défendu  et  nous  dési- 
rons ce  qu'on  nous  refuse.  —  8.  Maintenant  je  ne  puis 
supporter  mon  regret  ;  maintenant  les  livres,  les  belles- 
lettres,  la  science  ne  me  servent  à  rien-  :  ainsi  nuit  et 
jour,  à  la  vue  de  la  mer,  je  désire  m'envoler  comme 
l'oiseau  que  voilà. 
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1.  La  vertu  qui  résiste  aux  maux,  pendant  qu'ils 
surviennent,  s'appelle  courage  ;  celle  qui  supporte  et 
endure  ce  qui  est  déjà  arrivé,  s'appelle  patience.  — 
2.  Pyrrhus  ayant  été  frappé  d'une  pierre  en  assiégeant 

1.  Le  ciel  blanchissant.  —  2.  Stvl.,  16. 
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Argos  [y]  mourut.  —  3.  Nous  voyons  toutes  les  terres 
et  toutes  les  mers  se  prêter  aux  intérêts  de  Ihomme. 

—  4.  Le  vent,  venant  du  nord,  est  contraire  à  qui  part 
d'Athènes.  —  5.  L'an  676  de  la  fondation  de  Rome, 
mourut  Nicomède,  roi  de  Bitliynie.  —  6.  Tasgétius. 
qui  régnait  depuis  deux  ans  passés,  fut  tué  en  public 
par  ses  ennemis  ^  —  7.  Il  obtint  toutes  les  plus  hautes 
dignités^,  guidé  par  la  vertu  ^,  escorté  de  la  fortune. 

—  8.  Sur  le  conseil  des  mages,  Xercès  mit  en  feu  les 
temples  de  la  Grèce.  —  9.  Auguste  naquit  sous  le 
consulat  de  M.  Tullius  Cicéron  et  d'Antoine.  —  10.  Les 
Germains  se  servent  de  peaux,  une  grande  partie  de 
leur  corps  [restant]  nue. 
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1.  Nicias  appelé  avec  insistance  par  Dolabella,  est 
parti,  malgré  moi,  et  cependant'*  sur  mes  conseils,  à 
moi.  — 2.  Les  grues  appuient  leur  cou  et  leur  tête  sur 
le  dos  de  celles  qui  volent  devant  elles,  —  3.  Caton, 
du  vivant  même  de  Scipion  lAfricain,  avait  pris  Iha- 
bitude  de  dénigrer  '^  sa  grandeur.  —  4.  J'ai  vu  Caton 
assis  dans  sa  bibliothèque  entouré  de  beaucoup  de 
livres.  —  5.  Dans  une  seule  guerre.  l'Espagne  a  vu 
deux  Scipions  tomber  pour  la  patrie.  —  6.  Nous  avons 
vu  lutter  à  Lacédémone  des  troupes  de  jeunes  gens. 

—  7.  Tu  verras  couler  et  serpenter  au  loin  l'Eridan. 

—  8.  J'ai  entendu  Attale  se  déchaîner  contre  les  maux 
de  la  vie.  et  j'ai  pris  en  pitié  le  genre  humain. 
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1.  Peu  de  temps  avant  la  prise  de  la  ville,  on  en- 
tendit une  voix  [qui  venait]  du  bois  de  Vesta.  —  2.  J'agis 
effrontément,  quand  je  regrette  dans  autrui  l'absence 

1.  [Ses!  ennemis  tuèrent  Tasgétius.  —  2.  Slyl.,  9.  —  3.  La  vertu  étant 
guide.  —  4.  Bien  que  malgré  moi,  cependant.  —  5.  AUatrare  (ace). 
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de  la  perfection,  dont  je  suis  moi-même  fort  éloigné. 

—  3.  Avant  la  naissance  dEpaminondas  et  après  sa 
mort,  Thèbes  obéit  continuellement  à  un  pouvoir 
étranger.  —  4.  Qui  honore  Dieu  est  assuré  de  sa  ré- 
compense. —  5.  Quoi  de  plus  indigne  que  de  se  pro- 
curer les  dignités  par  des  bassesses  *  ?  —  6.  Qu'est-ce 
qui  promet  la  moisson  à  qui  sème,  le  port  à  qui  na- 
vigue, la  victoire  à  qui  guerroie,  des  enfants  dévoués 
à  un  père?  —  7.  Je  devais  envoyer  sous  peu  de  jours 
des  messagers  à  moi.  —  8.  Même  après  une  mauvaise 
moisson  il  faut  semer.  —  9.  Nous  de\T)ns  user  d'exer- 
cices modérés.  —  10.  On  ne  doit  jamais  se  fier  à  un 
traître. 
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1.  Ah!  je  vois  le  vieillard  revenir  de  la  campagne. 

—  2.  J'entends  dire  à  Socrate  que  la  faim  est  l'assai- 
sonnement de  la  nourriture,  la  soif  celui  de  la  bois- 
son. —  3.  Bien  des  gens  se  sont  retirés  de  la  poli- 
tique par  amour  de  ^  la  tranquillité.  —  4.  Je  n'affirme 
rien,  parce  que  je  me  défie  de  moi-même.  —  5.  D'or- 
dinaire on  ne  croit  pas  un  menteur,  même  quand  il 
dit  la  vérité.  —  6.  Une  fois  la  cause  de  la  maladie 
trouvée,  les  médecins  pensent  que  le  traitement  est 
trouvé.  —  7.  Je  pleure  ^  sur  la  mort  de  Socrate.  quand 
je  lis  Platon.  —  8.  Le  Christ  fut  supplicié  sous  le 
règne  de  Tibère,  —  9.  Nul  jour  n'est  long  pour  qui 
s'occupe.  —  10.  A  qui  veut  prendre  de  l'embonpoint 
il  est  bon  de  boire  en  mangeant^.  —  11.  Le  courage 
résiste  aux  maux  qui  surviennent. 

1.  Les  choses  respectables  par  des  choses  méprisées.  —  i.  Parce 
qu'ils  désiraient.  —  3.  Sty),,  H.  ~  4.  Intei-  ctbos. 
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Voix,  temps  et  modes 
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Movere  non  audebat. 

1.  Aux  premiers  signes  du  printemps.  Annibal  mar- 
che ^  sur  l'Etrurie.  dans  lintention  de  gagner  aussi 
cette  nation  de  gré  ou  de  force.  —  2.  Déjà  le  printemps 
approchait,  quand  Annibal  quitta"  ses  quartiers  dhi- 
ver.  —  3.  Il  faisait  approcher  les  tours  des  ouvrages 
de  César.  —  4.  Les  Perses  firent  aborder  à  Délos  un< 
flotte  de  mille  navires.  —  5.  Il  est  avéré  [que]  cett< 
année-là  Alexandre,  roi  d'Epire,  fit  aborder  sa  flotte 
en  Italie.  — 6.  Tibère,  en  revenant  d'Arménie,  aborda 
à  Rhodes,  séduit  par  le  pittoresque  et  la  salubrité  de 
cette  île.  —  7.  Ils  avaient  des  postes  échelonnés  ;  ils  se 
relevaient  ^  les  uns  les  autres  à  tour  de  rôle,  et  des 
hommes  frais  et  intacts  remplaçaient  les  soldats  fati- 
gués. —  8.  Vint  '  ensuite  une  année  plus  agitée.  — 
9.  Là  où  les  roches  étaient  à  pic,  se  tenait-^  un  poste 
de  quelques  hommes  armés.  —  10.  Un  affreux  incendie 
dura  ^'  à  Rome  deux  nuits  et  un  jour. 
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Caesar  pontem  fecit. 

1.  A  tous  ceux  qui  avaient  pris  les  armes  César  fit 
couper  les  mains  et  accorda  la  vie.  —  2.  Manlius  Tor- 
quatus  fit  frapper  son  fils  de  la  hache.  —  3.  César  fait 
creuser  deux  fossés  de  treize  pieds  de  large  avec  la 
même  profondeur.  —  4.  Le  général  fit  arrêter  les  en- 
seignes à  environ  quatre  cents  pas  de  là.  —  5.  Cali- 
gula  fit  fabriquer  des  liburnes  "  à  la  poupe  ornée  de 

1.  Ducere.  —  2.  Movére  ex.  —  3.  Excipere.  —  4.  Excipere.  —  î>.  Te- 
ncre.  —  6.  Tenêre.  —  7.  Liburnica  (s.-e.  navis). 
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pierreries,  aux  voiles  multicolores,  et  même  [garnies] 
d'une  grande  variété  de  vignes  et  d'arbres  fruitiers. 

—  6.  A  Caprée,  Auguste  fit  servir  un  repas  aux  adoles- 
cents en  sa  présence,  leur  accordant,  bien  plus  leur 
imposant  la  permission  ^  de  plaisanter  et  de  piller  les 
fruits,  les  mets  et  les  objets  qu'il  leur  jetait^?  —  7.  Pom- 
pée avait  prévu  cela  et,  lès  jours  précédents,  avait  fait 
chercher  et  emporter  tout  le  blé  par  ses  cavaliers.  — 

8.  Quand  Verres  était  arrivé  à  quelque  ville,  il  se  fai- 
sait porter   en  litière  jusqu'à    son   appartement.  — 

9.  Cambyse  fit  écorcher  un  mauvais  juge. 
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In  venando  exerceor. 

1.  Diodote  mexerçait^  très  assidûment  à  la  dialec- 
tique. —  2.  J'ai  vu  les  athlètes  s'exercer  dans  le  stade. 

—  3.  Les  athlètes  font  la  même  chose,  quand  ils  s'exer- 
cent. —  4.  Les  Ambianesse  rendirent,  eux  étions  leurs 
biens,  sans  retard. — 5.Illeurpromettaitlaviesauves'ils 
se  rendaient  ''.  —  6.  Il  dit  qu'il  leur  ferait  la  guerre,  s'ils 
ne  se  rendaient.  —  7.  Les  essaims  d'abeilles  ne  se  ras- 
semblent pas  pour  faire  des  rayons.  —  8.  Ils  se  ras- 
semblèrent au  même  endroit  devant  le  palais  du  sénat. 

—  9.  Un  hiver  prématuré  avait  augmenté  les  ennuis 
des  soldats,  par  des  pluies  continuelles  et  tellement 
violentes  qu'ils  ne  pouvaient  quitter  leurs  tentes,  se 
réunir  entre  eux,  [et]  à  peine  garantir  les  enseignes.  — 

10.  Le  bourgeon  sort'  de  la  vigne.  —  IL  Parfois  les 
dames  romaines  recevaient  l'ordre  de  danser  ^  aux 
jours  de  fête. 

1.  Exigere  licenliam.  —  2.  Missilis,  e.  — 3.  Styl.,  10.  —  '/.  A  oux  s'é- 
tant  rendus.  —  5.  Movèri.  —  <j.  Movëri. 
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5!7 

Pugnari  cœptum  est.  —  Perdere  priusquam  perire  optantes. 

1.  Il  est  détestable  d  être  craint  et  haï.  —  2.  On  se 
mit  à  lancer  des  pierres  contre  la  muraille.  —  3.  Les 
couronnes  triomphales  étaient  anciennement  de  lau- 
rier: ensuite  on  se  mit  à  les  faire  en  or.  —  4.  On  se 
mit  à  briser  la  porte.  —  5.  On  cessa  d'appeler  Papi- 
sius  L.  Papirius  Crassus.  —  6.  Dans  la  suite  on  se  mit 
à  regarder  Pison  comme  moins  grand.  —  7.  On  oublie 
le  danger.  —  8.  Il  semble  prodigieux  [qu]on  ait  pu 
perdre  tant  d'argent  en  si  peu  de  temps.  —  9.  On 
raconte  [que]  Pompée  donna  le  premier  dans  le  cirque 
un  combat  de  dix-huit  éléphants.  Il  valait  mieux  [que^ 
cela  fût  oui^lié.  —  10.  Il  était  haï  de  tout  le  monde.  — 
11.  Tout  ce  qui  est  excellent  est  à  bon  droit  respecté. 
—  12.  Tu  as  été  soupçonné  à  tort  par  Sestius. 
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Ille  respondet  se  non  habere. 

1.  Pendant  qu'ils  pesaient  ces  raisons,  la  fortune 
de  la  république  l'emporta  enfin.  C'est  pourquoi  ils 
révèlent  à  Q.  Fabius  Sanga  toute  laiTaire,  comme  ils 
l'avaient  apprise.  —  2.  Tandis  que  ces  événements  se 
passent  sur  l'Hellespont,  Perdiccas  est  tué  par  Sé- 
leucus  sur  les  bords  du  Nil.  —  3.  Pendant  ce  temps. 
César,  parti  avec  une  légion  pour  se  procurer  du  blé. 
était  devant  Buthrote,  ville  située  en  face  de  Corcyre. 
Là,  informé  par  lettre  des  exigences  de  Libon  et  de 
Bibulus,  il  laisse  sa  légion  et  revient  à  Oricum.  — 
4.  César,  ayant  reconnu  la  nature  du  terrain,  laissa  à 
la  garde  du  pont  et  du  camp  six  cohortes  ainsi  que 
tous  les  bagages  ;  le  lendemain,  avec  toutes  ses  troupes, 
il  part  pour  Ilerda,  s'arrête  sous  le  camp  d'Afranius, 
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et  là  offre  la  bataille  dans  une  position  avantageuse. 
Afranius  fait  sortir  ses  troupes  et  les  place  au-dessous 
de  son  camp,  au  milieu  de  la  colline. 
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Habebat  Cimon  satis  eloquentiœ.  —  El  persuadebam  ut  abiret. 

1.  Marins  et  Cicéron  étaient  d'Arpinum.  — 2.  L'école 
d'Isocrate  brillait  par  la  noblesse  de   ses  élèves.  — 

3.  Furius  enfant  apprit  ce  qu'il  fallait  apprendre.  — 

4.  Thémistocle  se  dévoua  tout  entier  aux  affaires  publi- 
ques. Il  s'occupait  beaucoup  des  procès  des  particuliers, 
il  se  rendait  souvent  à  l'assemblée  du  peuple;  aucune 
affaire  un  peu  importante  ne  se  traitait  sans  lui.  — 

5.  Paul-Emile,  s'étant  emparé  de  tout  le  trésor  de  la 
Macédoine,  qui  était  fort  grand,  n'en  rapporta  rien  chez 
lui.  —  6.  Les  Plébéiens  partirent  par  la  voie  Nomen- 
tane,  qu'on  appelait  alors  la  voie  de  Ficulée  ^  —  7.  A 
lui  seid.  cet  homme  sauva  la  république,  que  l'armée, 
autant  que  -  cela  était  en  son  pouvoir,  cherchait  à 
trahir  en  haine  du:  consul.  —  8.  Il  embrasa  après  sa 
mort  le  palais  du  sénat  qu'il  avait  cherché  à  détruire 
pendant  sa  vie.  —  9.  On  avait  autrefois  un  grand  res- 
pect pour  une  tête  blanche  ^.  —  10.  ilpicure  n'était  pas 
un  homme  fort  apte  à  plaisanter.  —  11.  Atticus  s'atta- 
chait non  à  la  fortune,  mais  aux  personnes.  —  12.  Ju- 
g'urtha  cherche  à  enflammer  par  ses  paroles  le  cœur 
de  Bocchus. 
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Vixit. 

1.  Les  Troyens  ont  vécu,  Ilion  n'est  plus.  —  2.  Je 
l'ai  eu,  je  ne  l'ai  plus.  —  3.  Homère  et  Hésiode  ont 
existé  avant  la  fondation  de  Rome.  Les  Romains  ont 

i.  Ficulensis.  —  2.  Quantum.  —  3.  Canus. 
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eu  la  poésie  [bien]  plus  tard;  c'est  environ  cinq  cent 
dix  ans  après  la  fondation  de  Rome  que  Livius  donna 
une  pièce  de  théâtre.  —  4.  Lucullus  gouverna  pendant 
de  longues  années  la  province  d'Asie.  — 5.  Le  navire  est 
armé.  —  6.  Les  travaux  agréables  sont  finis  ' .  —  7.  La 
Gaule  entière  est  divisée  en  trois  parties.  —  8.  On 
trouva  à  terre  les  armes  qui  étaient  attachées  aux  murs. 

—  9.  Après  le  règne  de  Numa,  Janus  se  trouva  fermé 
deux  fois. —  10.  Plusieurs  statues  célèbres,  dont  Syra- 
cuse était  ornée,  furent  transportées  à  Rome  par  Mar- 
cellus.  —  11.  Hélas  !  je  suis  perdu.  Je  n'ai  pas  assez  de 
voix  [pour  le  redire]  :  voisins,  je  suis  mort,  je  suis 
perdu  !  —  12.  De  ce  qui  restait  on  fît  trois  patères  d'or, 
qui,  assure-t-on^,  avant  l'incendie  du  Capitole  se  trou- 
vaient placées  aux  pieds  de  Junon  dans  la  chapelle  de 
Jupiter.  —  13.  C'en  est  fait  de  lui. 
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Fidem  meam  habent  cognitam. 

1.  Les  Siciliens  recourent  à  mon  dévouement,  qu'ils 
ont  déjà  éprouvé.  —  2.  Verres  a  toujours  déclaré  la 
guerre  aux  temples  des  dieux.  —  3.  Atticus  comprit 
bien  les  préceptes  des  philosophes.  —  4.  Porte-toi 
bien,  et  prends  sous  ta  garde ^  ma  mère  et  les  miens. 

—  5.  César  avait  déjà  deviné  à  plusieurs  signes''  la 
perfidie  des  Eduens.  — 6.  Est-ce  que^  quelqu'un  peut 
prouver  ce  qu'il  n'a  pas  bien  saisi,  bien  compris,  bien 
connu  ^?  —  7.  Pose  en  fait  [que]  je  garde  ton  souvenir 
avec  la  plus  complète  bienveillance.  —  8.  Les  Syracu- 
sains  me  montrent  d'abord  un  document  officiel  qu'ils 
tenaient  caché  dans  un  trésor  plus  inviolable. 

1.  Aclus.  —  a..  Constat,  avec  la  prop.  infinilive.  —  3.  Commendare 
sibi.  —  4.  Res.  —  5.  An.  —  6.  Au  lieu  du  mot  •  bien  »,  répétez  le  pro- 
nom relatif.  —  7.  Liltene  publicee. 


VOIX,  TEMPS  ET  MODES.  185 

522 

Nihil  habebam  quod  scriberem. 

1.  Pausanias  te  renvoie  à  titre  de  présent  les  proches 
du  roi  qu'il  a  faits  prisonniers  à  Byzance.  —  2.  J'écris 
ceci  la  veille  des  Ides  de  février,  avant  le  jour  ;  aujour- 
d'hui je  dois  souper  chez  Pomponius.  —  3.  Voici  la 
troisième  lettre  que  je  t'écris  le  même  jour.  —  4.  Au 
moment  où  je  t'écris  ceci,  la  fin  de  cette  guerre  semble 
approcher.  —  5.  Comme  je  n'ai  point  de  temps  libre 
et  que,  pour  remettre  ma  voix,  il  faut  que  je  me  pro- 
mène, je  dicte  ceci  en  marchant.  — 6.  Bien  que  nous 
soyons  en  marche,  je  crois  devoir  dérober  un  peu  de 
temps,  de  peur  que  tu  ne  me  croies  oublieux  de  tes  re- 
commandations. Aussi  je  m'arrête  en  chemin  même, 
tandis  que  je  t'écris  ceci  en  abrégé.  —  7.  Bien  qu'on 
m'annonce  positivement  que  les  Parthes  ont  passé 
l'Euphrate,  comme  je  pense  que  le  proconsul  Bibulus 
peut  vous  écrire  des  renseignements  plus  sûrs  à  ce  su- 
jet, je  ne  crois  pas  nécessaire  d'écrire  officiellement 
ce  qu'on  annonce  sur  la  province  d'un  autre. 
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Multa  exempla  sunt  :  suffecerit  unum. 

1.  Celui  qui  accablera  Antoine  terminera  la  guerre. 

—  2.  Tu  me  feras  plaisir,  si  tu  traites  de  l'amitié.  — 
3.  Supprime  cette  croyance,  tu  supprimeras  le  deuil. 

—  4.  C'est  affaire  aux  consuls.  —  5.  Espérons  ce  que 
nous  voulons  ;  mais  supportons  ce  qui  arrivera.  — 
6.  Toi,  va  chercher  les  amis;  moi.  je  préparerai  tout 
pour  le  festin.  —  7.  J'examinerai  dans  un  instant 
quelle  [en]  a  été  la  cause.  —  8.  Tu  me  feras  grand 
plaisir,  si  tu  m'informes  de  tout  ce  qui  arrivera  à 
Rome.  —  9.  Je  m'occuperai  dans  un  autre  endroit  du 
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caractère  des  orateurs.  —  10.  J'ai  lu  une  réponse  de 
Brutus  peu  sagement  écrite^  ;   mais  cest  son  affaire. 
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Justa  imperia  sunto. 

1.  Si  la  terre  te  paraît  petite,  comme  elle  Test,  re- 
garde toujours  les  choses  célestes,  méprise  les  choses 
humaines.  —  2.  Réponds  à  ce  que  je  te  demanderai 
sur  ton  propre  compte.  —  3.  Quand  tu  auras  pourvu 
à  ta  santé,  songe  alors  [seulement]  à  la  navigation.  — 

4.  Que  deux  [magistrats]  aient  le  pouvoir^  royal  et 
qu'ils  soient  appelés  consuls.  —  5.  Il  ne  sullit  pas  [que] 
les  poèmes  soient  beaux  :  qu'ils  soient  agréables^.  — 
6.  Que  Stichus  mon  esclave  soit  libre.  —  7.  Quand 
Borée  souifle,  ne  laboure  pas,  ne  jette  pas  la  semence. 
—  8.  Lorsque  tu  songeras  à  une  guerre  contre  les 
Romains"*,  aie  Annibal  parmi  tes  premiers  amis.  • — 
9.  Rends-toi  meilleur  chaque  jour. —  10.  Je  vous  pro- 
poserai une  chose  :  pesez-la  à  son  poids,  [et]  non  au 
poids  de  son  nom. 
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Possum  sescenta  décréta  proferre. 

1.  Je  pourrais  continuer  à  énumérer^  les  très  nom- 
breux agréments  de  la  vie ^  rustique;  mais  je  m'aper- 
çois [que]  même  ce  que  j'ai  dit  a  été  trop  long.  — 2.  Tu 
aurais  dû  me  pardonner,  Vatirjius,  lors  même  que  tu 
aurais  été  à  tort  soupçonné  par  L.  Sestius.  —  3.  L'ar- 
mée entière  aurait  pu  être  anéantie,  si  les  vainqueurs 
eussent  poursuivi  les  fuyards.  —  4.  Il  n'eût  absolu- 
ment pas  fallu  [que]  Catilina  sortît  vivant  du  sénat.  — 

5.  Je  te  parlerai  de  telle  façon  que  je  paraisse  guidé 

i.  Une  lettre  non  sagement  répondue  [rescribere).  —  -2.  Soient  d'un 
pouvoir.  —  3.  Dulcis.  —  4.  Romaine.  —  5.  Persequi.  —  6.  Des  choses. 
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non  par  la  haine,  comme  je  le  devrais,  mais  par  la 
pitié,  qui  ne  t'est  due  en  aucune  façon.  —  6.  [Même]  si 
Pompée  était  en  ce  moment  à  Rome  un  simple  parti- 
culier, il  faudrait  le  choisir  pour  une  si  grande  guerre. 

—  7.  Platon  pense  [que]  les  phdosophes  n'aborderont 
les  affaires  publiques  que  '  contraints  :  mais  il  serait 
plus  juste  [que]  cela  se  fasse  de  bon  gré. 

1.  Il  eût  mieux  valu  empêcher  le  crime  que  de  le 
punir.  —  2.  Qui  eût  pensé  [que]  L.  Philippe  pût  être 
vaincu  par  M.  Herennius?  — 3.  Un  peu  plus,  j'oubliais 
ce  que  j'avais  surtout  à  écrire.  —  4.  Brutus,  que  j'aime 
autant  que  tu  [fais],  j'allais  dire-  autant  que  toi.  — 
5.  Il  serait  long  et  diiTicile  d'énumérer  les  opinions 
des  anciens  philosophes  sur  la  nature  de  Dieu.  —  6.  Il 
eut  été  beaucoup  plus  utile  d'occuper  le  défilé.  — 
7.  Tib.  Gracchus  finit  par  une  mort  prématurée  une 
vie  qu'il  aurait  pu  passer  très  glorieusement.  —  8.  Il 
aurait  dû  défendre  et  mettre  à  l'abri  la  vieillesse  de 
son  aïeul.  —  9.  Il  y  a  certainement  des  inimitiés  qui 
ne  devraient  pas  exister.  —  10.  Dans  les  harangues, 
Tite-Live  est  éloquent  plus  qu'on  ne  saurait  l'expri- 
m.er. 
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Hoc  sine  ulla  dubitatione  confirmaverim. 

1.  Qui  pourrait  m'en  vouloir  avec  raison?  —  2.  Ces 
mêmes  mouvements,  nous  pouvons  les  appeler  des 
passions.  —  3.  Qui  te  concéderait  cela?  —  4.  Que 
puis-je  craindre,  si  après  la  mort  je  ne  dois  pas  être 
malheureux  ou  même  si  je  dois  être  heureux?  —  5.  Qui 
pourrait  nier  qu'on  ait  parfaitement  agi  à  son  égard? 

—  6.   Sextilius  eût  pu   pouvait]   nier   impunément  : 

1.  Nisi.  —  ±  Un  peu  plus  je  disais. 
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qui  en  effet  l'eût  démenti?  —  7,  Ils  reviennent  au  camp 
tout  tristes,  on  eût  dit  des  vaincus.  —  8.  Soudain  un 
malheur  arriva  d'où  on  s'y  serait  le  moins  attendu.  — 
9.  Je  pourrais  citer  plus  de  torts  que  d'avantages  causés 
àlÉtat  par  les  hommes  les  plus  éloquents.  —  10.  An- 
nibal,  ce  qu'on  n'eût  pas  du  tout  supposé,  renvoya 
une  partie  de  ses  soldats.  —  il.  Pourquoi  n'avouerais- 
je  pas  ce  qui  est  inévitable.  —  12.  Quelles  compagnes 
plus  convenables  pourrais-je  attribuer  à  la  libéralité 
que  l'humanité  et  la  clémence  ? 
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1.  Qui  n'admirerait  l'éclat  et  la  beauté  de  la  vertu? 
—  2.  Pourquoi  te  le  demanderais-je  ?  Pourquoi  te  fe- 
rais-je  des  menaces?  —  3.  On  a  peine  à  croire^  com- 
bien l'homme  est  sujet-  à  Terreur.  —  4.  J'aimerais 
certes  mieux  souhaiter  une  sagesse  peu  éloquente 
qu'une  sottise  bavarde.  —  5.  On  ne  saurait  trop  sou- 
vent louer  Platon.  —  6.  Moi-même  je  me  tromperais 
volontiers  en  compagnie  de  Platon.  —  7.  Quand  le 
sénat  sonne  la  retraite,  qui  serait  pressé  de  combattre? 
— /8.  Pour  l'histoire  je  ne  céderais  point  le  pas  aux 
Grecs  et  je  ne  craindrais  pas  d'opposer  Salluste  à 
Thucydide.  -^  9.  Il  y  a  mille  choses  que  je  pourrais 
raconter.  —  10.  A  peine -^  cet  ordre  était-il  donné  qu'on 
eût  pu  le  voir  dépouillé  et  entouré  de  licteurs.  —  11.  Il 
est  cruel  d'être  brûlé  ;  combien  plus  cruel,  si.  on  l'en- 
dure par  sa  propre  faute  ''  ! 
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Si  possem,  facerem. 

1.  L'empereur  Titus,  à  ce  que^  raconte  l'historien 
Josèphe,  aurait  voulu  sauver  le  temple  de  Jérusalem. 

1.  On  croirait  à  peine.  —  2.  Patere.  —  3.  A  peine...  que,  vix...  cum.  — 
4.  Soi  le  faisant.  —  5.  Comme  [ut). 
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—  2.  Pourquoi  serait-il  ton  ennemi?  —  3.  Que  de 
choses  nous  faisons  pour  nos  amis  que  nous  ne  ferions 
jamais  pour  nous-mêmes  !  —  4.  J'aurais  pu  appeler  les 
passions  de  Tâme  des  maladies,  mais  cela  ne  s'ac- 
corderait pas  avec  tous  [les  cas].  —  5.  Je  voudrais  bien 
me  glorifier  de  la  même  chose  que  Cyrus.  —  6.  Vous 
pourriez  prendre  plus  de  plaisir  au  souvenir  du  dis- 
cours de  Pompée  qu'à  mon  discours  ou  même  à  celui 
de  qui  que  ce  soit.  —  7.  Nul  n'oserait  demander  aux 
dieux  immortels  autant  et  de  telles  faveurs  '  que  les 
dieux  immortels  en  ont  accordé  à  Pompée. 
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Estisne  vos  legati  missi  a  populo  ? 

1.  Est-ce  que  son  nom  ou  celui  d'aucun  de  vous  a  pu 
franchir  ce  mont  Caucase  que  tu  aperçois,  ou  traverser 
même  le  Gange?  —  2.  Est-ce  que  tu  laisserais  ton 
fils  agir  de  la  sorte? —  3.  Ceux  qui  sont  morts  sont-ils 
malheureux?  —  4.  Fabricius  est-il  malheureux  parce 
qu'il  a  bêché  son  champ?  —  5.  Tu  continues?  Ne 
puis-je  pas  te  perdre,  pendard?  — •  6.  Défendras-tu  ce- 
pendant une  si  absurde  opinion^?  —  7.  Oses-tu  bien 
nier  que  le  monde  ait  été  créé  par  Dieu?  —  8.  Est-ce 
que  Pamphile  regrette  sa  conduite  ?  Est-ce  que  la 
couleur  de  son  visage  trahit  le  moindre  sentiment  ^  de 
honte?  —  9.  Si  un  roi,  si  une  nation  s'était  conduite  de 
la  sorte  à  l'égard  d'un  citoyen  romain,  ne  le  punirions- 
nous  pas  au  nofn  de  TÉtat,  ne  lui  ferions-nous  pas  la 
guerre  ?  —  10.  Dis-moi ,  je  te  prie  :  est-ce  que  ces 
[fables]  t'effrayent ,  Cerbère  aux  trois  têtes,  le  fracas 
du  Cocyte,  le  passage  de  l'Achéron?  —  11.  Est-ce  à 
pied  que  tu  es  venu  ? 

1.  Res.  —  2.  Ces  choses  si  absurdes.  —  3.  Sa  couleur  indique  quel- 
que part  un  signe  de  honte. 

11. 
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1.  Ici^  quelqu'un  pourra  me  dire  :  «  Et^  toi?  n'as- 
tu  point  de  défauts?  »  —  2.  Le  plaisir  rend-il  l'homme 
meilleur  ou  plus  louable?  —  3.  A-t-on  lait  aucune  en- 
quête sur  la  mort  de  l'Africain?  —  4.  Ne  suis-je  pas 
debout  en  ce  moment  devant  notre  demeure?  n'ai-je 
pas  une  lanterne  en  main?  ne  suis-je  pas  éveillé?  — 
5.  Est-ce  qu'on  se  fâche  contre  les  enfants,  dont 
l'âge  ne  connaît  pas  encore  les  différences  des  choses? 
—  6.  Est-ce  qu'il  arrive  à^  un  homme  de  bien  de  men- 
tir? —  7.  Eh  quoi?  as-tu  jamais  vu  un  soleil  autre 
que'  celui-ci?  —  8.  N'avez-vous  pas  été  sauvés  grâce 
à  César? —  9.  N'était-ce  pas  assez  de  recevoir  de  lui 
une  injure  ?  —  10.  Est-ce  que  toi,  Erucius,  tu  regar- 
derais comme  une  honte  de  diriger  la  culture  d'un 
champ  ? 
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Tibi  ego  possem  irasci? 

1.  Moi,  je  ne  l'aimerais  point?  je  ne  l'admirerais 
pas?  je  ne  croirais  pas  devoir  le  défendre  par  tous  les 
moyens?  —  2.  Comment?  Je  suis  le  plus  audacieux  de 
tous?  Pas  le  moins  du  monde.  —  3.  Moi,  je  ne  t'ap- 
pellerais pas  mon  père,  alors  que  ^  toi  tu  m'appelles  ta 
fille?  —  4.  Moi ,  je  t'en  voudrais?  Moi,  je  n'aurais  pas 
voulu  te  voir?  —  5.  Qu'est-ce  que  ce  projet,  je  te 
le  demande?  Vaincue  par  sa  sottise,  tu  quitterais  la 
ville  pour  aller  habiter  la  campagne^?  —  6.  Nous  croi- 
rions que  la  paix  se  fait  avec  lui  ?  —  7.  Tu  pourras 
te  résoudre  à  dire  le  contraire^?  —  8.  Quoi!  si  je  ne 
veux  pas  la  vendre,  tu  m'y  forceras? 


1.  Nunc.  —  2.  Quid.  —  3.  Cadere  in  (ace).  —  i.  ExcopJé.  —  5.  Ubi, 
subj.  — 6.  Tu  irais  {migrare)  de  la  ville  habiter.—  7. Dire  contre  cela. 
Stvl.,  7. 
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Quis  te  redemit?  Jésus  Christus. 

1.  Qui  a  déc<mvert  l'Amérique  ?  Christophe  Colomb. 

—  2.  Qui  a  été  enseveli  deux  fois?  Lazare.  ■ —  3.  A 
qui  succéda  Alexandre?  à  son  père  Philippe.  —  4.  Qui 
les  apôtres  élurent-ils  après  la  mort  de  Judas?  Ma- 
thias.  —  5.  Par  qui  Dessus  fut-il  livré  à  x\lexandre? 
par  Spitamène.  —  6.  A  qui  appartient-il  de  défendre 
la  pairie?  aux  soldats.  De  punir  les  coupables?  aux 
juges.  D'enseigner  la  vertu?  aux  prêtres.  De  gouver- 
ner l'État?  au  roi.  —  7.  S'il  se  retire,  qii'avons-nous 
à  faire?  je  ne  sais.  —  8.  Quelle  heure  est-il?  Huit 
heures.  —  9.  De  qui  épouse-t-il  la  fille?  DEuclion. 

—  10.    A   qui   appartiens-tu?     A    Amphitryon.    — 

11.  Syrus,  où  est  Eschine?  Il  t'attend  à  la  maison.  — 

12.  C'est  mon  père?  C'est  lui.  Syrus,  que  faisons-nous? 
Sauve-toi  seulement  dans  la  maison  :  je  me  charge 
du  reste.  —  13.  Quelle  affaire  as-tu  ici?  Moi,  rien. 
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Venitne  pater  tuus?  Venit. 

1.  Hérode  chercha-t-il  l'enfant  Jésus?  Oui.  — 
2.  Le  trouva-t-il?  Non.  — 3.  Annibal  haïssait-il  les 
Romains?  Oui.  —  4.  Hannon  favorisait-il  Annibal? 
Non.  —  5.  Pyrrhus  n'envoya-t-il  pas  des  présents 
aux  Romains  ?  Oui.  —  6.  Les  Romains  les  accep- 
tèrent-ils? Non.  —  7.  Est' ce  Homère  qui  a  fait  l'I- 
liade? Oui.  —  8.  Est-ce  Virgile  qui  a  fait  l'Odyssée? 
Non,  c'est  Homère.  —  9.  Le  peuple  est-il  indépendant? 
Oui.  Vous  remettez-vous  [en  mon  pouvoir],  vous  et  le 
peuple?  Oui.  —  10.  Accordes-tu  que  les  âmes  ou  bien 
subsistent  après  la  mort  ou  bien  sont  anéanties  par  la 
mort  même?  Je  l'accorde. 
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1.  La  cause  n'est  donc  pas  bonne?  Au  contraire, 
elle  est  excellente.  —  2.  Est-ce  que  son  père  est  parti  ^ 
seul?  Oui.  —  3.  Tu  nous  expliqueras  les  discours  an-  I  ] 
ciens?  Oui,  dis-je.  —  4.  Est-ce  moi  que  tu  demandes? 
Oui.  —  5.  Mon  frère  est-il  à  la  maison?  Non.  — 
6.  Sommes-nous  donc  en  faute?  Pas  du  tout.  —  7.  Est- 
ce  là  ta  maison?  Oui.  —  8.  Est-ce  moi  quil  cherche? 
Oui.  —  9.  Dis-moi,  je  te  prie;  es-tu  de  Mycone?  Non. 

—  10.  «  Tu  étudies?  »  lui  dis-je.  «  Oui  »,  répondit-il. 

—  11.  Est-ce  que  tu  te  fies  à  lui?  Oui,  plus  qu'à  toi 
ou  à  moi.  —  12.  Tu  nés  pas  fâchée?  Non. 
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Utrum  ea  vestra  an  nostra  culpa  est? 

1.  Ignores-tu  combien  haut  tu  es  monté,  ou  tiens-tu 
cela  pour  rien?  —  2.  Verres  a-t-il  enlevé  ce  blé  avec 
plus  d'impudence  aux  alliés  ou  avec  plus  de  malhon- 
nêteté au  peuple  romain?  —  3.  Il  est  inévitable  [que] 
ce  que  tu  énonces  de  cette  façon  soit  ou  ne  soit  pas. 
Est-ce  que  tu  n'as  pas  même  une  teinture  ^  de  dialecti- 
que?—  4.  Quipourraitnier  que  tous  les  hommes  légers, 
tous  les  hommes  livrés  aux  passions,  tous  les  mé- 
chants enfin  soient  esclaves?  Apparemment  il  est  libre, 
celui  à  qui  commande  une  femme?  —  5.  Lequel  de  nous 
deux  est  plus  ami  de  la  plaisanterie-,  de  moi  ou  de 
toi? 

557 

1.  Me  considères-tu  comme  ta  servante  ou  comme 
ta  fille?  —  2.  As-tu  mis  le  reste  en  ordre,  ou  non?  — 
3.  Tout  ce  que  la  terre  produit,   paraît-elle  l'enfanter 

i.  J'ai  une  teinture  de,  imbutus  sv.m  (abl.).  —  2.  Cupidus  dicli. 
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en  vue  des  animaux  ou  en  vue  des  hommes  ?  —  4.  A- 
t-il  frappé  lui-même  son  père,  ou  l'a-t-il  donné  à 
tuer  à  d'autres?  —  5.  Quand  l'autorité  des  oracles 
a-t-elle  disparu?  Sans  doute  après  que  les  hommes 
eurent  commencé  à  être  moins  crédules  ?  —  6.  Lequel 
des  deux  est  le  plus  riche,  celui  à  qui  [une  chose] 
manque  ou  celui  à  qui  [elle]  reste?  —  7.  Voulez-vous 
que  Pompée  ait  agi  contre  les  traités  sans  le  savoir  ou 
à  dessein? 

538 

Quam  macer  est  ! 

1.  Que  la  joie  de  cette  femme  fut  grande  !  —  2.  Que 
de  gens  la  crainte  du  supplice  éternel  a  fait  revenir 
du  crime!  —  3.  Je  suis  absolument  las  de  la  vie  :  tant 
il  est  vrai  que  tout  est  plein  de  misères!  —  4.  Comme 
j'ai  eu  pitié  de  tes  malheurs.  Ménédème  !  —  5.  Que  la 
folie  des  hommes  est  grande  !  Ils  murmurent  aux 
dieux  les  vœux  les  plus  honteux  :  si  on  prête  Toreille, 
ils  se  tairont,  et  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  [que]  les 
hommes  sachent,  ils  le  racontent  à  Dieu.  —  6.  Tant 
les  causes  '  d'événements  considérables  dépendent  sou- 
vent de  petits  [incidents]  !  —  7.  Tant  il  est  important  - 
de  prendre  des  habitudes  dans  ses  tendres  [années]! 
—  8.  Quand  Hannon  eut  fini  de  parler^,  pas  un  n'eut 
besoin  de  lutter  avec  lui  [d'éloquence]  :  tant  le  sénat 
presque  tout  entier  était  pour  Annibal! 

559 

Venite  ad  me.  —  Ne  veneris. 

1.  Mon  fils,  recherchez  la  sagesse.  —  2.  Que  la 
bouche  de  l'enfant  ne  profère  point  de  mensonge.  — 
3.   Cherchez,   et  vous  trouverez;    demandez,  et  vous 

i.  Momentum.  —  2.  Multus.  —3.  Perorare. 
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obtiendrez.  —  4.  Que  les  hommes  respectent  le  nom 
de  Dieu.  —  5.  Juges,  ne  favorisez  point  Thomme  puis- 
sant. —  6.  Paresseux,  n'imitez  point  la  cigale ,  mais 
considérez  la  fourmi  :  que  l'exemple  de  cet  insecte  pré 
voyant  vous  excite  au  travail.  —  7.  Que  l'impie  n'ait 
pas  l'audace  d'apaiser  par  des  dons  la  colère  de  Dieu. 

—  8.  Ne  risque  pas  en  une  heure  un  bonheur  de  tant 
dannées.  —  9.  Ne  promettez  pas  monts  et  merveilles. 

—  10.  Jésus  dit  aux  siens  :  «  Ne  craignez  point  les 
hommes  et  que  votre  cœur  ne  se  trouble  point  ».  — 
11.  Que  celui  qui  voudra  acquérir  la  vraie  gloire  rem- 
plisse les  devoirs  de  la  justice.  —  12.  Souvenons-nous 
qu'il  faut  observer  la  justice  même  envers  les  plus 
petits.  —  13.  Qu'on  se  dérobe  par  la  fuite  ^  aux  injus- 
tices de  la  fortune  quon  ne  peut  supporter. 

540 

1.  Sors  de  la  ville,  Catilina,  délivre  la  république 
de  la  crainte,  pars  pour  Texil.  —  2.  Écoute  donc^ 
ceci.  —  3.  Allons,  poussez  le  cri  de  guerre.  —  4.  Ne 
franchis  pas  lEbre,  n'aie  aucune  affaire  avec  les  Sa- 
gontins.  —  5.  Ne  craignez  rien  de  ma  part.  —  6.  Qu'un 
fermier  ne  soit  pas  promeneur,  qu'il  n'aille  pas 
souper  quelque  part.  —  7.  Ne  lèse  personne  en  vue  de 
ton  propre  intérêt.  —  8.  Que  celui  qui  a  rendu  un  ser- 
vice le  taise;  que  celui  qui  la  reçu  le  raconte^.  — 
9.  Dans  les  travaux  de  la  campagne  n'épargnez  pas 
votre  peine.  —  10.  Que  la  libéralité  ne  soit  pas  plus 
grande  que  les  ressources.  —  11.  Pardonne  souvent 
à  un  autre,  jamais  à  toi-même.  —  12.  Que  les  armes 
cèdent  à  la  toge.  —  13.  Dans  l'empressement  ne  met- 
tons '  pas  trop  de  précipitation^.  —  14  Ne  dédaigne 
pas  la  plaisanterie.  —  15.  Ne  me  semoncez  pas  :  je 
me  rappelle  mon  devoir.  —  16.  Vivez  avec  un  inférieur 

1.  Qu'on  laisse  en  fuyant.  —  2.  Quin,  en  lête.  —  3.  Styl.,  o  et  6.  — 
4.  Suscipere.  —  5.  Celeritas.  Slyl.,  3. 
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comme  vous  souhaiteriez  [qu]"un  supérieur  vécût  avec 
vous.  —  17.  L'ennemi  une  fois  subjugué,  que  per- 
sonne ne  périsse  par  Tépée. 

541 

Nolite  id  velle  quod  fieri  non  potest. 

1.  N'imite  pas  les  mauvais  médecins,  qui,  dans  les 
maladies  des  autres,  déclarent  qu'ils  possèdent  la  con- 
naissance de  la  médecine,  [et]  ne  peuvent  se  soigner 
eux-mêmes.  —  2.  Ne  prétends  pas  à  ce  qu'on  ne  t'a 
pas  donné.  —  3.  Nabuse  pas  de  ma  douceur.  —  4.  Ne 
souffre  pas  [que]  des  frères  soient  en  contestation  et 
se  combattent  par  de  honteux  procès.  —  5.  Son  père 
était  trop  injuste?  il  aurait  dû  le  supporter.  —  6.  N'allez 
pas  vous  imaginer  [que]  des  scélérats  soient  épouvantés 
par  les  torches  ardentes  des  Furies.  —  7.  Ne  te  lasse 
point.  César,  de  sauver*  les  gens  de  bien.  —  8.  Situ 
voulais  [que]  tout  te  fût  permis^  tu  ne  devais  pas  atti- 
rer -  sur  toi  tous  les  regards^.  —  9.  La  modération 
en  punissant  plait  aux  Péripatéticiens,  et  leur  plaît 
avec  raison  ;  seulement  ^  ils  n'auraient  pas  dû  louer  la 
colère. 

542 

Eloquar  an  sileam? 

1.  Quoi!  faut-il  maintenant  que  je  t'apprenne  à  lire? 

—  2.  Que  faire,  juges?  où  porter  Teffort'^  de  mon 
accusation? où  me  tourner?  —  3.  Voyant  ^  cela,  juges, 
que  devais-je  faire?  Fallait-il  combattre  un  tribun  du 
peuple?  —  4.  Pourquoi  t'énumérer  les  races  barba- 
res et  les  nations  situées  sur  ^  lun  et  lautre  océan? 

—  5.  Valère  chantait  tous  les  jours  ;  car  il  était  comé- 
dien :  quelle  autre  chose  pouvait-il  faire  ?  —  6.  Faut-il 

1.  En  sauvant.  —  -2,  Que  tu  n'eusses  pas  attiré  (couver tere).  —  3.  Os. 
oris.  —  4.  Modo.  —  5.  Ratio.  —  6.  Cura  viderem.  —7.  Ab. 
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rappeler  dabord  l'orgueil  de  Verres,  ou  sa  cruauté? 
—  7.  «  Tu  ris?  »  me  diras-tu.  Que  faire?  je  suis  fa- 
tigué de  pleurer.  —  8.  Je  suis  perdu,  mort,  trépassé! 
où  courir  ?  où  ne  pas  courir  ? 


Naturam  expellas,  tamen  usque  recurret. 

1.  Je  veux  bien  qu'ils  soient  généreux  aux  dépens 
des  alliés,  compatissants  pour  les  voleurs  du  trésor 
public  :  [mais]  qu'ils  ne  prodiguent  pas  notre  sang.  — 
2.  Propose^  cette  loi  à  Rome,  soit  :  ne  nous  enlève  pas 
les  nôtres.  —  3.  Admettons  que  vous  n'égaliez  pas 
Philippe  à  Annibal  ni  les  Macédoniens  aux  Carthagi- 
nois :  vous  régalerez  en  tout  cas  à  Pyrrhus.  —  4.  Qu'il 
y  ait  des  Mécènes  :  Flaccus,  les  Yirgiles^  ne  manque- 
ront pas.  —  5.  Carbon  était  un  mauvais  citoyen.  Qu'il 
Tait  été  pour  d'autres,  soit  ;  quand  a-t-il  commencé 
à  l'être  pour  toi?  —  6.  Un  honnête  homme  vend  une 
maison  à  cause  de  quelques  défauts  qu'il  connaît,  lui, 
[et  que]  les  autres  ignorent;  elle  est  malsaine  et  passe 
pour  salubre;  on  ne  sait  pas  [que]  dans  toutes  les 
chambres  il  y  a  des  serpents;  elle  est  mal  bâtie '^,  elle 
menace  ruine,  mais  personne,  sauf  le  propriétaire,  ne 
le  sait  :  si  le  vendeur  ne  dit  pas  cela  aux  acheteurs, 
agira-t-il  injustement,  malhonnêtement? 

54i 

Utinam  vivat! 

1.  Puissé-je  te  revoir  bientôt!  —  2.  Si  seulement 
nous  avions  été  moins  désireux  de  vivre!  —  3.  Si  seu- 
lement je  n'écrivais  pas  cela  avec  vérité  !  —  4.  Plût 
au  ciel  que  je  ne  leusse  pas  entrepris  !  —  5.  Que  je 
meure  '%  si  je  le  sais.  —  6.  Que  je  périsse  ^,  si  j'écris 

i.  Rogare.  —  2.  Maro,  onis.—3.  Materiata.  —  4.  Que  je  ne  vive  pas. 
—  o.  Que  je  ne  sois  pas  sauf. 
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autrement  que  je  ne  pense.  —  7.  Que  ne  puis-je  venir 
en  aide  à  tous  les  malheureux  !  —  8.  Que  ne  faisons- 
nous  pénitence?  —  9.  Si  seulement  les  jeunes  gens 
comprenaient  [que]  le  temps  est  précieux  !  —  10.  Que 
ne  recherchons-nous  les  vraies  richesses?  —  11.  Que 
ne  consultons-nous  les  hommes  sages?  —  12.  Si  seu- 
lement les  riches  connaissaient  le  vrai  usage  des  ri- 
chesses! —  13.  Que  ne  suivons-nous  notre  chef?  — 
14.  Job  s'écriait  :  «  Que  n"ai-je  passé  du  sein  de  ma 
mère  dans  le  tombeau!  x  —  15.  O  avare,  que  ne 
penses-tu  plus  souvent  à  la  mort?  —  16.  Puissent  mes 
concitoyens  prospérer!  qu'ils  soient  en  paix!  qu'ils 
soient  heureux!  —  17.  Puissent  les  dieux  détourner 
ce  présage!  —  18.  Que  ne  suis-je  pour  vous  un  troi- 
sième ami!  —  19.  Plût  au  ciel  que  Lépide  [nous]  ait 
pu  sauver  tous  !  —  20.  Que  ne  saisis-tu  cette  occasion? 
—  21.  Que  n'ouvrons-nous  nos  portes  et  n'acceptons- 
nous  l'empire  qu'a  accepté  l'univers? 


Récapitulation 
sur  les  propositions  indépendantes 

545 

1.  Si  seulement  les  dieux  n'avaient  pas  donné  aux 
hommes  cette  habileté!  —  2.  Je  t'écris  ceci  le 
jour  de  ma  naissance  :  plût  au  ciel  que  je  ne  fusse 
point  né*  ce  jour-là!  —  3.  Enfin  rappelle-toi  avec 
moi  l'avant- dernière-  nuit  :  tu  comprendras  que  je 
veille  bien  plus  activement  pour  le  salut  de  la  répu- 
blique que  toi  pour  sa  perte.  —  4.  Le  centurion  qui 
resta  auprès  du  roi  Syphax  avait  le  nom  de  Statorius. 
—  5.  On  se  mit  à  nous  consulter  sur  les  affaires  pu- 
bliques. —  6.  L'homme  colère  n'est  pas  toujours  en 
colère  ;  excite-le,  à  l'instant  tu  le  verras  se  mettre  en 

i.  Sttscipi.  —  2.  Superior. 
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fureur.  —  7.  Tribuns,  défendez-vous  la  plèbe  ou  l'at- 
taquez-vous?  —  8.  Son  père  est-il  revenii,  oui  ou  non? 

—  9.  Le  lui  dirai-je  ou  ne  le  dirai-je  pas?  —  10.  As-tu 
amené  ta  fille?  Non.  —  11.  Tu  as  été  souvent,  je  crois, 
dans  les  écoles  des  philosophes?  Oui,  et  avec  plaisir. 

546 

1.  Pourquoi  ne  favorises-tu  pas  ceux  que  tu  loues? 

—  2.  Que  n'entretenons-nous  ^  plutôt  une  paix  éter- 
nelle? —  3.  Est-ce  que  tu  crois  qu'une  taupe  regrette 
la  lumière  ?  —  4.  Est-ce  que  les  poètes  ne  veulent  pas 
être  célébrés  après  leur  mort?  —  5.  Achètes-tu,  oui 
ou  non?  — 6.  Pouvons-nous  donc  être  en  sûreté?  Non. 

—  7.  Alors  tu  dis  non?  Certainement.  —  8.  Est-il  "^ 
venu  te  trouver?  Non.  — 9.  Est-ce  là  ta  demeure? 
Oui,  dis-je.  —  10.  En  quel  lieu  ou  de  quelle  nature  est 
ton  âme?  Peux-tu  le  dire?  —  11.  Tu  ne  penses  pas 
[que]  le  chagrin  convienne^  au  sage?  Je  ne  le  pense 
nullement.  —  12.  Puissé-je  trouver  la  vérité!  — 
13.  Que  cela  soit  faux,  je  l'admets;  en  tout  cas ^  ce 
n'est  pas  révoltant^.  —  14.  Où  me  tourner  maintenant  ? 
on  me  garde  de  tous  côtés. 

347 

1.  Je  n'envie  le  sort  d'aucun  citoyen,  et  je  ne  voudrais 
pas  m'élever  en  rabaissant^  un  autre.  —  2.  Quel  sage 
se  fierait  à  un  bien  fragile?  —  3.  Que  pourrait  sou- 
haiter à  son  nourrisson  une  tendre  nourrice  de  plus 
grand  que  la  sagesse?  —  4.  Que  n'ai-je  pu  éviter  ce 
soupçon  1  —  5.  Plût  à  Dieu  que  vous  eussiez  une  telle 
abondance  d'hommes  vaillants  et  intègres!  —  6.  Au 
moment  où  j'écris  ceci,  j'espère  que  tu  es  déjà  cen- 
seur. —  7.  Qu'il  y  ait  deux  censeurs,  qu'ils  occupent 

1.  Exercerc.  —  2.  Styl.,  18.  —  3.  Cadere  in  (ace).  —  4.  Certe.  —  î».  In- 
vidiosus.  —  G.  Pjtmere. 
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pendant  cinq  ons  leur  charge;  que  les  autres  magis- 
trats soient  annuels.  —  8.  Faisons  à  nos  amis  des  de- 
mandes honorables ^  —  9.  Qu'on  nachète  rien  de  ce 
qui  pourra  être  fait  par  les  gens  de  la   maison.   — 

10.  Ne    lais    rien    au    détriment    de     la    santé.    — 

11.  Puissé-je  remplir  cette  maison  de  vrais  amis! 

548 

1.  Si  seulement  c'était  pour  ma  destinée  un  terme 
honorable  que  de  mourir!  —  2.  Si  seulement  il  ne 
m'était  pas  venu  à  l'esprit  de  donner  ce  conseil-  à 
Phormion.  —  3.  Que  je  meure,  si  je  t'accorde  que^ 
tu  le  désires^  plus  que  moi!  —  4.  Tu  m'abandonnes 
dans  mes  maux  :  hélas  î  que  faut-il  qu'on  fasse  désor- 
mais, ou  à  qui  doit-on  se  fier?  —  5.  Est-ce  à  Rome 
et  chez  toi  ou  bien  à  Mitylène  ou  à  Rhodes  que  tu 
eusses"  préféré  vivre?  —  6.  Il  serait  long  d'énumérer 
les  services  des  mulets  et  des  ânes.  —  7.  Depuis  long- 
temps, Catilina.  il  eût  fallu  que^  par  l'ordre  du  con- 
sul tu  fusses  conduit  à  la  mort.  —  8.  Combien  il  eut 
mieux  valu  [que]  la  promesse  du  père  ne  fût  pas  te- 
nue! —  9.  Ne  pardonne  rien,  ne  fais  rien  par  com- 
plaisance, ne  te  laisse  pas  toucher''  par  la  pitié. 

549 

1.  Voîumnie  aurait  dû  être  plus  complaisante  pour- 
toi.  —  2.  Démétrius  de  Phalère  était  un  orateur  peu 
véhément,  agréable  toutefois,  de  façon  qu'on  pouvait 
reconnaître  [en  lui]  un  disciple  de  Théophraste.  — 
3.  La  rose  succède  aux  violettes  ;  le  bleuet  remplace 
la  rose,  l'amarante  remplace  le  bleuet^.  —  4.  Une 
pluie  continuelle  dura  toute  la  nuit  jusqu'à  la  troisième 
heure  du  jour  suivant.   —  5.  Qu'aurait-on   pu  faire 

1.  Styl.,  9.  —  2.  Styl.,  9.  —  3.  Concedere  ut,  subj.  —  4.  Cupidus  sum. 
—  o.  Ne  sois   pas  touché.  —  6.  Styl.,  6. 
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alors?   Depuis   longtemps  nous    étions    perdus.    — 

6.  Nous  sommes  perdus,  c'en  est   fait  [de  nous].  — 

7.  Brennus,  le  roi^  des  Gaulois,  fit  tourner  les  en- 
seignes du  côté  de  la  réserve,  persuadé-  [qu']en  plaine 
la  victoire  serait  facile  à  une  multitude  si  supérieure 
[en  nombre]  :  tant  non  seulement  la  fortune,  mais  en- 
core la  raison  était  du  côté  des  barbares  !  —  8.  Tant 
j'ai  de  soucis  ! 


SYNTAXE  DES  PROPOSITIONS 
SUBORDONNÉES 

Propositions  infiiiitives 

5o0 

Credo  eum  venire. 

1.  Thaïes  de  ]\lilet  a  dit  que  l'eau  est  Torigine  des 
êtres.  —  2.  Nous  pouvons  déclarer  que  nous  sommes 
mauvais,  que  nous  avons  été  et  que  nous  serons  mau- 
vais. —  3.  Je  dis  que  le  monde  et  toutes  les  parties  du 
monde  ont  été  établis  au  commencement  et  sont 
continuellement  gouvernés  par  la  providence  de  Dieu. 
—  4.  Nous  avons  appris  que  Pompéi,  ville  populeuse 
de  la  Campanie.  avait  disparu  ^  dans  un  tremblement 
de  terre.  —  5.  Vous  vous  souvenez  que  le  Tibre  était 
alors  rempli  des  cadavres  des  citoyens.  —  6.  Je  me 
souvenais  que  Marius,  avec  un  tout  petit  bâtiment, 
était  parvenu  sur  les  côtes  d'Afrique.  —  7.  On  rapporte 
que  Démosthène  était  d'une  mise  trop  recherchée. 

551 

1.  Les  poètes  racontent  que  les  Géants  firent  la 
guerre  aux  Dieux.  —  2.  La  raison  enseigne  qu'il  y 

i.  Regulus.  —2.  Haud  dubius.  —  3.  Desidere,  dcsedt. 


PROPOSITIONS  INFINITIVES.  201 

a  un  Dieu  :  ceci  accordé,  il  faut  reconnaître  que  le 
monde  est  gouverné  par  sa  sagesse.  —  3.  César  écrit 
qu'il  est  parti  avec  une  armée  et  qu'il  sera  bientôt 
arrivé.  —  4.  Souvenons-nous  quil  faut  garder  la  jus- 
tice même  envers  les  plus  petits.  —  5.  Philoclès 
devinait  qu'il  serait  sans  autorité*  près  de  l'armée.  — 

6.  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  étoiles  aient  jamais  été 
les  messagères  de  grandes  calamités.  —  7.  Tous  les 
peuples  croient  qu'il  y  a  un  Dieu.  —  8.  Chaque  jour 
nous  avertit  que  la  mort  approche.  —  9.  Saiil  avoua 
que  David  était  un  fidèle  serviteur.  —  10.  Les  hommes 
savants  dans  Tastronomie  affirment  que  le  soleil  est 
immobile. 

1.  Souvenons-nous  que  la  mort  est  certaine,  mais  que 
l'heure  de  notre  mort  ne  l'est  nullement.  —  2.  Jésus 
savait  que  Judas  le  trahissait.  —  3.  Nous  savons  que 
le  Christ  apparut  d'abord  aux  saintes  femmes,  puis  aux 
apôtres,  en  l'absence  de  Thomas.  —  4.  Qui  ignore 
que  certains  apôtres  ont  été  pêcheurs?  —  5.  Il  est 
certain  que  nous  mourrons.  —  6.  Nous  savons  que 
Jésus  reviendra  pour  juger  les  vivants  et  les  morts.  — 

7.  Les  vierges  folles  pensaient  que  le  fiancé  n'arriverait 
pas  si  vite.  —  8.  Le  prophète  Michée  avait  prédit  que 
le  Messie  naîtrait  à  Bethléem.  —  9.  Une  tempête 
s'étant  élevée,  Paul  dit  aux  matelots  que  le  vaisseau 
serait  brisé,  mais  que  nul  d'entre  eux  ne  périrait.  — 
10.  Qui  ne  sait  que  Caïn  tua  Abel?  —  11.  Nous  savons 
par  Quinte-Curce  qu'Alexandre  tua  Clitus. 

555 

1.  L'Evangile  nous  apprend^  qu'André  conduisit 
Pierre  à  Jésus.  —  2.  Tite-Live  nous  apprend  que  les 
Carthaginois  vainquirent  d'abord  les  Romains ,  mais 

1.  De  nulle  aulorité.  —  2.  Nous  connaissons  par  l'Évangile. 
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qu'ensuite  les  Romains  vainquirent  les  Carthaginois. 

—  3.  J'ai  lu  que  Paul-Émile  vainquit  Persée,  fils  de 
Philippe.  —  4.  Salluste  raconte  que  Marius  défit  Ju- 
gurtha.  —  5.  Cn  ne  peut  nier  que  pendant  plusieurs 
siècles  cet  oracle  a  été  véridique.  —  6.  Quiconque  se 
remuera  s'apercevra  que. dans  cette  ville,  il  y  a  des  con- 
suls vigilants,  il  y  a  d'excellents  magistrats.  —  7.  Dé- 
jotarus  a  pensé  que  Ion  ennemi  était  le  sien.  —  8.  Les 
Romains  croyaient  que  Pompée  avait  vaincu  César. 

—  9.  On  rapporte  que  Platon  avait  sur  Téternité  des 
âmes  les  mêmes  idées  ^  que  Pythagore.  —  10.  Je  me 
souviens  que  Caton,  un  an  avant  sa  mort,  discutait 
avec  Scipion  et  moi. 

Credo  fore  ut  eum  culpae  paeniteat. 

1.  Ils  comprenaient  que  la  chose  serait  beaucoup 
plus  honteuse  et  paraîtrait  beaucoup  plus  inique.  — 
2.  Tu  crois  que  tu  pourras  faire  accepter  ^  à  de  tels 
juges  la  dénonciation  2  dun  si  grand  crime  ^,  si  tu 
n'allègues  pas  même  la  cause  du  méfait?  —  3.  L'É- 
duen  Divitiacus  dit  à  César  que  dans  peu  d'années 
ils  seraient  tous  chassés  du  territoire  de  la  Gaule  et 
que  tous  les  Germains  passeraient  le  Rhin.  —  4.  Je 
vois  que  tu  veux  aller  au  ciel  et  j'espère  que  ce 
[bonheur]  nous  arrivera.  —  5.  J'espère  que  jamais 
je  n'aurai  regret  de  ma  fermeté.  —  6.  J'avais  grand 
espoir  que  nous  pourrions  en  Italie  on  établir  la  con- 
corde ou  défendre  avec  dignité  la  république.  —  7.  Ja- 
mais je  n'ai  pensé  que  je  viendrais  te  trouver  en  sup- 
pliant. —  8.  Je  te  donne  ma  parole  que  tu  trouveras 
tout  beaucoup  pins  étendu  que  je  le  dis  d'avance.  — 
9.  Qui  eût  iamais  pensé  qu'une  si  grande  guerre  pour- 
rait être  terminée  par  un  seul  général? 

i.  Styl.,  9.  —  4.  Probare.  —  3.  Crimen.  —  4.  Maleficium. 
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Credo  eiim  venturum  esse,  si  posset. 

1.  Il  fut  évident  que,  sans  Conon  ^  Agésilas  aurait 
enlevé  au  roi  lAsie  jusqu'au  Taurus.  —  2.  Agésilas 
se  montra  si  bon  général  qu'en  ce  temps-là  il  fut  clair 
pour  tout  le  monde  que.  sans  lui,  il  n'y  aurait  plus  eu 
de  Sparte.  —  3.  Penses-tu  que  Pompée  eût  goûté  la 
gloire  de  ses  exploits,  sil  eut  su  qu'il  serait  assassiné 
sur  une  plage  déserte  de  1  Egypte?  —  4.  J'estime  que 
si  Platon  avait  voulu  pratiquer  l'éloquence  populaire  -. 
il  aurait  pu  parler  avec  beaucoup  de  force  et  d'abon- 
dance. —  5.  Si  en  ce  moment  même  on  n'eût  apporté 
des  nouvelles  de  la  victoire  de  César,  la  plupart  esti- 
maient que  Messine  eût  été  perdue.  —  6.  Asinius  Pol- 
lion  pense  que  César  avait  eu  l'intention  de  refaire  et 
de  corriger  ses  commentaires.  —  7.  Je  vois  bien  que 
la  république  aurait  entièrement  péri.  —  8.  Le  roi 
ignorait  que  la  place  se  serait  rendue  à  lui,  s'il  avait 
attendu  un  seul  jour.  —  9.  Yarron  dit  que  les  Muses 
auraient  parlé  dans  le  style  de  Plante,  si  elles  avaient 
voulu  parler  latin. 

5o6 

Deum  esse  dico.  credo,  scio. 

1.  Régulus  retourna  à  Carthage.  Il  n'ignorait  pas 
qu'il  allait  au-devant  de  supplices  raffinés,  mais  il  pen- 
sait qu'on  doit  tenir  son  serment.  —  2.  Cicéron  pense 
que  la  langue  latine  est  plus  riche  ^  que  la  langue 
grecque.  —  3.  Aristote  enseigne  que  le  poète  Orphée 
n'a  jamais  existé.  —  4.  Tu  ne  peux  nier  ceci,  que  tu 
aies  jugé  une  affaire  [déjà]  jugée.  —  5.  J'ai  cru  avoir 
reçu  de  toi  le  même  service  '*  que  lui.  —  6.  Dans  l'as- 

1.  si  Conoii  n'eût  pas  été.  — 2.  Le  genre  de  dire  du  la  place  publique 
[forensis],  —  3.  Locuples.  —  4.  Saïus. 
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semblée  des  Éduens  Dumnorix  dit  que  le  gouverne- 
ment '  de  la  cité  lui  était  déféré  par  César.  —  7.  Les 
Romains  estimaient  que,  du  vivant  d'Annibal,  ils  ne 
seraient  jamais  sans  dangers.  —  8.  Numa  fit  semblant 
davoir  avec  la  déesse  Egérie  des  entrevues  nocturnes. 

1.  On  s'instruit  mieux  parles  exemples,  qui  ont  sur- 
tout en  eux  cela  de  bon  qu'ils^  font  voir  ^  que  ce  qu'ils 
prescrivent  est  possible.  —  2.  Sache  que  j'ai  pour  lui 
non  seulement  de  l'affection,  mais  même  de  la  ten- 
dresse. —  3.  Je  pense  qu'un  bienfait  est  mieux  placé 
chez  les  gens  de  bien  que  chez  les  heureux.  —  4.  Xé- 
nophon  rapporte  qu'il  y  a  une  île  d'une  immense  éten- 
due à  trois  jours  de  navigation  du  rivage  des  Scythes. 
—  5.  César  informé  que  les  Helvètes  tachent  de  tra- 
verser notre  province,  se  hâte  de  quitter  Rome.  — 
6.  César_,  après  s'être  arrêté  quelques  jours  en  Asie, 
apprit  qu'on  avait  vu  Pompée  à  Chypre.  —  7.  Les  dé- 
putés carthaginois  annoncèrent  aux  Tyriens  que  bien- 
tôt des  secours  viendraient  de  Cartilage. 

358 

1.  Darius  condamnait  tout  ce  qui  s'était  fait  par  ses 
généraux,  persuadé^  que  l'activité  avait  manqué  à 
plusieurs,  la  chance  à  tous.  —  2.  La  vieille  croyance 
que  Saturne  avait  été  enchaîné  par  son  fils  Jupiter  a 
rempli  la  Grèce.  —  3.  Je  sens  que  notre  âme  ne  peut 
être  mortelle.  —  4.  Darius,  dans  sa  fuite,  but  de  l'eau 
trouble  et  dit  n'avoir  jamais  bu  avec  plus  de  plaisir  : 
c'est  que  jamais  il  n'avait  bu  ayant  soif.  —  5.  Celui 
qui  refuse  son  secours  à  autrui  croit  n'avoir  besoin  du 
secours  de  personne.  —  6.  11  fait  semblant  d  être  fou. 

\.  Regnum.  —2.  Quod,  indic.  —3.  Àpprobare.  —  i.  Ratus. 
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—  7.  Ils  se  trompent,  ceux  qui  croient  dans  la  prospé- 
rité avoir  évité  toutes  les  atteintes  de  la  fortune. 


539 

Sperat  se  mox  profecturum. 

1.  La  plupart  des  hommes  aiment  de  préférence  les 
amis  dont  ils  espèrent  tirer  grand  profit.  —  2.  Je  fai 
promis  d'être  cinq  jours  à  la  campagne.  —  3.  Pison 
promet  d'aller  trouver  César.  —  4.  Il  promit  de  s'oc- 
cuper de  cette  affaire.  —  5.  J'espère  que  toi,  qui  d'or- 
dinaire '  n'oublies  que  -  les  injures,  tu  te  rappelles  le 
service  de  Ligarius.  —  6.  J "espère  t'avoir  prouvé  la 
[bonté  de  ma]  cause.  —  7.  César  promit  aux  Gaulois 
de  prendre  souci  de  leur  vie  ^.  —  8.  On  avait  la  con- 
fiance^ que  la  chose  réussirait.  —  9.  Moi,  j'ai  la  con- 
fiance '^  que  je  serai  libre  ;  toi,  tu  n'espères  pas  l'être 
jamais.  —  10.  Eschine  ^jurait  de  ne  pas  vivre  un  jour 
sans  moi.  —  11.  Othon  avait  espéré  être  adopté  par 
Galba.  —  12.  Les  hommes  sont  conduits  par  l'espoir 
que  cela  leur  sera  utile.  —  13.  Je  vous  promets  ^  de 
terminer  vite  l'affaire  à  [votre^  gré.  —  14.  Ce  que  nous 
voulons,  nous  le  croyons  volontiers  :  ce  que  nous  pen- 
sons, nous  espérons  que  les  autres  le  pensent. 

560 

Salvum  te  esse  gaudeo. 

1.  Je  suis  bien  aise  que  tu  me  conseilles  ce  que  j'a- 
vais fait  de  mon  propre  mouvement.  —  2.  Les  soldats 
se  plaignaient  d'avoir  été  abandonnés  par  leur  chef. 

—  3.  Nous  ne  sommes  nullement  surpris  que  tu  sois 
content  de  tes  superbes  ouvrages.  —  4.  J'ai  été  peiné 
que  tu  aies  été  si  longtem.ps  loin  de  nous.  —  5.  Alexan- 

1.  Slyl.,  il.  —  2.  Ne...  que,  nihil...  nisi.  —  3.  Sxlus.  —4.  Fides  est. 

—  5.  Confidere.  —  G.  ^Eschinus.  —  7.  Recipere. 

12 
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dre  était  peiné  d'avoir  tué  Clitus.  —  6.  Je  vois  avec  plai- 
sir ^  que  tu  es  désireux  de  rétablir  la  paix  parmi  les 
citoyens.  —  7.  Je  me  réjouis  doublement  et  de  ce  que 
tu  étais  sans  douleur  corporelle  et  de  ce  que  tu  avais 
l'âme  en  bon  état.  —  8.  Je  suis  heureux,  mon  père, 
d'être  loué  par  un  homme  aussi  estimé  que  vous.  — 
9. Les  inférieurs  ne  doivent  pas  s'affliger  d'être  surpassés 
par  leurs  [concitoyens]  ou  en  fortune  ou  en  dignité. 

561 

Jubeo  te  abire. 

1.  J'aime  mieux  être  accablé  sous  le  poids^  de  mon 
devoir  que  de  rejeter  par  ^  perfidie  ou  de  quitter  par 
lâcheté  la  tâche  qui  m'a  été  confiée  de  bonne  foi'*. 
—  2.  Sylla  voulut  être  brûlé  ^  après  sa  mort.  — 
3.  Ceux  qui  ont  donné  à  la  Grèce  une  forme  de  gou- 
vernement ont  voulu  que  le  corps  ^  des  jeunes  gens  se 
fortifiât  par  le  travail.  —  4.  Nous  te  sommes  favora- 
bles, nous  désirons  que  tu  jouisses  de  ton  mérite.  — 

5.  Le  sénat  ordonne  que  Cassius  occupe  la  Syrie.  — 

6.  Je  ne   me  laisse  point   décerner  d'honneurs.   — 

7.  Verres  le^  fit  saisir  et  pendre.  —  8.  J'empêcherai 
qu'on  lève  des  troupes.  —  9.  La  sagesse  nous  prescrit 
de  nous  connaître  nous-mêmes.  —  10.  Hésiode  pres- 
crit de  rendre  avec  la  même  mesure  que  l'on  a  reçu, 
ou  même  plus  abondamment,  si  l'on  peut.  — 11.  Il  fit 
sonner  la  retraite.  —  12.  Jules  César  souffrit  que  l'ap- 
pellation d'un  mois  fût  fixée  d'après  son  nom.  — 
13.  Nous  ne  laissons  pas  les  nations  transalpines 
planter  l'olivier  et  la  vigne. 

562 

1.  La  loi  défend  qu'un  étranger  monte  sur  le  rem- 

1.  Lretari.  —  2.  Par  le  poids.  —S.Propler.  —  4.  Ce  qui  m'a  été  confie 
avec  bonne  foi.  —  .7.  Cremare.  —6.  Styl.,  3.  —7.  Styl.,  18. 
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part.  —  2.  César  fait  couper  le  pont  qui  était  près  de 
Genève,  —  3.  La  piété-filiale  m'ordonne  de  supporter 
les  injusiices  dune  mère.  —  4.  P.  Crassus  voulut  res- 
sembler à  Cyrus  et  à  Alexandre.  —  5.  On^ne  veut 
pas  que  le  même  homme  excelle  en  plusieurs  choses. 

—  6.  Je  veux  être  et  passer  pour  un  sage  citoyen.  — 
7.  Vos  pères  ont  voulu  que  Corinthe,  le  flambeau  de 
la  Grèce  entière,  fût  éteint.  —  8.  César  fit  rentrer  les 
Helvètes  sur  leur  territoire.  —  9.  Timoléon  aima  mieux 
être  aimé  qu'être  craint.  —  10.  Auguste  ne  soufîrit 
pas  d'être  appelé  seigneur  même  par  ses  enfants  et  ses 
petits-enfants.  —  11.  Il  y  a  bien  des  choses  que  j'aime 
mieux  ignorer  que  d'en  être  informé  avec  quelque  ris- 
que. —  12.  J'aimerais  mieux  être  Phidias  que  même 
le  plus  excellent -charpentier.  —  13.  Je  veus  que  tu  en 
sois  averti.  —  14.  Le  roi  Pélias  désirait  la  perte  de 
Jason^. 

565 

Decet  verecundum  esse  adulescentem. 

1.  Maintenant  il  est  nécessaire  que  tu  ailles  bien 
desprit,  afin  que  tu  puisses  bien  aller  de  corps.  — 
2.  Les  témoins  qui  paraissent  dire  quelque  chose  avec 
passion  pour  un  intérêt  à  eux,  il  ne  convient  pas  qu'on 
les  croie.  —  3.  Il  est  utile  qu'il  y  ait  dans  un  État 
beaucoup  d'accusateurs,  pour  que  l'audace  soit  conte- 
nue par  la  crainte.  —  4.  Tous  les  bons  citoyens  ont 
intérêt  à  la  conservation  de  l'Etat 3.  —  5.  Il  con- 
vient que  la  patrie  nous  soit  plus  chère  que  •  nous- 
mêmes.  —  6.  Il  vaut  beaucoup  ^  mieux  qu'on  t'appelle 
dépensier  qu'ingrat.  —  7.  On  ne  doit  pas.  dans  toute 
sa  vie,  s'écarter  dune  ligne  ^  de  la  conscience  droite. 

—  8.  Vous  plait-il  que  les  Carthaginois  reçoivent  nos 
prisonniers,  après  avoir  rendu  les  leurs?  —  9.  Celui 

1,  Homines.  —  2.  Que  Jason  fût  pnrdu.—  3.  Ace  que  l'État  soit  sauf. 

—  4.  Ximio.  —  5.  Transversum  unguem,(ie  l'épaisseur  d'un  ongle. 
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qui  accuse  un  autre  d'une  infamie  doit  s'examiner  lui- 
même.  —  10.  Il  faut  que  la  loi  soit  brève.  —  11.  Il  est 
reconnu  que  les  lois  ont  été  inventées  pour  le  salut  des 
citoyens.  —  12.  Il  est  clair  que  nous  sommes  nés  pour 
agir. 

364 

1.  Il  est  sans  exemple^  quun  roi  soit  accusé  d'un 
crime  capital.  —  2.  Il  est  avéré  que  Caton,  dans  sa 
vieillesse,  fut  plein  de  goût  pour  la  littérature  grecque. 
—  3.  Il  est  temps  que  nous  songions  à  la  vie  éternelle, 
[et]  non  à  cette  courte  vie.  —  4.  C'a  été  une  opinion 
générale 2  que  M.  Antoine  était  dépourvu  et  ignorant 
de  toute  sorte  de  connaissance.  —  5.  Il  est  équitable 
que  des  citoyens  épargnent  des  concitoyens.  —  6.  Il 
est  utile  à  l'Etat  que  les  nobles  soient  dignes  de  leurs 
ancêtres.  —  7.  Il  est  croyable  que  le  monde  a  été  fait 
en  vue  des  hommes.  —  8.  Il  est  certain  qu'au  ciel  nous 
goûterons  le  repos.  —  9.  11  est  inconvenant  que  l'ora- 
teur se  mette  en  colère.  —  10.  Il  eût  été  plus  équita- 
ble que  cela  se  fît  de  bon  gré.  —  11.  Je  ferai  voir 
combien  il  importe  au  salut  de  tous  qu'il  y  ait  deux 
consuls  dans  lEtat.  —  12.  C'est  une  chose  d'un  mau- 
vais exemple,  que  les  généraux  soient  choisis  par  les 
armées. 

565 

Dicitur  cervos  diutissime  vivere. 

1.  Là  où  il  y  a  un  tyran,  on  doit  dire  que  la  chose 
publique  n'existe  absolument  pas.  —  2.  La  partie  que 
les  Gaulois,  avons-nous  dit,  occupaient^,  commence 
au  fleuve  du  Rhône.  —  3.  On  n'a  jamais  entendu  dire, 
même  à  la  légère  '*,  qu'un  Egyptien  ait  blessé  un  cro- 
codile, un  ibis,  un  chat.  —  4.  On  annonça  à  L.  Quinc- 

1.  Inusitatus.  —  2.  Magnus.  —  3.  Qu'il  a  été  dit  que  les  Gaulois  oc- 
cupiiient.  —  4.  y  e  fan  do  quidem.  Un  crocodile  ou  un  ibis  ou  un  chat. 
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tius  Cincinnatus,  pendant  qu'il  labourait,  qu'il  était 
nommé  dictateur.  —  5.  On  annonçait  à  Cicéron  que 
les  Parthes  avaient  franchi  TEuphrate  avec  presque 
toutes  leurs  troupes.  —  6.  Il  faut  dire  que  les  lyres  et 
les  flûtes  ont  été  faites  en  vue  de  ceux  qui  peuvent  s'en 
servir.  —  7.  On  comprend  que  le  plaisir  corporel  n'est 
pas  assez  digne  de  la  noblesse  de  Thommc  et  qu'il  faut 
qu'on  le  méprise.  —  8.  On  a  souvent  raconté  qu'à  Issus 
Alexandre  avait  défait  Darius.  —  9.  On  annonçait  à 
Clodius  que  l'architecte  Cyrus  était  mort. 

3C6 

Cervi  dicuntur  diutissime  vivere. 

1.  On  entoure  *  dadmiration  ceux  qu'on  croit  qui 
surpassent  les  autres  en  vertu.  —  2.  On  rapporte  que 
Tullie  fit  passer  sa  voiture  par  dessus-  le  corps  de  son 
père.  —  3.  ^lithridate  s'enfuit  de  son  royaume,  comme 
on  dit  que  de  ce  même  Pont  s'enfuit  jadis  la  fameuse 
Médée.  —  4.  On  dit  que  Démosthène  lisait  Platon  avec 
ardeur,  [et]  suivit  même  ses  leçons.  —  5.  On  trouve  que 
Pythagore  vint  en  Italie  sous  le  règne  de  Tarquin  le 
Superbe.  —  6.  On  n'entendait  pas  dire  encore  que 
Bibulus  fût  en  Syrie.  —  7.  On  comprend  par  là  que 
les  rois  ne  sont  pas  heureux.  —  8.  On  rapporte  qu'un 
événement  étranger  [aux  Romains]  eut  lieu  cette  an- 
née-là, la  prise  de  Yulturne^,  ville  dEtrurie,  par  les 
Samnites.  —  9.  On  disait  qu'Annibal  ne  pouvait  se  rési- 
gner à  vivre  ''  dans  la  dépendance  des  lois,  habitué 
[qu'il  était]  au  commandement  et  à  l'extrême  licence 
des  camps'*.  —  10.  Que  de  narrateurs  de  ses  exploits 
Alexandre  le  Grand  avait,  dit-on,  avec  lui!  —  11.  On 
pense  que  la  lune  est  éclairée  par  la  lumière  du  soleil.  — 
12.  Homère,  à  ce  qu'on  rapporte,  a  vécu  du  temps  de 

1.  Afflcere.  —  2.  Per.  —3.  Vulturne  avoir  été  prise.  —4.  Vivre  de  bon 
cœur.  —3.  Militaire. 

12. 
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Lycurgue.  —  13.  Démocrite  se  priva,  dit-on,  de  la 
vue.  —  14.  Xanthippe,  femme  de  Socrate,  était,  à  ce 
qu'on  rapporte,  tout  à  fait  acariâtre  et  querelleuse. 

567 

Illum  audire  mihi  videor. 

1.  Antiochus,  roi  d'Asie,  vaincu  par  Scipion,  reçut 
ordre  de  borner  son  royaume  au  Taurus^  —  2.  Une 
grande  multitude  se  rassembla  de  part  et  d'autre  ; 
on  était  dans  une  grande  attente"^,  et  il  semblait  que 
tous  les  esprits 3  fussent  disposés  à  la  paix.  —  3.  On 
laisse  la  figue  fermenter  dans  le  tonneau.  —  4.  On 
a  ordonné  de  te  proclamer  consul.  —  5.  Il  me  sem- 
ble que  j'ai  bien  et  régulièrement  agi.  —  6.  On  or- 
donne aux  consuls  d'enrôler  une  armée.  —  7.  On 
défendit  aux  gens  de  Noie  dapprocher  des  murs  et  des 
portes.  —  8.  Il  a  paru  très  bon  que  le  consul  même 
restât  à  Rome.  —  9.  A  Athènes  il  était  défendu  à  l'avo- 
cat '*  d'exciter  les  passions.  —  10.  Il  me  semble  que 
j'avais  perdu  la  tête^.  —  11.  J'ai  cru  entendre  tout 
à  l'heure  la  voix  du  soldat.  —  12.  Il  semble  que  cela^ 
soit  un  peu  plus  aisé.  —  13.  Je  crois  voir  s'écrouler 
soudain  dans'  un  seul  incendie  cette  ville,  la  lumière 
de  l'univers  et  la  citadelle  de  toutes  les  nations.  — 
14.  Il  m'a  paru  â  propos  de  l'écrire  maintenant  quel- 
que chose  sur  la  vieillesse. 

Discours  indirect 

Respondit  ad  idus  apriles  reverterentur. 
1.   Ce  dont  tu  es  persuadé,  crois  que  j'en  suis  per- 

1.  D'être  roi  jusqu'au  Taurus.  —  2.  Il  y  avait  une  grande  attente  de 
c<;He  cliose.  —  3.  Stvl.,  8.  —  4.  Actor.  —  o.  Amens  sum.  —  G.  Styl.,  7.  — 
7.  Par. 
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suadé  aussi.  —  2.  Il  n'est  pas  naturel  que  celui 
qui  n'est  pas  dominé  par  la  crainte  le  soit  par  le 
désir,  et  que  celui  qui  s'est  montré  invincible  à  la 
peine  soit  vaincu  par  le  plaisir.  —  3.  Je  ne  rougis  pas 
d'avouer  que  j'ignore  ce  que  je  ne  sais  pas.  —  4.  Ario- 
viste  répondit  que,  si  César  voulait  lui  dire  quelque 
chose,  il  devait  venir ^  le  trouver.  —  5.  Pœtus  m'a 
donné  tous  les  livres  que  son  frère  avait  laissés-.  — 
6.  J'accorde  que  ceux  qui  sont  morts  ne  sont  pas  mal- 
heureux. —  7.  César  en  était  venu  à  l'espoir  de  pouvoir 
terminer  l'affaire  sans  combat  :  pourquoi  aurait-il 
tenté  la  fortune-^?  —  8.  Socrate  avait  coutume  de 
maudire  celui  qui  le  premier  avait  distingué  l'utile  du 
juste.  —  9.  Il  est  pénible  pour  un  homme  délicat  de 
demander  un  service'''  important  à  quelqu'un  qu'il 
pense  avoir  obligé. 
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1.  Qui  pourrait  nier  que  tout  ce  que  nous  voyons  est 
gouverné  par  la  puissance  de  Dieu  ?  —  2.  Rien  ne  me 
tourmentait  plus  que  de  ne  pas  rire  avec  toi  de  ce  qui 
prêtait  à  rire.  —  3.  C'est  un  mérite  considérable  et 
digne  de  la  reconnaissance  publique,  qu'un  seul 
homme  s'applique  à  une  étude  qui  servira  à  un  grand 
nombre.  —  4.  Les  consuls  et  Pompée  renvoient  à 
César  des  ordres  écrits  dont  la  teneur  était  que  César 
retournât  en  Gaule,  qu'il  quittât  Ariminum.  qu'il  con- 
gédiât ses  armées.  —  5.  Ennius  est  d'avis  qu'il  ne 
faut  pas  déplorer  une  mort  que  suit  l'immortalité.  — 
6.  Vercingétorix  dit  qu'il  est  très  aisé  d'empêcher  les 
Romains  de  s'approvisionner  ;  seulement  que  les 
Gaulois  détruisent  eux-mêmes,  sans  se  plaindre,  leurs 
blés  et  mettent  le  feu  à  leurs  habitations. 

1.  Il  vînt. —2.  Discours  direct:  (Jeté  donne  tous  les  livresque  mon 
frère  a  laissés.  »  —  3.  Disc.  dir.  :  «  Pourquoi  tenterais-je?  »  —  4,  Slyl.,9 
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570 


1.  Galba  fut  informé  par  ses  éclaireurs  que  durant  la 
nuit  tous  les  Gaulois  avaient  quitté  la  partie  du  bourg 
qu'il  leur  avait  concédée  ^  et  que  les  montagnes  qui 
surplombaient  étaient  occupées  par  une  très  grande 
multitude  de  Véragres.  —  2.  Le  lendemain,  César, 
ayant  convoqué  l'assemblée,  déclara  aux  soldats  qu'au- 
tant il  admirait  leur  grandeur  d'âme,  autant  il  blâ- 
maitleur  présomption.  — 3.  Horace  protesta  dans  l'as- 
semblée quil  jugeait  que  sa  fille  avait  été  tuée 
légitimement;  que  s'il  n'en  était  ainsi,  il  aurait  puni 
son  fils  de  par  son  droit  de  père.  —  4.  Atticus  s'est 
glorifié  de  n'avoir  jamais  été  en  désaccord  avec  sa 
sœur,  qui  était  presque  du  même  âge.  —  5.  Marins 
pensait  que  ses  exploits-  pouvaient  être  célébrés  par 
le  talent  de  Plotius.  —  6.  Plusieurs  tribuns  militaires 
estimaient  qu'il  ne  fallait  pas  quitter  les  quartiers 
d'hiver  sans  Tordre  de  César;  des  renforts  arriveraient 
et  des  hivernages  voisins  et  de  César  ;  enfin  qu'y  avait- 
il  de  plus  imprudent  ou  de  plus  honteux  que  de  prendre 
un  parti,  sur  une  question  de  la  plus  haute  importance, 
à  l'instigation  de  l'ennemi? 
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1.  Que  je  pense  ce  que  tu  veus,  c'est  une  chose  dif- 
ficile ^.  —  2.  La  loi  défend  que  celui  qui  a  été  condamné 
pour  concussion  prononce  un  discours  dans  l'assem- 
blée. —  3.  Arioviste,  ayant  aperçu  les  Romains  près 
de  lui  dans  le  camp,  se  récria  en  présence  de  son  armée  : 
Pourquoi  venaient-ils  le  trouver?  —  4.  Épicure  affirme 
qu'il  ne  peut  concevoir  aucun  bien  que''  celui  qui  est 
perçu  par  les  sens.  Est-ce  qu'il  ne  dit  pas  cela^?  — 

i.  Rensoisnement  ojoulé  par  l'écrivain.  — 2.  Ce  qu'il  avait  accompli, 
—  3.  Difficile  à  faire.  —  4.  Sauf.  —5.  Styl.,  10. 
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5.  Je  ne  suis  pas  d'avis  qu'il  faille  croire  aux  oracles 
d'Apollon,  dont  les  uns  sont  manifestement  menson- 
gers, les  autres  débités  au  hasard.  —  6.  Fais  amener 
les  captifs,  afin  que  les  malheureux  parents  sachent 
que  ceux  qu'ils  pleurent  à  tort  sont  vivants.  —  7.  Le 
peuple  de  son  côté  murmure  :  A  quoi  bon  vivre  ?  à 
quoi  bon  être  inscrits  au  rôle  des  citoyens,  s'ils  ne  peu- 
vent obtenir  cette  faveur? 


572 

1.  x\rioviste  répondit  à  César  qu'il  était  venu  en 
Gaule  plus  tôt  que  le  peuple  romain.  Que  lui  voulait-il  ? 
Pourquoi  venait-il  sur  son  territoire?  —  2.  Marcellus. 
dit-on,  ayant  pris  Syracuse,  s'informa  du  fameux  x\r- 
chimède;  ayant  appris  qu'il  avait  été  tué,  il  en  fut  très 
affligé.  —  3.  On  lui  rapporte  l'affaire  :  il  y  avait  un 
citoyen  romain  qui  se  plaignait  d'avoir  été  dans  les 
carrières  à  Syracuse  ;  au  moment  où  il  mettait  le  pied 
sur  un  navire,  on  l'avait  ramené  et  mis  en  prison.  — 
4.  Il  est  clair  que  les  fils  de  Cornélie ,  lesquels  ont 
brillé  dans  l'éloquence,  ont  reçu  d'elle  l'élégance  de 
leur  langage.  —  5.  Il  me  paraissait  dur  de  refuser 
quelque  chose  à  un  homme  à  qui  j'étais  très  cher.  — 
6.  Nous  savons  que  nos  légions  sont  souvent  parties 
avec  allégresse  pour  un  endroit  d'où  elles  croyaient 
ne  devoir  jamais  revenir. 

575 

1.  C'est  la  coutume  à  Athènes  qu'on  loue  dans  l'as- 
semblée ceux  qui  sont  morts  dans  les  combats.  — 
2.  Beaucoup  de  gens  croient  sans  réflexion  que  celui 
qui  imite  le  langage  des  hommes  de  bien  imitera  aussi 
leur  conduite.  —  3.  Régulus  dit  qu'il  était  inutile  de 
rendre  les  captifs;  c'étaient  en  effet  des  jeunes  gens  et 
de  bons  ofticiers,  [tandis  que]  lui  était  déjà  affaibli 
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parTàge.  —  4.  On  comprend  aisément  que  ce  qui  est 
vrai,  simple  et  sincère  soit  très  conforme  à  la  nature 
de  Ihomme.  —  5.  On  dit  quil  y  a  dans  le  vestibule  dii 
temple  de  Junon  Lacinienne  un  autel  dont  la  cendre 
nest  jamais  remuée  par  aucun  vent.  —  6.  11  est  très 
difficile  aux  gens  enjoués  et  bavards  de  retenir  ce  qui 
leur  vient  à  Fesprit,  quand  cela  peut  se  dire  très  spiri- 
tuellement. —  7.  Pline  regardait  comme  perdu  tout  le 
temps  qu'il  n'accordait  pas  à  Tetude. 


Interrogation  indirecte 

574 

Scire  velim  ubi  sis. 

1.  Plusieurs  nations  ne  savent  pas  encore  pourquoi 
la  lune  s'éclipse,  pourquoi  elle  se  couvre  d'ombre.  — 
2.  De  joie  je  ne  sais  où  je  suis.  —  3.  Nous  ne  te  con- 
naissons pas;  nous  ne  savons  qui  tu  es.  — 4.  Comptez 
combien  vous  êtes,  combien  d'adversaires  vous  avez.  — 
5.  Depuis  que  l'argent  a  commencé  à  être  en  honneur, 
on  ne  demande  pas  ce  qu'est  une  chose,  mais  quel  en. 
est  le  prix.  —  6.  Voyons  jusqu'où  l'amour  doit  aller.  — 
7.  Vois  combien  de  choses  Dieu  fait  chaque  jour  pour 
nous,  combien  de  dons  il  répand,  par  quelles  pluies 
soudain  versées  il  amollit  le  sol,  de  combien  de  fruits 
il  remplit  le  monde.  —  8.  C.  Mucius,  n'ayant  pas  osé 
demander  lequel  était  Porséna  des  deux  qui  étaient 
assis,  massacra  le  secrétaire  au  lieu  du  roi.  —  9.  Vois 
combien  le  corps  est  de  peu  de  prix  pour  ceux  qui  as- 
pirent à  une  grande  gloire. 

1.  On  ne  sait  ce  qu'apporte  chaque  nuit  ou  chaque 
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jour.  —  2.  Rentre  en  toi-même,  et  considère  qui  tu  es 
et  ce  que  tu  peus  faire.  —  3.  Je  ne  sais  lequel  des  deux 
a  trompé  l'autre.  —  4.  Il  importe  grandement  à  quel 
moment  la  lettre  t'a  été  remise.  —  5.  Quest-ce  qui  fait 
que  *  les  uns  parlent  mieux  que  les  autres?  —  6.  On  ne 
sait  quand  auront  lieu  les  comices.  —  7.  On  n'a  pas 
encore  découvert  de  quel  endroit  viennent  les  cigognes 
et  où  elles  se  dirigent.  — 8.  Je  ne  vois  pas  comment  les 
plaisirs  passés  peuvent  calmer  les  maux  présents.  — 
9.  Souvent  des  enfants  ont  révélé  quelque  chose,  sans 
en  comprendre  la  portée-.  — 10.  Les  Scythesdisent  à 
Alexandre  :  «  Apprends  qui  nous  sommes,  et  considère 
qui  tu  es.  »  —  11.  Dis-moi  quel  jour  est  mort  le  Christ? 

—  12.  Les  hommes  peuvent  ignorer  ce  que  nous  som- 
mes :  Dieu  ne  l'ignore  pas. 

576 

1.  «  Allons  à  Bethléem,  disent  les  bergers,  et 
voyons  ce  que  nous  ont  appris  les  anges.  »  —  2.  Do- 
mitien  était  frère  de  Titus  :  nul  n'ignore  lequel  a  été 
le  meilleur.  —  3.  Jésus  dit  à  Jacques  et  à  Jean  :  «  Vous 
ne  savez  ce  que  vous  demandez.  »  —  4.  Jésus  de- 
manda aux  soldats  qui  ils  cherchaient.  —  5.  Sais-tu 
comment  les  Hébreux  ont  passé  la  mer  Rouge?  — 
6.  Jacob  ignora  longtemps  où  était  Joseph.  —  7.  Sais- 
tu  pourquoi  les  Pharisiens  ont  tant  haï  le  Christ?  — 
8.  Hérodote  indique  combien  d'hommes  Xercès  amena 
en  Grèce.  —  9.  Tu  n'ignores  pas  combien  Caton  fut 
sévère.  —  10.  Nous  ne  pourrons  jamais  comprendre  à 
quel  point  Dieu  a  aimé  les  hommes.  —  il.  Qui  ne  sait 
combien  Annibal  a  été  habile,  quelle  clairvoyance  il  a 
montrée,  combien  de  graves  difficultés  il  a  vaincues? 

—  12.  Les  jeunes  gens  ne  comprendront-ils  jamais 
combien  la  paresse  est  funeste?  —  13.  L'Evangile 
nous  apprend  combien  les  richesses  sont  dangereuses. 

1.  Quidest  qiuire.—  2. Ignorant  {ignarus)  où  cela  tendait  (perlineo). 
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1.  Vous  devez  considérer  ce  qui  vous  sied,  non  ce 
qui  ^  vous  est  permis.  —  2.  Examine  avec  soin  qui  -  tu 
recommandes.  —  3.  De  là  un  tumulte  et  un  rassemble- 
ment de  gens  qui  se  demandaient  tout  surpris  ce  quil 
y  avait.  —  4.  Nous  montrerons  combien  sont  enne- 
mies de  la  vertu  les  choses  qui  paraissent  utiles  et  ne 
le  sont  pas.  —  5.  J'espère  que  Ton  comprendra  com- 
bien la  cruauté  est  détestée .  combien  la  probité  et  la 
bienveillance  sont  aimées  de  tout  le  monde.  —  6.  On 
ne  saurait  dire  combien  je  brûle  du  désir  [de  revoir]  la     | 
ville.  —  7.  N'examine  pas  combien  vaut  Thomme  ;  car     l 
il  ne  vaut  pas  grand  chose.  —  8.  Il  revint  peu  après  et     1 
dit  qu'il  avait  oublié  je  ne  sais  quoi.  —  9.  Vous  devez 
chercher,  juges ,  lequel  des  deux  a  tendu  des  embû-     - 
ches  à  lautre.  —  10.  Je  n'approuve  nullement  ceux 
qui  font   grand  éloge  de  cette  sorte  d'apathie^.   — 
11.  Démée,  jene  t'avais  pas  aperçu  :  de  quoi  s'agit-il'? 
De  quoi  il  s'agit?  je  ne  puis  m'étonner  assez  de  votre 
conduite.  a- 

578  1 

Quaesivit  essentne  legati.  * 

1.   Deux   disciples   de   Jean  demandèrent  à  Jésus 
s'il  était  ou  non  le  Messie.  —  2.  Fabius  demanda  aux 
Carthaginois  s'ils  choisissaient  la  paix  ou  la  guerre.      ^ 
—  .3.  Une  servante  demanda  à  Pierre  s'il  était  ou  non     | 
disciple  de  Jésus.  —  4.  Nous  ne  savons  si  nous  som-     ' 
mes  dignes  d'amour  ou  de  haine.  —  5.  Darius  ne  sa- 
vait si  son  épouse  avait  été  ensevelie  comme  une  reine 
ou  sans  pompe.  —  6.  On  voit  bien  si  nous  sommes  dé-     i 
pourvus  de  ces  connaissances  ou  si  nous  les  avons  étu-     | 
diées.   —  7.  Voyons  d'abord  si  le   monde  est   gou- 
verné par  la  providence  de  Dieu,  ensuite  s'il  s'occupe 

1.  Quantum  —  2.  Qualis.  —3.  Cette  je  ne  sais  quelle  apathie. 
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des  choses  humaines.  —  8.  Les  députés  eurent  ordre 
d'observer  si  l'esprit^  des  alliés  avait  été  influencé  par 
le  roi  Persée.  —  9.  On  demanda  à  Socrate  s'il  ne  re- 
gardait pas  comme  heureux  Archélaûs,  fils  de  Per- 
diccas.  — 10.  Il  importe  beaucoup  [d'examiner]  si  une 
injustice  se  fait  par  suite  de  quelque  trouble  de  l'âme 
ou  avec  préméditation.  —  11.  On  demande  si  la  verti 
est  recherchée  pour  son  propre  mérite  ou  à  cause  de 
certains  avantages. 
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1.  On  se  demandait  au  sujet  d'Avaricum  s'il  était 
à  propos  qu'on  l'incendiât  ou  qu'on  la  défendit.  — 
2.  Il  est  en  notre  pouvoir  d'accorder-  un  bienfait  ou 
non.  —  3.  Je  ne  vois  personne  que^  toi  douter  si  les 
Parthes  ont  passé  ou  non  l'Euphrate.  —  4.  On  de- 
mande si,  oui  ou  non,  nous  déclarons  la  guerre  aux 
Corinthiens.  —  5.  Que  m'importe  qu'elles  soient  nées 
à  Athènes  ou  à  Thèbes?  —  6.  Si  la  douleur  est  ou  n'est 
pas  un  mal.  c'est  affaire  aux  Stoïciens.  —  7.  Tu  me 
demandes  si  je  t'ordonne  daller  en  exil  :  je  ne  te  l'or- 
donne pas,  je  te  le  conseille.  —  8.  Tu  pourras  savoir 
par  Alédius  si  Publilius  ira  en  Afrique  et  quand.  — 
9.  Qu'on  mette  un  malade  dans  un  lit  de  bois  ou  dans 
un  lit  d'or,  cela  ne  fait  point  de  différence.  —  10.  On 
demande  si  l'opiniâtreté  et  la  constance  sont  la  même 
chose.  — 11.  Dans  un  vers  peu  importe^  que  la  dernière 
syllabe  soit  brève  ou  longue.  —  12.  Que  Tarquin  le 
Superbe  ait  été  le  fils  ou  le  petit-fîls  du  roi  Tarquin 
l'Ancien,  c'est  un  point  à  éclaircir-^. 

580 

Dubito  an  Venusiam  tendam. 

1.  Peut-être  cela  est-il  vrai.  —  2.  Peut-être  n'est- 

1.  Styl.,  3.  —  2.  Que  nous  accordions.  —  3.  Excepté.  —  4.  Il  n'importe 
pas.  —  5.  Cela  est  [leu  clair. 

EXERCICES    LATINS.    SYNTAXE.  13 
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il  pas  même  utile  que  rien  ne  nous  manque  jamais. 

—  3.  Quel  homme  a  jamais  eu  une  si  grande  cons- 
tance? De  la  constance,  dis-je?  je  ne  sais  [trop]  si  je 
ne  pourrais  pas  mieux  dire  de  la  patience.  —  4.  Il 
t'est  arrivé  ce  qui  peut-être  [n'est  arrivé]  à  personne. 

—  5.  Je  ne  savais  ni  que  dire  ni  que  faire.  —  6.  Ils 
envoyèrent  à  Delphes  consulter  ^l'oracle]  sur  ce  qu'ils 
devaient  faire  de  leurs  biens.  —  7.  Peut-être,  deman- 
dez-vous quel  est  cet  effroi.  —  8.  Peut-être  ce  qui  a 
été  pénible  à  acquérir  est-il  encore  plus  difficile  à  con- 
server. —  9.  Je  me  demande  si  je  ne  dois  pas  placer 
Thrasybule  le  premier  de  tous.  —  10.  Peut-être  dois- 
je  te  donner  le  même  conseil.  —  11.  Je  ne  sais  s'il  n'eût 
pas'mieux  valu  pour  le  peuple  romain  se  contenter  de 
la  Sicile  et  de  l'Afrique.  —  12.  Je  ne  sais  si  je  ne  pour- 
rais à  bon  droit  appeler  Aristote  le  premier  des  philo- 
sophes, Platon  excepté.  —  13.  Je  ne  sais  à  qui  écrire, 
sinon  à  ceux  qui  m'écrivent  ou  à  ceux  dont  vous  m'é- 
crivez quelque  chose.  —  14.  Tous  les  hommes  aspi- 
rent à  la  gloire,  mais  ils  ne  savent  où  se  procurer  une 
gloire  stable  et  grande. 

381 

Paludem  si  nostri  transirent  expectabant. 

1.  César  fit  sortir  son  armée  en  ordre  de  bataille, 
pour  le  cas  où  Pompée  voudrait  se  battre.  —  2,  On 
essaya  si  la  ville  pouvait  être  prise.  —  3.  Maintenant 
luttons  corps  à  corps  et  essayons  d'entamer  ton  argu- 
mentation. —  4.  Entre  les  deux  armées  il  y  avait  une 
vallée  non  pas  bien  large,  mais  malaisée  et  pénible  à 
gravir.  Chacun  des  deux  attendait  que  les  troupes  de 
ses  adversaires  essayassent  de  la  franchir,  afin  d'en- 
gager le  combat  dans  une  position  plus  avantageuse. 

—  5.  César  était  en  ce  moment-là  à  Ravenne  et  il  at- 
tendait une  réponse  à  ses  réclamations,  pour  le  cas 
où  l'affaire  pourrait  se  terminer   pacifiquement.  — 
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6.  Les  ennemis  se  déploient  de  tous  côtés .  dans  l'es- 
poir de  trouver  quelque  accès.  —  7.  Annibal  harcèle 
Fabius,  dans  l'espoir  qu'irrité  de  tant  de  défaites  de 
ses  alliés,  il  pourra  laLtirer  à  un  combat  régulier. 
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Scio,  sciam  quid  facias. 

1.  L'homme  en  colère  ne  sait  ni  ce  qu'il  dit  ni  ce 
qu  il  fait.  —  2.  Je  ne  savais  ce  que  je  disais.  —  3.  Dieu 
n'ignore  ni  ce  que  nous  avons  fait,  ni  ce  que  nous  fai- 
sons, ni  ce  que  nous  ferons.  —  4.  Jésus  dit  aux  apô- 
tres :  «  Le  P'ils  de  Thomme  sera  mis  à  mort.  »  Mais 
ils  ne  comprirent  pas  ce  quil  avait  voulu  faire  enten- 
dre. —  5.  Lorsque  je  fus  appelé  par  le  juge,  je  ne  savais 
ce  qu'il  me  dirait.  —  6.  Les  Juifs  virent  Jésus  pleurer 
et  dirent  :  «  Voyez  combien  il  aimait  Lazare  1  »  — 
7.  Titus  assiégea  et  prit  d'assaut  Jérusalem:  tu  n'i- 
gnores pas  combien  de  Juifs  périrent  alors.  —  8.  Qui 
ne  sait  combien  Cicéron  était  éloquent?  —  9.  Sais-tu 
pourquoi  j'avais  fermé  ma  porte?  —  10.  Est-ce  qu'un 
devin  prévoira  mieux  qu'un  pilote  quelle  tempête  me- 
nace? —  11.  Nous  nous  conduirons  mieux,  quand  nous 
aurons  appris  ce  que  réclame  notre  nature.  —  12.  Epi- 
cure  dit  que,  de  tous  les  biens  '  que  la  sagesse  a  amas- 
sés pour  avoir  une  vie  heureuse,  il  n'en  est  pas  de 
plus  grand  que  l'amitié.  —  13.  Je  [te]  dirai  en  deux 
mots 2  pourquoi  tu  n'aurais  pas  dû  le-^  croire. 

583 

1.  Nul   ne  sait   quand  il  mourra.  —  2.  Ma  seule 

1.  Res.  —  2.  Pauca.  —  3.  Ceia. 
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crainte  était  ^  de  faire  ou  d'avoir  déjà  fait  quelque 
chose  de  honteux.  —  3.  Lentulus.  peu  de  temps  après, 
demanda  aux  Gaulois  pourquoi  ils  étaient  venus  chez 
lui.  —  4.  11  est  difficile  de  dire  à  quel  point  la  politesse 
et  l'affabilité  du  langage  gagne  les  cœurs  -.  —  5.  Le 
roi  s'arrêta,  ne  sachant  combien  il  y  avait  d'ennemis. 
—  6.  11  dit  qu'il  arriverait  bientôt  et  qu'il  exposerait  ce 
qu"il  voulait  qu'on  fit.  —  7.  Longtemps  c'a  été  un  grand 
débat  entre  les  hommes  de  [savoir]  si  l'art  militaire  se 
soutient^  plus  par  la  vigueur  du  corps  ou  par  le  cou- 
rage de  lame.  —  8.  Lcris-moi  ce  que  tu  faisais.  — 
9.  Considère  ce  que  faisait  ton  ami  ou  ce  qu'il  di- 
sait. —  10.  J"ai  éprouvé  aujourd'hui  combien  la  pros- 
périté est  éphémère.  —  11.  J'ai  suffisamment  dit  dans 
Y Hortensius  combien  la  philosophie  doit  être  recher- 
chée et  pratiquée.  —  12.  As-tu  appris  enfin  qui  je 
suis?  —  13.  Je  te  demande  pourquoi  je  ne  défendrais 
pas  C,  Cornélius. 

584 

Persuadet  Castico  ut  regnum  occuparet. 

1.  Les  Germains,  troublés,  ne  savent  s'il  vaut  mieux 
faire  marcher  leurs  troupes  à  l'ennemi  ou  défendre 
leur  camp  ou  chercher  leur  salut  dans  la  fuite.  — 
2.  Alors  enfin  Liscus  allègue  qu'il  y  a  quelques  per- 
sonnages dont  l'autorité  est  toute  puissante  auprès  du 
peuple,  particuliers  qui  peuvent  plus  que  les  magis- 
trats mêmes.  —  3.  Pompée,  de  peur  d'être  enveloppé 
par  les  deux  armées,  quitte  cette  position.  —  4.  Un 
courrier  vient  trouver  Agésilas  de  la  part  des  épho- 
res  [et  lui  annonce]  que  les  Athéniens  et  les  Béotiens 
ont  déclaré  la  guerre  aux  Lacédémoniens,  qu'en  con- 
séquence il  ne  doit  pas  hésiter  à  revenir.  —  5.  Les 
Helvètes  envoient   des   députés  à  César  pour  dire* 

1.  Je  redoutais  [extimesco)  cela  seul,  que  (ne,  subj.).  —  ;2.  Les  cœurs 
des  hommes.—  3.  Procedere.  —  4.  Qui,  subj. 
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qu'ils  avaient  l'intention  de  passer  par  la  province  [ro- 
maine]; qu'ils  demandaient  qu'il  ^  leur  fût  permis  de 
le  faire,  avec  son  consentement.  —  6.  L'armée  prie 
avec  larmes  Alexandre  de  terminer-  enfm  la  guerre. 


585 

Se  ea  quae  imperasset  factures  polliciti  sunt. 

1.  Je  ne  vois  pas  en  quoi  tu  pourras  être  utile,  si 
tu  viens.  —  2.  Je  t'assure  que,  si  cela  m'arrive,  j'en 
serai  enchanté.  —  3.  J'ai  promis  de  parler  de  leur 
audace,  quand  j'aurai  réfuté  les  accusations  d'Eru- 
cius.  —  4.  Je  promets  de  faire  la  chose,  dès  que  je 
serai  arrivé  près  de  toi.  —  5.  De  Sicile  on  apporta  une 
lettre  de  la  part  du  propréteur  Otacilius  :  «  On  lui 
avait  annoncé  qu'une  flotte  se  tenait  aux  îles  Egates 
prête  et  équipée,  afin  que.  dès  que  les  Carthaginois 
l'auraient  vu  occupé  à  protéger  la  côte  de  Syracuse, 
ils  attaquassent  Lilybée.  »  —  6.  Alexandre,  à  qui 
Perdiccas  demandait  quand  il  voudrait  qu'on  lui  rendît 
les  honneurs  divins,  dit  qu'il  le  voudrait  quand  ses 
compagnons  seraient  heureux  eux-mêmes.  —  7.  An- 
nibal  promit  aux  Gaulois  de  ne  pas  tirer  l'épée  avant 
d'être  arrivé  en  Italie.  —  8.  Je  lui  ai  répondu  combien 
il  me  ferait  plaisir,  s'il  te  montrait  le  plus  de  bien- 
veillance possible.  —  9.  Solon,  à  qui  on  demandait 
pourquoi  il  n'avait  établi  aucun  supplice  contre  celui 
qui  aurait  tué  son  père,  répondit  qu'il  avait  supposé 
que  personne  ne  commettrait  ce  crime  ^. 

1.  Ut,  subj.  —  2.  Qu'il  terminât.  —  3.  Stvl.,  9. 
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Récapitulation  sur  les  propositions  înfinitivcs 
et  le  discours  indirect 
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1.  Qui  ignore  que  César  vainquit  Pompée?  — 
2.  Quinte-Curce  raconte  que  les  Macédoniens  mirent 
en  fuite  les  troupes  immenses  des  Perses.  —  3.  Que 
lui  importe  [de  savoir]  où  tu  es?  —  4.  Je  n'ignore  pas 
ce  que  tu  as  fait  la  nuit  dernière  et  la  nuit  d'avant.  — 
5.  Ne  voyons-nous  pas  comme  les  enfants  ne  se  lais- 
sent point  détournera  même  par  les  coups,  de  la  con- 
templation et  de  l'investigation  des  choses?  —  6.  Que 
ne  dis-tu  ce  que  tu  as  lintention  de  faire?  —  7.  Je  me 
souviens  non  pas  d'où  je  suis  tombé,  mais  d'où  je  me 
suis  relcA^é.  —  8.  Comme  Philippe  menaçait  les  Lacé- 
démoniens  d'empêcher  tout  ce  qu'ils  projetaient,  ils 
lui  demandèrent  s'il  les  empêcherait  aussi  de  mourir. 
—  9.  Il  y  a  dans  les  âmes,  je  ne  sais  comment,  une 
sorte  de  pressentiment  des  siècles  à  venir.  —  10.  Cher- 
chons le  crime  là  où  il  est  et  où  on  peut  le  trouver. 

587 

1.  Ennius  est  d'avis  qu'il  y  a  des  dieux,  mais  il  se 
figure  qu'ils  ne  s'inquiètent  pas  de  ce  que  fait  le  genre 
humain.  —  2.  Asdrubal  envoie  une  lettre  à  Carthage, 
en  indiquant  quel  préjudice  avait  causé  le  bruit  de  son 
départ.  —  3.  Nous  constatons  que  le  feu  est  chaud,  que 
la  neige  est  blanche,  que  le  miel  est  doux.  —  4.  J'es- 
père que  l'amitié  de  Scipion  et  de  Lélius  sera  connue 
de  la  postérité.  —  5.  J'ai  l'idée  ^  que  ce  jour  sera  pour 
la  Bretagne  le  commencement  de  la  liberté.  — 6.  Pru- 
sias  dit  aux  envoyés  des  Romains  qu'ils  trouveraient 

i.  Ne  sont  pas  détournés.  —  2.  Animus. 
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aisément  Aniiibal.  —  7.  Bocchus  dit  à  Sylla  qu'il 
avait  pris  les  armes  non  pas  avec  une  intention  hostile, 
mais  pour  défendre  son  royaume. 

588 

1.  Je  sais  que  la  plupart  [des  historiens]  ont  écrit 
que  Thémib-.tocle  passa  en  Asie  sous  le  règne  de  Xer- 
cès,  mais  je  m'en  rapporte  de  préférence  à  Thucydide 
qui  dit  qu'il  alla  trouver  Artaxercès.  —  2.  J'estime 
que  la  connaissance  de  l'avenir  ne  nous  est  pas  même 
utile.  —  3.  Verres  savait  qu'on  lui  ferait  un  crime 
d'avoir  reçu  de  l'argent.  —  4.  César  ordonna  aux  Hel- 
vètes d'attendre  son  arrivée.  —  5.  Les  lois  des  Eduens 
défendaient  de  nommer  deux  magistrats  d'une  même 
famille.  —  6.  Les  Germains  ne  laissent  pas  importer 
de  vin  chez  eux.  —  7.  Je  n'ignorais  pas  que  mon  tra- 
vail serait  exposé  à  divers  reproches.  —  8.  Je  me  sou- 
viens que,  du  temps  de  mon  enfance,  Métellus,  au 
terme  de  sa  carrière,  était  en  bonne  santé. 

589 

1.  Tibère  avait  dit  un  jour  qu'il  voulait  visiter  les 
malades  :  on  fît  transporter  tous  les  malades  dans  une 
galerie  publique.  —  2.  Sylla  espère  être  acquitté.  — 
3.  César,  au  moment  d'attaquer  les  Vénètes,  donne 
l'ordre  qu'on  construise  des  vaisseaux  de  guerre,  qu'on 
lève  des  rameurs  dans  la  province,  qu'on  rassemble 
des  matelots  et  des  pilotes.  — 4.  César  fitpromptement 
réunir  les  bagages.  —  5.  Qui  pourrait  nier  que  même 
une  gloire  éminente  est  plus  souvent  le  fruit  de  la 
chance  que  du  mérite?  —  6.  Les  mathématiciens  pré- 
tendent que  la  terre  est  placée  au  milieu  du  monde.  — 
7.  Un  homme  qui  a  fait  cela  par  caprice,  que  pensez- 
vous  qu'il  fera  par  cupidité  ? 


224        CONCORDANCE  DES  TEMPS. 


590 

1.  On  raconte  que  Thémistocle  avait  une  mémoire 
extraordinaire.  —  2.  Parmi  ceux  quil  avait  con- 
damnés à  mort,  dès  le  lendemain  Claude  en  fit  inviter 
plusieurs  à  un  repas  et  au  jeu  de  dés.  —  3.  La  loi  dé- 
fend d'ensevelir  quelqu'un  dans  la  ville.  —  4.  Alexandre 
fit  ouvrir  le  tombeau  de  Cyrus.  —  5.  Darius  fit  traîner 
au  dernier  supplice  Charidème,  qui  lui  donnait  de  très 
utiles  conseils.  —  6.  Adrien  voulut  que  l'Euphrate  fût 
la  frontière  de  l'empire.  — 7.  Il  est  équitable  que  votre 
pitié  soit  accessible  à  tous.  —  8.  On  estimait  que 
Zeuxis  surpassait  de  beaucoup  les  autres  peintres.  — 
9.  Alexandre  était  malade  et  Ton  annonçait  que  Darius 
serait  en  Cilicie  avant  cinq  jours. 

591 

1.  11  ne  semble  pas  que  nous  soyons  créés  pour  le 
jeu  et  la  plaisanterie.  —  2.  Je  crois  entendre  le  bruit 
des  armes  ennemies.  —  3.  Je  t'affirme  que,  si  tu  règles 
cette  affaire  au  gré  de  tes  désirs,  tu  seras  loué  en  ton 
absence  par  bien  des  gens,  après  ton  retour  par  tout 
le  monde.  —  4.  Divitiacus  disait  que  la  confiance  de 
toute  la  Gaule  se  détournerait  de  lui.  —  5.  Théophraste 
disait  que,  si  l'âge  des  hommes  avait  pu  être  plus 
long,  tous  les  arts  devenant  parfaits,  la  vie  humaine  eût 
été  enrichie  '  de  toutes  sortes  de  connaissances.  — 
6.  Ne  te  souviens-tu  pas  que  je  criais  que  tout  était 
perdu?  —  7.  Je  me  souvenais  que  Marins,  s'étant 
enfui,  sétait  caché,  lui  vieillard'^,  dans  un  marécage. 

592 

1.  Les  députés  de  Rome  ordonnaient  au  roi  Persée 

i.  Erudire.  —  2.  Avait  caché  son  corps  de  vieillard. 
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de  venir.  —  2.  Les  bons  citoyens  veulent  que  l'État 
soit  défendu.  —  3.  Il  eût  fallu  que  toute  l'affaire  fût 
réservée  en  entier  '  à  Lucullas.  —  4.  Les  sénateurs  ne 
voulaient  pas  que  Tordre  des  publicains  se  trouvât 
blessé.  —  5.  Songe  que  d'un  ennemi  on  peut  se  faire 
un  ami.  —  6.  Alcibiade  ne  pouvait  souffrir  qu'Athènes 
fût  esclave  des  Lacédémoniens.  —  7.  Quand  je  te  dé- 
fends d'être  avare,  je  ne  te  prescris  pas  d'être  vaurien 
et  débauché.  —  8.  On  entendit  une  voix  [annoncer] 
que  Rome  serait  prise.  —  9.  Les  pièces  de  Térence, 
à  cause  de  l'élégance  du  style,  passaient  pour  être 
écrites  par  Lélius.  —  10.  Ni  les  hommes  ni  les  dieux 
n'ont  permis  aux  poètes  d'être  médiocres. 

395 

1.  11  est  clair  que  nous  avons  une  répulsion  natu- 
relle^ pour  la  douleur.  —  2.  Il  est  agréable  à  Dieu 
que  le  moyen  de  l'apaiser  et  de  l'honorer  soit  acces- 
sible à  tous.  —  3.  César  jure  de  ne  rentrer  au  camp 
que^  vainqueur.  —  4.  Persuade-toi  que,  sauf  une 
faute  et  un  péché,  il  ne  peut  arriver  à  l'homme  rien 
qui  soit  à  redouter.  —  5.  Tu  verras  avec  plaisir  *  com- 
bien tu  progresses.  — 6.  Tu  désires  mourir;  apprends 
d'abord  ce  que  c'est  que  de  vivre.  —  7.  Qui  on  entend 
chaque  jour  au  logis,  avec  qui  on  parle  depuis  son 
enfance,  cela  est  fort  important.  —  8.  Peu  m'importe 
quel  bruit  se  fait  autour  de  ma  mort.  —  9.  Songe  com- 
bien sont  utiles  les  bons  exemples.  —  10.  Songe  avec 
moi  combien  de  gens  exercent  leur  corps  ^,  combien 
peu  exercent  leur  esprit. 

594 

1.  Je  n'ignore  pas   combien    il   est   cruel    que  les 

1.  Integer.  —  2.  De  la  répulsion  naturellement.  —  3.  Si  ce  n'est,  nisi. 
—  4.  Nonpsenitere.  —  5.  Styl.  3. 

13. 


226  CONCORDANCE  DES  TEMPS. 

crimes  des  pères  soient  expiés  par  le  châtiment  des 
fils.  —  2.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  l'espérance 
de  ceux  qui  se  sont  donnés  à  létude  de  l'éloquence 
soit  abattue,,  ou  que  leur  zèle  se  ralentisse.  —  3.  Les 
ignorants  ne  peuvent  juger  quels  défauts  il  y  a  dans 
un  poème,  dans  une  peinture.  — 4.  Je  me  demande  si 
je  dois  te  donner  le  même  conseil'.  —  5.  Nous  de- 
mandons ce  qu'il  faisait.  —  6.  Apelle  disait  que  les 
peintres  sont  en  faute  qui  ne  voient  pas  ce  qui  suffit. 
—  7.  Souvent  vous  avez  ouï  dire  comment  Syracuse 
a  été  prise  par  Marcellus.  —  8.  Je  pourrais  rappeler 
en  quels  lieux  le  peuple  romain  a  défait  avec  une 
petite  troupe  de  très  grandes  armées  ennemies  '^,  si 
cela  ne  nous  entraînait  trop  loin  de  notre  sujet. 
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1.  Êtes -vous  seuls  à  ignorer  quelles  lois  Clodius  a 
été  sur  le  point  de  nous  imposer?  —  2.  On  ne  peut  en 
aucune  façon  savoir  avec-certitude  ^  combien  de  temps 
seront  à  'nous]  la  richesse,  les  honneurs,  la  beauté,  la 
santé.  —  3.  Ils  agitaient  entre  eux  lequel  des  deux 
généraux  était  plus  apte  à  Tune  et  l'autre  guerre.  — 
4.  Je  demande  en  premier  lieu  quel  motif  avait  Avitus 
de  vouloir  tuer  Oppianius.  —  5.  Certains  ont  demandé 
si  la  comédie  est  ou  non  un  poème.  —  6.  Je  crois  avoir 
suffisamment  montré  combien  la  nature  humaine  sur- 
passe celle  de  tous  les  animaux^.  — 7.  Je  ne  com- 
prends pas  du  tout  pourquoi  le  même  homme  qui  doute 
de  l'existence  de  Dieu  ne  pourrait  pas  douter  s'il  y  a 
un  soleil  ou  s'il  n'y  en  a  point.  —  8.  Nul  ne  sait^  en 
quel  endroit  la  mort  l'attend.  —  9.  La  nature  [nous] 
ordonne  de  faire  du  bien  aux  hommes  :  qu'importe 
qu'ils  soient  esclaves  ou  libres? 

\.  Styi.,  9.  —  2.  Styl.,  1.  —  3.  Cerlutn.  Être  à,  adesse.  —  4.  Surpasse 
tous  les  animaux.  —5.  Incertum  est. 
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i.  C'est  un  méfait  que  d'enchaîner  un  citoyen  ro- 
main, un  crime  de  le  frapper,  presque  un  parricide 
de  le  mettre  à  mort.  —  2.  Peut-être  le  connais-tu; 
d'ailleurs  tu  dois  le  connaître.  —  3.  La  philosophie  se 
fait  forte  d'extirper  l'erreur,  comme  la  racine  de  tous 
les  maux.  —  4.  Je  vois  sans  peine  ^  quel  cas  le  sénat 
fait  de  moi.  —  5.  Je  t'écrirai,  quand  je  [le]  saurai  avec 
certitude  -,  quel  langage  on  a  tenu  et  ce  qu'on  a  fait. 
—  6.  Je  veus  t'affranchir  de  ce  souci.  —  7.  On  croit 
que  les  lettres  ont  été  inventées  en  Grèce.  —  8.  J'ai 
conscience  d'avoir  veillé  à  la  dignité  de  l'Etat,  tant 
que  cela  a  été  possible.  —  9.  Cest  le  propre  d'un 
hom.me  irrité  de  désirer  causer  la  plus  grande  douleur 
possible  à  celui  par  qui  il  parait  offensé.  —  10.  Si  on 
supprime  la  piété  envers  Dieu,  peut-être  bien  qu'on 
supprime  aussi  la  justice,  cette  vertu  éminente  entre 
toutes. 
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1.  Les  mathématiciens  prétendent  que.  par  rap- 
port à  ^  l'ensemble  du  ciel,  la  terre  n'a  pour  ainsi 
dire^,  que^  la  valeur  d'un  point.  —  2.  Les  députés 
viennent  trouver  le  consul  et  le  prient  de  ne  pas  ^  les 
abandonner  dans  une  situation  si  inquiétante  :  en 
effet,  où  iraient-ils,  une  fois  repoussés  par  les  Ro- 
mains? —  3.  Le  consul  ne  voulait  pas  différer  l'enga- 
gement :  «  x\  quoi  bon  différer  plus  longtemps  la  ba- 
taille ou  perdre  le  temps?  quel  troisième  consul,  quelle 
autre  armée  attendait-on?  »  —  4.  Socrate  disait  que 
tous  les  hommes  sont  suffisamment  éloquents  sur  ce 
qu'ils  savent.  —  5.  Annibal  disait  à  Antiochus  que 
«  déjà  la  flotte  romaine  était  aux  environs  de  Malée. 

i.  Voir  avec  peine,  mepxnitet.  —  2.  Certus.  —  3.  Ad.  —  4.  Quasi.  — 
S.  Styl.,  13  —  6.  Ne,  subj. 
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Qu'Antiochus  cessât  donc  de  se  forger  lui-même  une 
paix  imaginaire  ^  C'est  en  Asie  et  précisément  au 
sujet  de  l'Asie  qu'il  aurait  bientôt  à  combattre  les  Ro- 
mains. » 
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Suadeo  tibi  ut  legas. 

1.  Nous  vous  conseillons,,  jeunes  gens,  de  lire-sou- 
vent  rÉvangile.  —  2.  Joseph  dit  à  l'échanson  :  «  Je 
te  prie  de  te  souvenir  de  moi.  »  —  3.  Saint  Paul  ob- 
tint d'être  conduit  à  Rome.  —  4.  Jésus  demanda  à 
Pierre  décarter  la  barque  du  rivage.  —  5.  Pères  et 
mères,  le  Sage  vous  conseille  de  corriger  vos  enfants 
et  de  ne  pas  ménager  la  verge.  —  6.  Le  vieux  père 
d'Horace  priait  le  peuple  de  ne  pas  le  priver  de  ses 
enfants.  —  7.  Les  amis  de  Darius  l'exhortaient  à  ré- 
duire la  Grèce  en  son  pouvoir.  —  8.  Les  esclaves 
complotèrent  d'incendier  la  ville  et  d'occuper  en  ar- 
mes la  citadelle  et  le  Capitole,  pendant  que  le  peuple 
serait  appliqué  à  porter  secours  aux  maisons  de  côté 
et  d'autre.  —  9.  Il  fit  la  paix  à  la  condition  que  per- 
sonne ne  serait  exilé,  sauf  les  tyrans.  —  10.  Aie  soin 
de  voir  au  plus  tôt  cet  homme  si  honorable^,  si  aima- 
ble, si  excellent. 
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1.  César  exhorta  ses  soldats  à  se  souvenir  de  leur 
ancienne  vaillance  et  à  ne  point  se  troubler.  —  2.  On 
aurait  dû  plutôt  [nous]  recommander  de  mettre  notre 
soin  à  gagner  des  amitiés.  —  3.  Le  soleil  fait  que  tout 
fleurit  et  que  chaque  [plante]   grandit  dans  son  es- 

1  D'un  vain  espoir.  —  2.  Cet  homme  tel. 
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pèce.  —  4.  Le  hasard  m'avait  empêché  décrire  '  quel- 
que chose  de  ce  genre.  —  5.  Nous  avons  veillé-  l'an 
passé  à  ce  que  la  liberté  put  être  défendue  sans  dan- 
ger. —  6.  Tu  t'occuperas '^  soigneusement  davoir  un 
vaisseau  convenable.  —  7.  Il  faut  veiller^  à  ce  que  rien 
ne  puisse  nuire  à  l'État.  —  8.  Yercingétorix  travaillait 
à  rallier  les  autres  Etats.  —  9.  Il  faut  travailler  à  pou- 
voir nous  guérir  nous-mêmes.  —  10.  Il  faut  faire  en 
sorte  qu'il  n'arrive  pas  de  brouilles  entre  amis.  — 
11.  Tu  obtiendras  de  César  la  permission^  de  t'ab- 
senter  et  d'être  en  repos.  —  12.  Je  te  demande  de 
sauver  la  vie  à^  des  hommes  malheureux  et  ruinés. 
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1.  Tu  me  demandes  qu'il  ne  te  soit  pas  permis  de 
le  faire;  demande  plutôt  qu'on  ne  te  force  pas  à  le 
faire  malgré  toi.  —  2.  Je  les  exhortai  à  ne  pas  trahir 
la  cause  et  le  salut  de  tous.  —  3.  Je  lui  ai  conseillé 
d'aller  à  Rome.  —  4.  Thémistocle  persuada  au  peu- 
ple de  construire'  une  flotte  de  cent  vaisseaux.  — 
5.  Je  ne  puis  me  résigner^  à  croire  que  tu  n'as  envoyé 
aucune  lettre*^.  —  6.  César  commanda  aux  siens  de  ne 
relancer  absolument  aucun  trait  sur  l'ennemi.  — 
7.  Comme  ils  consultaient  l'oracle\  la  Pythie  leur 
prescrivit  de  prendre  Miltiade  pour  général.  —  8.  Cé- 
sar lui  fait  dire  de  revenir  vers  lui  le  plus  tôt  possi- 
ble. —  9.  On  décida  par  une  convention  que  le  fleuve 
Himère  serait  la  limite  du  royaume  de-Syracuse  et  de 
l'empire  carthaginois.  —  10.  Tu  m'accordes  que,  sans 
aucune  connaissance  du  droit,  je  puis  me  lirer  d'un 
plaidoyer.  —  11.  Ni  mon  caractère  ni  celui  du  peuple 
romain  ne  permettent  que  j'abandonne  des  alliés  à  qui 
nous  avons  tant  d'obligations^*^. 

i.  Avait  fait  en  sorte  que  je  ne  pusse.  —  2.  Caveo.  —  3.  Video.  — 
4.  Prospicio.  —  3.  Qu'il  te  soit  permis.  —  t3.  De  conserver  sains  et 
saufs.— 7.  Que  l'on  construisît.  —  8.  Adduci.  —9.  Styl.,  10.  —  10,  Des 
alliés  très  bien  méritants. 
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401 

Die  ei  ut  longius  progrediatur. 

1.  Saint  Paul  avertissait  Timothée  de  ne  pas  apos- 
tropher durement  les  vieillards.  —  2.  Saint  Pierre 
nous  avertit  de  veiller  et  d'être  plus  prudents.  — 
3.  Capiton  d'exciter  celui-ci,  de  tromper  ceux-là  ;  de 
temps  en  temps  il  avertit  l'un  d'être  sur  ses  gardes,  il 
montre  aux  autres  de  fausses  espérances.  —  4.  J'en- 
gage '  les  disciples  à  aimer  leurs  maîtres  non  moins 
que  leurs  éludes  mêmes.  —  5.  La  Pythie  répondit  à 
ceux  qui  [la]  consultaient  de  se  protéger  par  des  mu- 
railles de  bois.  —  6.  Il  était  d'avis-  que  Pompée  partît. 
—  7.  Il  fut  d'avis  dans  le  sénat  que  l'on  ne  devait 
point  rendre  les  prisonniers.  —  8.  J'écris  à  mon  ami 
de  te  contier  son  affaire.  —  9.  Arioviste  répondit  à 
César  que  ce  n'était  pas  lui  qui  avait  fait^  la  guerre  aux 
Gaulois,  mais  les  Gaulois  qui  la  lui  avaient  faite;  que 
toutes  les  cités  de  la  Gaule  étaient  venues  l'attaquer 
et  avaient  campé  en  face  de  lui  ;  que  toutes  ces  troupes 
avaient  été  repoussées  et  battues  par  lui  en  un  seul 
combat:  qu'il  était  venu  en  Gaule  avant  le  peuple 
romain.  —  10.  Je  suis  d'avis  qu'il  faut  effacer  par  un 
oubli  éternel  tout  souvenir  de  nos  discordes. 

402 

Mihi  credas  velim. 

1.  Il  faut  que  nous  portions  notre  croix  avec  Jésus- 
Christ.  —  2.  Fais  donc  toi-même  ce  que  tu  nous  con- 
seilles de  faire.  —  3.  Il  lui  recommande  de  visiter  les 
peuples  qu'il  pourra.  —  4.  11  convient  que  César  soit 
craint;  il  est  nécessaire  qu'il  craigne.  —  5.  J'aime 
mieux  être  mécontent  de  ma  fortune  que  honteux  de 

1.  Moneo.  —  2.  Censeo.  —  3.  Infero. 
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la  victoire.  —  6.  Veus-tu  que  nous  suivions  assis  le 
reste  de  l'entretien?  Oui  certes.  —  7.  Je  me  souviens 
qu'un  livre  t'a  été  apporté  par  Démétrius  :  je  voudrais 
que  tu  me  l'envoies.  —  8.  Tâche  d'avoir  grand  cou- 
rage et  bon  espoir.  —  9.  Il  est  inévitable  que  tout 
poids,  si  rien  n'y  met  obstacle,  se  mette  en  mouvement 
et  se  précipite.  —  10.  Je  voudrais  que  ce  moment-ci 
ne  lut  pas  arrivé.  —  11.  Parménion,  ignorant  la  ma- 
ladie de  d'Alexandre,  lui  avait  écrit  de  se  défier  de 
son  médecin  Philippe.  —  12.  Il  faut  que  la  vertu 
même  t'attire  à  la  vraie  gloire  par  ses  propres  attraits. 

—  13.  Fais-moi  savoir  ce  que  vous  faites,  et  si  vous 
viendrez  en  Italie  cet  hiver, 

405 

Nitebatur  ut  castra  fièrent. 

1.  Les  ennemis  résolurent  ^  de  se  précipiter  par- 
dessus les  fortifications.  —  2.  Ils  décident  que  l'on 
enverra  dix  miJle  hommes  dans  la  place.  —  3.  Le 
sénat  a  décidé  par  décret  que  L.  Opimius  veillerait  à 
ce  que  l'État  n'éprouvât  aucun  dommage.  —  4.  Ne  le 
feras-tu  pas  mettre  en  prison,  traîner  à  la  mort  -,  punir 
du  dernier  supplice?  —  5.  Darius  décida  de  faire  la 
guerre  aux  Scythes.  —  6.  Alexandre  résolut  d'aller 
trouver  l'oracle  de  Jupiter  Ammon.  —  7.  Il  exigeait 
qu'on  lui  rendît  les  vaisseaux  et  les  prisonniers  qui 
avaient  été  pris  à  Chios.  —  8.  Les  gens  d'Alésia  dé- 
cident que  ceux  qui,  par  suite  de  la  maladie  ou  de 
l'âge,  sont  inutiles  à  la  guerre,  sortiront  de  la  ville. 

—  9.  Nous  devons  tâcher  d'obliger  la  plupart  des 
hommes.  —  10.  11  convient  que  tous  les  hommes  s'ef- 
forcent de  ne  point  passer  leur  vie  dans  l'oisiveté.  — 
11.  ^lucius  tenta,  au  risque  de  sa  vie^,  de  tuer  Por- 
séna. 

1.  Intendo.  —  2.  Styl.,  lu.  —  3.  La  mort  étant  placée  devant  lui. 
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404 

Fieri  potest  ut  errem. 

1.  Il  peut  se  faire  qu'on  pense  juste  et  qu'on  ne 
puisse  exprimer  élégamment  ce  qu'on  pense.  —  2.  Il 
nous  était  arrivé  de  nous  voir  l'un  l'autre  sans  nous 
y  attendre.  —  3.  Qu'y  a-t-il  dans  la  langue  grec- 
que d'aussi  usité  et  d'aussi  vulgaire  que  d'être  appelé 
le  dernier  des  Mysiens,  si  on  est  méprisé  ?  —  4.  Il  nous 
reste  à  parler  avec  réserve  et  en  peu  de  mots  du  bon- 
heur de  Pompée.  —  5.  Eusses-tu  pensé  que  les  ex- 
pressions pussent  jamais  venir  à  me  manquer  *  ?  — 
6.  Un  des  témoins  dit  qu'il  comprenait  qu'il  ne  s'a- 
gissait pas  de  trouver  la  vérité.  —  7.  Il  ne  s'agit  de 
rien  de  moins- dans  cette  affaire  que  d'anéantir  à  jamais 
dans  lEtat  toute  volonté  publique.  —  8.  11  me  reste 
à  démontrer  que  tout  ce  qui  existe  dans  l'univers  a  été 
créé  pour  l'homme.  —  9.  C'est  le  caractère  humain  de 
ne  point  vouloir  que  le  même  homme  excelle  dans 
plusieurs  genres  [à  la  fois].  —  10.  C'est  une  vieille  loi 
de  la  vraie  amitié  que  les  amis  veuillent  toujours  la 
même  chose.  — 11.  Il  [me]  reste  à  songer  à  moi-même. 
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1.  Il  n'était  pas  dans  les  habitudes  ^  des  Grecs  que  les 
femmes  prissent  place  dans  un  banquet  d'hommes.  — 
2.  Pythius  fit  venir  chez  lui  des  pêcheurs  et  leur  de- 
manda de  pécher  devant  son  parc.  —  3.  Il  nous  reste 
à  rivaliser  mutuellement  de  bons-offices.  —  4.  Il  sera 
fort  éloigné  de  croire  aux  arguments  des  philosophes. 
—  5.  Déjà  l'aile  gauche  était  sur  le  point''  de  plier.  — 
G.  Les  Carthaginois  ne  sont  pas  sur  le  point  de  con- 

i.  Qu'il  pût  arriver  que  les  expressions  me  manquassent.  —  2.  Rien 
autre.  —  3.  De  l'habitude.  —  i.  l\  allait  arriver  que  l'aile  gauche. 
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quérir  par  Tla  force  des]  armes  la  Gaule  et  lltalie.  — 
7.  La  plupart  du  temps  il  arrive  que  le  nombre  triom- 
phe de  Tintelligence^  —  8.  C'est  un  fait  que  la  plu- 
part des  philosophes  n'enseignent  pas  les  règles  de 
l'éloquence.  —  9.  C'est  le  privilège  du  sage  -  de  ne 
rien  faire  malgré  lui,  rien  en  se  plaignant,  rien  par 
contrainte.  —  10.  Il  est  honteux  pour  ta  renommée  de 
t'exposer  à  être  appelé  accusateur.  —  11.  Je  ne  m'ex- 
poserai pas  désormais  à  ce  que  tu  puisses  m'accuser 
de  négligence  épistolaire. 


Uécapitulation  sur  les  proi30sUions  avec  UT 

406 

1.  On  avait  soin  qu'il  n'y  eût  entre  eux  aucun  entre- 
tien ni  aucun  échange  de  vues^.—  2.  Je  te  prie  de  ne 
pas  renoncer-par-fatigue  ^  à  terminer  l'œuvre  que  tu 
as  commencée.  —  3.  Tu  attends  peut-être  que  je  te 
dise  toute  la  chose.  —  4.  N'attendez  pas  que  j'énu- 
mère  dans  mon  discours  toutes  les  villes.  —  5.  Il 
importe  grandement,  à  mon  avis,  qu'il  ne  s'aperçoive 
pas  que  tu  le  lui  donnes  à  dessein.  —  6.  Alexandre 
obtint  de  Lysippe  qu'il  fît  les  statues  des  cavaliers 
qui  étaient  tombés  au  fleuve  du  Granique  et  qu'il  plaçât 
aussi  la  sienne  parmi  elles.  —  7.  Alexandre  reçut  de 
Parménion,  le  plus  fidèle  de  ses  lieutenants,  une  lettre 
par  laquelle  ce  dernier  lui  recommandait  de  ne  pas 
confier  sa  vie  à  Philippe.  —  8.  Il  vous  prie  de  le  laisser 
féliciter  son  père. 

407 

1.  On  eût  cru  que  le  signal  de  lever  le  camp  avait 
été  donné.  —  2.  Les  sénateurs  décidèrent  qu'on  devait 

!.  La  partie  la  plus  grande  vaint  la  meilleure.  —-2.  Au  sage  seul  ceci 
arrive.  —  3.  Communicatio  consiUi. —  4.  Gravari,  infin. 
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attendre  les  députés  et  les  réponses  de  l'oracle  d'Apol- 
lon. —  3.  A  la  bataille  de  Pharsale,  César  cria  d'épar- 
gner les  citoyens.  —  4.  Aie  soin  de  ne  rien  demander 
contre  léquité.  —  5.  On  permit  au  consul  d'enrôler 
deux  légions  nouvelles.  —  6.  Que  les  consuls  veillent 
à  ce  que  l'État  ne  subisse  aucun  dommage.  —  7.  Le 
premier  devoir  de  la  justice,  c'est  quon  ne  fasse  tort 
à  personne.  —  8.  Il  n'est  pas  possible  qu'un  homme 
indolent  devance  un  homme  actif.  —  9.  Le  chef  de 
la  Grèce  ne  souhaite  nullement^  d'avoir  dix  Ajax-, 
mais  dix  Nestors.  —  10.  Je  t'engage  à  songer  chaque 
jour  qu'il  faut  résister  à  ton  humeur  irritable. 

408 

1.  Je  dirai  à  tes  [gens]  de  copier  mon  livre  et  de  te 
l'envoyer.  —  2.  Les  prêtres  de  Jupiter  Ammon  répon- 
dirent aux  Macédoniens  d'honorer  Alexandre  comme 
im  dieu,  [et]  non  comme  un  roi.  —  3.  Le  père  de 
Roscius  consulta  les  aruspices,  qui  répondirent  que 
rien  ne  serait  plus  illustre  que  cet  enfant,  —  4.  Je 
voudrais  que  tu  ne  cesses  pas  de  m'écrire.  —  5.  Je 
suis  un  ami  :  je  veus  que  ce  que  tu  souhaites  t'arrive. 

—  6.  Veus -tu  que  je  te  questionne  en  latin  sur  ces 
matières?  —  7.  Pétilius  ne  put  réussir^  à  ce  que  les 
consuls  en  réfé^rassent  au  Sénat,  mais  il  obtint  que 
les  sénateurs  fassent  consultés.  —  8.  Le  Sénat  com- 
manda aux  décemvirs  de  regarder  les  livres  sibyllins. 

—  9.  Le  proconsul  Gallius  conseilla  aux  philosophes 
d'Athènes  de  mettre  enfin  quelque  mesure  à  leurs 
discussions. 

409 

1.  Et  le  maître  et  l'élève  doivent  se  proposer,  celui-là 
d'être  utile,  celui-ci  de  profiter.  — 2.  Dans  une  Répu- 

1.  Nunquam.  —  2.  Dix  pareils  à  Ajax.  —  3.  Pervincere. 
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blique  il  faut  tenir-la-main  '  à  ce  que  la  multitude  ne 
soit  pas  la  plus  forte.  —  3.  César  écrivit  à  Lamia  de 
tout  préparer  pour  les  jeux.  —  4.  Je  vise-  à  ce  qu'une 
journée  soit  pour  moi  l'image  de  toute  ma  vie.  — 
5.  Phaéton  souhaita  dêtre  mis  sur  le  char  de  son 
père.  —  6.  Je  te  prie  de  ne  point  te  décourager.  — 

7.  Platon  veut  que  la  mémoire  soit  le  souvenir  dune 
vie  antérieure  :  de  là  il  résulte  qu'apprendre  n'est  rien 
autre  chose  que  se  souvenir.  —  8.  Quand  s'est-il 
trouvé  que  ce  qui  est  permis  ne  fût  pas  permis?  — 
9.  Il  arrive  fort  souvent  que  l'intérêt  soit  en  lutte 
avec  l'honneur.  —  10.  Je  ferai  en  sorte  ^  que  tu  ne 
puisses  légitimement  critiquer  aucune  de  mes  actions. 

410 

1.  Tu  m'as  souvent  exhorté  à  recueillir  et  à  publier 
mes  lettres  ;  je  les  ai  recueillies  ;  il  nous  reste  à  ne  pas 
regretter,  toi  ton  conseil,  moi  ma  docilité.  —  2.  César 
avait  par  lettre  expressément  recommandé  à  Tré- 
bonius  de  ne  pas  souffrir  que  ^larseille  fût  emportée 
de  vive  force.  —  3.  J'aime  mieux  passer  aux  yeux  de 
beaucoup  de  gens  pour  avoir  agi^  sans  prudence 
qu'aux  yeux  de  peu  de  personnes  pour  avoir  agi  sans 
honnêteté.  —  4.  Jugurtha  exhorte  les  habitants  à  dé- 
fendre leurs  remparts.  —  5.  11  est  inévitable  que  ceux 
qui  veulent  être  craints  craignent  eux-mêmes  ceux 
dont  ils  seront  redoutés.  —  6.  Il  est  possible  que  je 
me  trompe.  —  7.  Veille  à  ce  que  ton  langage  ne  révèle 
pas  qu'il  y  a  quelque  défaut  dans  ton  caractère.  — 

8.  Avant  la  vieillesse,  j'ai  songé  ^  à  bien  vivre;  dans 
la  vieillesse,  je  songe  à  bien  mourir.  —  9.  Fais  en 
sorte  que  la  fm  s'accorde  avec  le  commencement. 

1.  Tencre.  — 2.  Id  afiere. —  3.  Committere.  — 4.  J'aime  raieux  que 
beaucoup  de  gens  croient  que  j'ai  agi.  —5.  Curare. 
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Propositions  avec  XE,  ÇCLV,  QUOMINUS,  QUOD 

411 

Timeo  ne  veniat. 

1.  Nous  craignons  de  devenir  pauvres;  les  saints 
au  contraire  craignaient  de  devenir  riches.  —  2.  Nous 
craignons  de  ne  pas  vivre  longtemps;  saint  Ignace 
craignait  de  vivre  trop -longtemps.  —  3.  Les  Juifs 
n'entrèrent  pas  dans  le  prétoire  :  car  ils  craignaient  de 
ne  pouvoir  manger  la  pâque.  —  4.  Je  crains  qu'il  n'y 
ait  à  Rome  de  grands  troubles  à  partir  des  calendes 
de  janvier.  —  5.  La  peur  que  la  blessure  de  Scipion  ne 
fût  mortelle  sétait  emparée  des  soldats.  —  6.  Il  est  à 
craindre  qu'il  ne  t'accable  [du  poids]  de  ses  paroles. 

—  7.  Je  crains  qu'il  ne  puisse  pas  avoir  une  armée 
solide.  —  8.  Je  ne  crains  pas  que  ta  vertu  ne  réponde 
point  àlopinion  [du  monde], 

412 

1.  Il  ne  faut  pas  craindre  d'en  trop  faire  pour  l'amitié. 

—  2.  Il  n'ose  rien  faire  ou  rien  dire  qui  paraisse  trop 
peu  viril.  —  3.  César  hésitait  à  exposer  son  armée  à 
un  courant  d'une  si  grande  largeur  ^  —  4.  Ne  crains 
pas  que  les  vertus  se  plaignent  d'avoir  été  aban- 
données. —  5.  Le  riche  craint  de  devenir  malheureux, 
après  avoir  perdu  ses  biens.  —  6.  Les  criminels  ou 
bien  sont  châtiés  ou  bien  sont  toujours  dans  la  crainte 
de  l'être  un  jour.  —  7.  Je  n'ai  pas  craint  de  ne  pouvoir 
porter  le  poids  de  tes  bienfaits  ^  à  mon  égard.  — 
8.  Crassus,  je  crains  de  ne  pouvoir  t'accorder  ces 
deux  points  ^.  —  9.  Je  crains  que  ta  ruse  te  serve  peu. 

l.  Magnitudo.  —2.  Soutenir  tes  bienfaits.  —  3.  Styl.,  9. 
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Cave  ne  cadas. 
415 

1.  Ceux  qui  sont  debout  doivent  éviter  de  tomber. 

—  2.  Ceux  qui  sont  les  premiers  doivent  prendre  garde 
de  devenir  les  derniers.  —  3.  Prenons  garde  de 
négliger  la  parole  de  Dieu.  —  4.  Eve  aurait  dû  éviter 
de  manger  du  fruit  que  Dieu  lui  avait  interdit.  — 
5.  Les  apôtres  voulurent  dissuader  Jésus  de  revenir 
en  Judée.  —  6.  Ne  va  pas  insulter  les  pauvres,  qui 
sont  les  membres  de  Jésus-Christ.  —  7.  Les  juges 
doivent  prendre  garde  de  condamner  des  innocents. 

—  8.  Daniel  empêcha  que  Suzanne  ne  fût  lapidée.  — 

9.  Dieu  avait  défendu  aux  Juifs  de  manger  de  la  chair 
de-porc.  —  10.  Le  consul  Claudius  Néron  empêcha 
Asdrubal  de  porter  secours  à  Annibal.  —  11.  En  vain 
les  principaux  d'entre  les  Juifs  s'opposèrent-ils  à  ce 
que  les  apôtres  prêchassent  le  nom  de  Jésus-Christ. 

—  12.  Il  eût  mieux  valu  empêcher  Cinna'  de  faire 
périr  tant  d'éminents  citoyens  que  de  l'en  punir  enfin 
lui-même-. 

414 

1.  Ne  va  pas  t'imaginer  que  j'aie  rejeté  le  souci  des 
affaires  publiques.  —  2.  La  honte  nous  empêche,  Sul- 
picius  et  moi.  de  faire  cette  demande  à  Crassus.  — 
3.  Tu  as  empêché  que  les  troupes  des  fugitifs  ne  pus- 
sent passer  dltalie  en  Sicile.  —  4.  La  douleur  m'em- 
pêche^ d'en  écrire  davantage.  —  5.  Sulpicius  s'était  op- 
posé à  ce  qu'on  rappelât  les  exilés.  —  6.  Les  consuls  et 
[ses]  amis  s'étaient  opposés'  à  ce  que  cela  se  fit.  — 
7.  Est-ce  qu'une  condition  obscure  empêchera  le  sage 
d'être  heureux?  —  8.  Dans  une  peste  il  faut  éviter  de 

1.  Qu'on  empêchât  que  Cinna.  —  -2.  Lui-même  être  puni.  —  3.  Styl., 

10.  —  4.  Intercedere. 
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nous  assoir  près  de  corps  déjà  corrompus  ou  en  proie 
à^  la  maladie.  —  9.  Ne  va  pas  te  hâter  ou  t'exposer  à 
naviguer  malade.  —  10.  Je  ne  t'ai  pas  chassé  de  l'en- 
droit où  je  t'ai  empêché  de  venir.  —  11.  Ils  détour- 
nent la  multitude  dapporter  du  blé.  —  12.  Il  faut 
éviter  de  prêter  Foreille  aux  flatteurs.  —  13.  C'est  en 
évitant  de  craindre  que  les  hommes  se  rendent  redou- 
tables. 

415 

Non  impedio  quin  proficiscaris. 

1.  Les  Gaulois  ne  purent  empêcher  Annibal  de  pas- 
ser les  Alpes.  —  2.  La  loi  de  Moïse  interdisait  aux 
Israélites  de  ramasser  les  épis  abandonnés.  — 3.  L'obs- 
tination du  Pharaon  ne  put  empêcher  les  Israélites  de 
sortir  de  l'Egypte.  —  4.  Qui  avait  interdit  à  Adam  et 
à  Eve  de  goûter  le  fruit  de  l'arbre  de  la  science  du 
bien  et  du  mal?  —  5.  Les  Philistins  ne  purent  empê- 
cher Samson  de  sortir  de  la  ville,  dont  ils  avaient  fermé 
les  portes.  —  6.  Je  crois  que  l'hiver  a  empêché  jus- 
qu'ici que  nous  eussions  de  toi  des  nouvelles  sûres ^. 
—  7.  Je  ne  m'opposerai ^"^  pas  à  ce  que  tout  le  monde 
lise  mes  écrits. 

416 


1.  César  ne  m'a  jamais  empêché'*  de  fréquenter  qui 
je  voulais.  —  2.  Nous  ne  pouvons  nous  opposer  à  ce 
que  d'autres  pensent  autrement  que  nous.  —  3.  Je 
ne  m'oppose  pas  à  ce  que  vous  m'entendiez.  —  4.  l!^i 
un  fort  situé  sur  uue  hauteur,  ni  une  citadelle  très 
forte  n'empêchèrent"^  les  soldats  de  tout  franchir  et  de 
tout  rompre.  —  5.  Qui  s'oppose  à  ce  que  l'homme  soit 
heureux  ?  —  6.  Parménion  voulut  détourner  Alexandre 

1.  Flagrans  (abl.).  —  2.  Du  certain.  —  3.  Recusare.  —  4.  înlerpeUare. 
—  5.  Delerrere. 
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de  boire  le  remède.  —  7.  Tu  ne  peus  nullement  me  dé- 
courager^ de  parler.  —  8.  L"âge  ne  nous  empêche  pas 
de  garder  le  goût  de  l'agriculture  jusqu'à  l'extrême 
vieillesse. 

417 

Facere  non  possum  quin  rideam. 

1.  Gabélus,  apercevant  le  jeune  Tobie,  ne  put  s'em- 
pêcher de  pleurer,  —  2.  Saûl  ne  put  s'empêcher  de 
reconnaître  l'innocence  de  David.  —  3.  Alexandre,  à 
la  vue  du  fils  de  Darius,  ne  put  s'empêcher  d'être  ému 
de  pitié,  —  4.  Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  désirer  le 
bonheur.  —  5.  Caton  ne  pouvait  s'empêcher  d'admirer 
la  modération  et  la  frugalité  de  Curius.  —  6.  L'avarice 
fut  cause  que  Judas  trahit-  Jésus.  —  7.  Quelle  fut  la  rai- 
son qui  fit  vendre^  Joseph?  Lajalousiedeses  frères.  — 
8.  Le  meurtre  de  Lucrèce  fut  cause  que  les  Tarquins 
furent  expulsés  de  Rome.  —  9.  Saint  Thomas  douta 
quelque  temps  si  Jésus  était  ressuscité.  —  10,  Qui 
doute  que  Dieu  existe?  —  11.  Qui  peut  douter  que 
l'âme  soit  immortelle?  —  12.  Malheureux  Darius, 
pouvais-tu  douter  que  Bessus  te  tendît  des  pièges  ?  — 
13.  Cophés,  envoyé  d'Alexandre,  dit  à  Arimaze,  chef 
des  Sogdiens.  qui  occupait  un  rocher  très  élevé  :  «  Tu 
ne  peus  plus  douter  que  les  soldats  d'Alexandre  aient 
des  ailes,  » 

418 

1,  Les  amis  de  Job  semblaient  douter  qu'il  fût  in- 
nocent, —  2,  Sorti  du  cachot,  Pierre  se  demanda  s'il 
était  vraiment  libre.  —  3.  Quand  donc  nous  considé- 
rons ces  phénomènes  et  une  infinité  d'autres,  pouvons- 
nous  douter  qu'un  créateur  les  dirige?  — 4.  Je  n'ai  pu 
m'empêcher  de  te  faire  connaître  et  mon  sentiment  et 

i.  Deterrere.  —  -2.  Voir  Granim,.  ;;  438.  —  3,  Pour  laquelle  fut  vendu. 
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ma  résolution.  —  5.  Quel  motif  y  a-t-il  pour  que  les 
décemvirs  ne  puissent  conduire  une  colonie  sur  le  Ja- 
nicule?  —  6.  Agamemnon  ne  doute  pas  que  Troie  ne 
doive  bientôt  périr.  —  7.  Il  ne  me  manque  absolum.ent 
rien  pour  être  très  malheureux.  —  8.  Je  suis  sûr^  de 
ne  pouvoir  éviter  le  reproche  de  négligence.  —  9.  N'hé- 
sitez pas  à  confier  tout  à  lui  seul.  —  10.  Je  ne  sais 
quel  motif  tu  avais  de  ne  pas  m'écrire  ;  je  ne  savais 
quel  motif  tu  avais  de  ne  pas  mécrire.  —  11.  Personne 
ne  peut  sabstenir  de  louer  grandement  ta  sagesse. 

419 

1.  Peu  s'en  fallut  que  Tibère  ne  fût  tué  par  un  Bruc- 
tère.  —  2.  Je  ne  puis  mempêcher-  de  verser  des  lar- 
mes sur  les  malheureux.  —  3.  Je  ne  puis  m'empêcher-^ 
de  dire  la  vérité.  —  4.  Je  ne  puis  m'empêcher  ^  de  louer 
les  gens  de  bien.  —  5.  Je  ne  puis  me  retenir  de  te  faire 
plus  nettement  cette  même  déclaration  dans  cette  let- 
tre. —  6.  Je  me  demande  s'il  est  malade.  —  7.  Qui  peut 
douter  que  notre  vie  soit  un  présent  de  Dieu?  —  8.  Ils 
se  demandent  si  cela  est  honorable  à  faire.  —  9.  Dieu 
comprend  ce  que  chacun  pense  :  de  là  vient  que  les 
hommes  ne  doutent  pas  que  Dieu  n'exauce  leurs  vœux. 
—  10.  Quel  motif  y  a-t-il  pour  que  des  gens  instruits 
dans  les  lettres  grecques  lisent  les  poètes  latins?  — 
11.  On  ne  doit  pas  douter  qu'il  y  ait  eu  des  poètes 
avant  Homère.  —  12.  Quel  homme  de  cœur  hésiterait 
à  affronter  la  mort  pour  la  patrie?  —  13.  Qui  ne  sait 
qu'il  y  a  trois  races  de  Grecs? 

1.  Je  ne  doute  pas.  —  2.  Nequeo.  —  3.  Non  i^osswn  non.  —  4.  Tempe- 
rare  mihi  non possum. 
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420 

Multum  ei  detraxit  quod  alienae  erat  civitatis.  —  Bene  facis 
quod  me  adjuvas. 

1.  Il  m'est  agréaÏÏle  que  tu  aies  acheté  une  maison. 
—  2.  De  toute  la  gloire  de  Régulus,  la  seule  chose  di- 
gne d'admiration ,  c'est  qu'il  fut  d'avis  de  garder  les 
prisonniers.  —  3.  Je  n'agis  point  par  paresse  en  ne 
t'écrivant  pas  de  ma  main.  —  4.  Une  seule  consolation 
me  soutient,  c'est  que  de  ma  part  nul  devoir  d'amour 
ou  de  piété  ne  t'a  fait  défaut.  —  5.  C'est  un  bonheur 
pour  moi  d'être  envoyé  à  la  mort.  —  6.  Tu  mas  fait 
grand  plaisir  de  menvoyer  le  livre  de  Sérapion.  — 
7.  Ajoutez  qu'il  aime  extraordinairement  les  esprits 
supérieurs.  —  8.  Le  fait  d'être  rendu  incapable  par  la 
faiblesse  de  sa  voix  de  parler  en  public  n'a  pas  empê- 
ché Isocrate  d'être  regardé  comme  un  très  grand  ora- 
teur. —  9.  C'est  un  grand  bienfait  de  la  nature  qu'il 
soit  inévitable  de  mourir.  —  10,  Nous  sommes  sages 
en  ce  que  nous  suivons  la  nature  et  lui  obéissons.  — 
11.  Quant  à  ce  que  tu  écris,  que  tu  veus  savoir  quel 
est  l'état  des  affaires,  c'est  un  désaccord  extrême. 


Récapitulation 

421 

1.  Il  faut  éviter  que  la  peine  ne  soit  plus  grande  que 
la  faute.  —  2.  Peu  s'en  fallut  que  Caligula  n'écartât 
de  toutes  les  bibliothèques  les  écrits  de  Virgile  et  de 
Tite-Live.  —  3.  Ne  va  pas  croire  que  ceux  que  tu  as 
vaincus  sont  tes  amis.  —  4.  Je  ne  puis  m'empêcher  de 
tenvoyer  chaque  jour  une  lettre.  —  5.  Je  crains  que  tu 
ne  puisses  suffire  à  ta  fortune  présente.  —  6.  J'ai  peur 
que  tu  n'aimes  mieux  être  redouté  que  chéri  de  tes 
concitoyens.  —  7.  Il  est  à  craindre  qu'en  pardonnant 

14 
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trop  facilement  aux  vaincus,  nous  n'excitions  par  là 
même  un  plus  grand  nombre  à  tenter  contre  nous  la 
fortune  de  la  guerre.  —  8.  Je  n'ose  commettre  la  faute 
de  ne  pas  poser  des  principes  bien  étudiés  et  soigneu- 
sement pesés.  —  9.  Je  craignais  que  ce  qui  est  arrivé 
arrivât. 

422 

1.  Hiempsal  craint  que  le  traité  ne  soit  pas  suffi- 
samment solide  et  confirmé.  —  2.  J'ai  reçu  ta  lettre, 
par  laquelle  j'ai  compris  que  tu  craignais  que  la  pré- 
cédente ne  m'eût  pas  été  remise.  —  3.  Les  ressenti- 
ments particuliers  ne  m'empêcheront  pas  de  m'en- 
tendre  même  avec  mon  plus  grand  ennemi  pour  le 
salut  de  l'Etat.  —  4.  Qui  a  jamais  douté  que,  dans 
notre  république,  l'éloquence  ait  toujours  tenu  le  pre- 
mier rang,  la  science  du  droit  le  second?  —  5.  Le  plus 
grand  défaut  de  la  vie,  c'est  qu'elle  est  toujours  im- 
parfaite. —  6.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  Homère, 
c'est  qu'il  ne  s'est  trouvé  ni  avant  lui  [quelqu'un]  qu'il 
imitât,  ni  après  lui  [quelqu'un'  qui  pût  l'imiter.  — 
7.  Hippocrate,  semble-t-il,  a  agi  très  honorablement 
en  avouant,  de  peur  que  la  postérité  ne  tombât  dans 
l'erreur,  certaines  erreurs  qu'il  avait  commises. 


Propositions  finales 

425 

Esse  oportet  ut  vivas. 

1.  Le  laboureur  sème  pour  récolter;  semons  main- 
tenant pour  moissonner  plus  tard.  —  2.  Pardonnons 
à  nos  frères,  pour  que  Dieu  nous  pardonne.  —  3.  Sup- 
portons les  défauts  des  autres,  afin  queux  aussi  sup- 
portent les  nôtres.  —  4.  Les  saintes  femmes  achetè- 
rent des  aromates  pour  embaumer  le  corps  de  Jésus. 
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—  5.  Les  apôtres  allèrent  à  la  ville  pour  acheter  das 
vivres.  —  6.  Les  Romains,  pour  arriver  plus  vite  à 
Lucérie,  suivirent  un  chemin  plus  court,  mais  plus 
dangereux.  —  7.  Saint  Paul  travaillait  de  ses  mains, 
de  peur  d'être  à  charge  aux  Corinthiens.  —  8.  Les 
soldats  accouraient  pour  tuer  Panopion  ;  l'esclave  de 
ce  dernier,  pour  les  induire  plus  facilement  en  erreur, 
prit  les  vêtements  et  se  mit  dans  le  lit  de  son  maître, 
où  on  le  tua.  —  9.  Le  laboureur  retourne  assidûment 
la  terre,  pour  la  rendre  plus  fertile.  —  10.  Saint  Paul, 
pour  se  justifier,  prononça  un  discours  devant  le  roi 
Agrippa  et  son  épouse.  —  11.  Les  Israélites  firent 
semblant  de  fuir,  afin  de  vaincre  plus  aisément  len- 
nemi. 

424 

1.  Horace,  pour  vaincre  plus  sûrement,  attaqua 
séparément  les  trois  frères  Curiaces.  ■ —  2.  Veillons 
et  prions,  de  peur  de  pécher.  —  3.  Semons  pour  ré- 
colter, luttons  pour  remporter  la  victoire.  —  4.  Dola- 
bella  se  procura  des  vaisseaux  de  transport  dans  l'in- 
tention de  se  rendre  en  Italie.  —  5.  Pompée  craignait 
tout,  pour   que  vous  n'eussiez  rien  à  craindre  ^   — 

—  6.  Les  Romains  tirèrent  -  Cincinnatus  de  la  charrue 
pour  qu'il  fût  dictateur.  —  7.  Un  champ  ne  se  laboure 
pas  une  seule  fois  :  on  lui  donne  une  seconde  et 
une  troisième  façon  ^,  pour  qu'il  puisse  produire  des 
fruits  meilleurs  et  plus  abondants.  —  8.  J'ai  déve- 
loppé mon  sentiment,  et  cela  dans  le  dessein  de  con- 
naître ton  avis.  —  9.  Dieu  a  fait  les  animaux  en  vue 
des  hommes,  comme  le  cheval  pour  porter,  le  bœuf 
pour  labourer,  le  chien  pour  chasser  et  garder.  — 
10.  Socrate,  pour  mieux  souper,  faisait  provision^ 
d'appétit  en  marchant.  —  il.  Songe  à  la  mort,  afin  de 
ne  la  craindre  jamais  ''. 

1.  Vous  ne  craignissiez  rien.  —  2.  Adducere  ab.  —3.  Xovare  et  it^- 
rare.  —  4.  Obsonare  (ace).  —  3.  SUl.,  12, 
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Propositions  consécutives 

425 

Tarn  bonus  est  Deus  ut  amet  homines. 

1.  Il  dit  qu'il  construirait  cette  maison  de  telle  sorte 
qu'elle  fût  libre  de  [tout]  regard  et  à  Tabri  de  tous 
témoins.  —  2.  L'existence  de  Dieu  est  tellement  évi- 
dente '  que  celui  qui  la  nierait,  j'aurais  peine  à  le 
croire  sain  d'esprit^.  —  3.  L'Egypte  produisait  tant 
de  froment  quelle  nourrissait  plusieurs  nations.  — 
4.  Maints  philosophes  ont  tellement  estimé  la  science 
quils  ont  passé  les  mers  pour  l'acquérir.  —  5.  Brutus 
avait  tellement  en  horreur  la  tyrannie  des  Tarquins 
qu'il  condamna  à  mort  ses  fils,  qui -favorisaient  leur 
parti.  —  6.  Denys  le  tyran  montra  tant  de  cruauté  que 
pas  un  ami  ne  lui  resta.  —  7.  Dieu  est  si  bon  qu'il 
nous  a  envoyé  son  Fils.  —  8.  Néron  était  si  inhumain 
qu'il  fit-massacrer  sa  mère.  —  9.  h'Iliade  et  \  Odys- 
sée étaient  si  estimées  d'Alexandre  qu'on  le  surnomma 
l'amoureux  d'Homère. 

426 

1.  Alcibiade  était  enflammé  dune  telle  passion  pour 
Homère  qu'il  donna  un  gros  soufflet  à  un  maître 
d'école  qui  n'avait  pu  lui  présenter  les  œuvres  de  ce 
poète.  — 2.  L'affection  de  Pison  pour  nous  est  si  grande 
qu'il  ne  peut  rien  y  avoir  au  delà.  —  3.  Ligarius,  dans 
une  province  très  paisible,  se  conduisit  de  telle  sorte, 
qu'il  lui  était  utile  que  la  paix  durât.  —  4.  Verres 
pendant  trois  ans  a  tellement  pressuré  et  ruiné  la 
Sicile  qu'on  ne  saurait  eu'  aucune  façon  la  rétablir 
dans  son  ancien  état.  —  5.  11  y  a  dans  la  vertu  plu- 

1.  Il  est  tellement  évident  que  Dieu  existe.  —  â.  Avec  peine  je  le 
croirais  d'esprit  sain. 
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sieurs  degrés  ;  de  sorte  que  celui-là  est  le  plus  émi- 
nent  en  gloire  qui  l'emporte   le  plus  en  mérite.   — 

6.  Nous  n'avons  pas   été  formés  par  la  nature   de 
manière  à  paraître  faits  pour  le  jeu  et  la  frivolité.  — 

7.  Hortensius  était  si  passionné  pour  l'éloquence  que 
je  n'ai  jamais  vu  chez  personne  un  zèle  plus  ardent. 

427 

1.  Paul-Emile  fit  entrer  tant  d'argent  dans  le  trésor 
public  que  le  butin  fait  par  un  seul  '  général  a  amené 
la  fin  des  tributs.  —  2.  L  Etrurie  était  si  puissante 
qu'elle  avait  rempli  toute  la  terre  du  bruit  de  son 
nom.  —  3.  Que  nul  citoyen  ne  soit  éminent  au  point 
de  ne  pouvoir  être  légalement  poursuivi  ^.  —  4.  Sylla 
et  Muréna,  deux  vaillants  et  excellents  généraux,  ont 
triomphé  de  Mithridate;  mais  ils  ont  triomphé  de 
telle  sorte  que  ce  [prince],  mis  en  déroute  et  vaincu, 
restait  cependant  roi.  —  5.  Ceux  qui  ont  acquis  une 
magistrature  par  des  largesses  gèrent  leur  charge  de 
façon  à  combler  cette  lacune  de  leur  patrimoine.  — 
6.  Ils  ont  tenu  le  sénat  enfermé  pendant  plusieurs 
jours,  au  point  que  quelques  [sénateurs]  sont  morts 
de  faim.  —  7.  La  puissance  romaine  avait  tellement 
grandi  que  les  Etrusques  n'osèrent  pas  prendre  les 
armes.  —  8.  Titus  était  d'une  telle  générosité  qu'il 
ne  refusait  rien  à  personne.  —  9.  L'Italie  est  plantée 
d'arbres,  si  bien  que  tout  [le  pays]  a  l'air  d'un  verger. 

428 

Quis  tam  démens  est  ut  sua  voluntate  maereat? 

1.  La  nature  ne  nous  a  pas  donné  le  temps  assez 
libéralement  pour  qu'il  soit  permis  d'en  perdre  une 
partie  ^.  —  2.  Il  dit  qu'il  n'était  pas  assez  ignorant  pour 

1.  Le  butin  d'un  seul.  — 2.  Poursuivre  légalement,  interrogare  legi- 
bus.  —  3.  Quelque  chose. 

14. 
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ne  pas  savoir  cela.  —  3.  Chabrias  vivait  trop  luxueu- 
sement pour  pouvoir  échapper  à  la  jalousie  du  vul- 
gaire. —  4.  Qui  ne  comprend  que  les  statues  de 
Canachus  sont  trop  raides  pour  imiter  la  réalité?  — 
5.  Y  a-t-il  quelqu'un  assez  gonflé  d'erreur  pour  se 
figurer  qu'il  sait  cela?  —  6.  As-tu  assez  de  loisir  pour 
t'occuper  des  affaires- d'autrui?  —  7.  Aucun  livre  n'a 
assez  peu  de  mérite  pour  nêtre  pas  utile  à  quelque 
égard  ' .  —  8.  Je  ne  suis  pas  assez  mal  élevé  pour  m'en 
fâcher.  —  9.  Persée  était  trop  puissant  pour  juger 
la  fuite  nécessaire.  —  10.  Léonidas  avait  trop  peu  de 
soldats  pour  vaincre  les  Perses.  —  11.  La  ville  était 
trop  forte  pour  pouvoir  être  prise  du  premier  assaut. 

—  12.  Les  dommages  [causés]  à  la  réputation  et  à 
l'honneur  sont  trop  grands  pour  pouvoir  être  éva*- 
lués. 

429 

Ejus  virtus  ea  est  ut  nulla  re  frangi  possit. 

1.  Nous  sommes  nés  dans  une  condition  telle  que 
nous  ne  devons  récriminer  contre  ^  rien  de  ce  qui 
peut  arriver  à  l'homme.  —  2.  Sylla  a  été  dans  l'État 
un  homme  à  qui  nul  ne  contestait  le  premier  rang  ^. 

—  3.  Je  ne  suis  pas  homme  à  me  complaire  surtout 
dans  mes  œuvres.  —  4.  Nous  sommes  d'âge  à  devoir 
tout  supporter  courageusement.  —  5.  Je  ne  te  crois 
pas  homme  à  te  figurer  que  les  Cyclopes  ont  fabriqué 
dans  lEtna  la  foudre  de  Jupiter.  —  G.  Que  le  crédit 
public  soit  tel  qu'on  ne  croie  pouvoir  placer  nulle 
part  son  argent  '''  avec  plus  de  sûreté  et  d'inviolabilité. 

—  7.  L'amour  de  la  patrie  doit  être  tel  que  nous  le 
gardions  au  prix  de  notre  vie  ^.  —  8.  Il  est,  ce  me 
semljle,  homme  à  soutenir  de  son  crédit  la  bonne 
renommée  de  notre  cité.  —  9.  Les  amis  d'Alexandre 

1.  Res.  —  2.  Recusare  (ace).  Rien  qui  puisse.  —  3.  Tel  que  personne 
ne  se  préférait  à  lui  en  dignité  (honor).  —  4.  Styl. ,  3.  —5.  Par  notre  mort. 
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avaient  '    tant  de  mérite  et  de  dignité  qu'on  les  eût 
pris  chacun  pour  des  rois. 

450 

Mavult  existimari  vir  bonus,  ut  non  sit. 

1.  Auguste  n'a  jamais  recommandé  ses  iils  au  peu- 
ple sans  ajouter  :  «  S"ils  le  méritent  ».  — 2.  Lycurgue 
n'a  porté  aucune  loi  sans  l'appuyer  de  son  exemple. 
—  3.  Je  ne  viens  jamais  te  voir  -  sans  m'en  aller  plus 
savant.  —  4.  Les  Trévires  ne  passèrent  pas  un  mo- 
ment de  tout  l'hiver  sans  envoyer  des  députés  au  delà 
du  Rhin.  —  5.  Qui  serait  assez  maladroit,  assez 
étranger  aux  belles-lettres  pour  ne  pas  commencer  de 
la  sorte?  —  6.  Personne  n'a  été  assez  barbare  pour  ne 
pas  déplorer  son  malheur.  —  7.  Nul  n'est  assez 
vaillant  pour  ne  pas  être  déconcerté  par  l'étrangeté 
de  l'aventure.  —  8.  Il  est  impossible  que  dans  un 
même  Etat  beaucoup  de  gens  perdent  leur  avoir  et 
leur  fortune  saus  en  entraîner  un  plus  grand  nombre 
avec  eux  dans  le  même  malheur.  —  9.  Il  n'y  a  rien  de 
si  malaisé  qu'on  ne  le  puisse  trouver  en  cherchant. 

451 

Nunquam  tam  maie  est  Siculis  quin  aliquid  facete  dicant.  — 
Tantum  abest  ut  me  amet  ut  vix  aspiciat. 

1.  Je  n'ai  pas  laissé  passer  un  }ûur  jusqu'ici  sans 
remettre  quelque  lettre  pour  toi.  —  2.  Loin  de  ne  pas 
vouloir  qu'on  écrive  contre  moi,  je  le  souhaite  pas- 
sionnément. —  3.  Ces  représentations  ^  firent  si  peu 
d'effet  '  qu'on  attenta  presque  à  la  vie  des  dépu- 
tés. —  4.  Tant  s'en  faut  qu'on  loue  sans  cesse  la 
philosophie  qu!elle   est   négligée  par   la   plupart   et 

\.  Étaient  de.  —  -i.  Accedere.  —  3.  Diclum.  —  4.  Faire  peu  d'effet, 
nihil  movere.  Attenter  à  la  vie  de,  violare,  ace. 
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même  blâmée  par  un  grand  nombre.  —  5.  Marc  An- 
toine, tu  as  si  peu  enlevé  à  Cicéron  la  renommée  et  la 
gloire  de  ses  actions  et  de  ses  discours,  que  tu  las 
augmentée.  —  6.  Je  suis  si  éloigné  de  favoriser  les 
ennemis  de  la  liberté  qu'il  m'est  impossible  de  ne  pas 
les  baïr  autant  que  j'aime  la  république.  —  7.  Il  n'y  a 
point  de  fumée  sans  feu  '.  —  8.  Je  ne  pouvais  d'au- 
cune manière  entrer  sans  qu'ils  me  vissent.  —  9.  11  n'y 
a  guère  de  jour  que  ce  Satrius  ne  vienne  chez  moi.  — 
10.  Bien  loin  que  les  productions  de  la  terre  aient  été 
faites  pour  les  bêtes,  nous  voyons  que  les  bêtes  mêmes 
ont  été  créées  pour  les  hommes.  —  11.  Hortensius  ne 
laissait  passer  aucun  jour  sans  parler  sur  le  forum. 
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452 

Nominor  quoniam  leo. 

1.  Parce  qualors  tu  t'es  affligé  à  cause  de  moi,  je 
ferai  en  sorte  que  maintenant  ta  joie  à  cause  de  moi 
soit  doublée.  —  2.  Le  sage  ne  punit  pas  parce  qu'on  a 
commis  une  faute,  mais  pour  qu'on  n'en  commette 
plus.  —  3.  Du  moment  que  la  vertu  est  une  qualité 
permanente  de  l'âme,  c'est  en  elle  qu'ont  leur  source 
les  résolutions  honnêtes.  —  4.  Vu  qu'il  est  déjà  nuit, 
retirez-vous  dans  vos  demeures.  —  5.  Dans  la  guerre 
des  Gaules,  T.  Manlius  Torquatus  fit  mettre  son  fils 
à  mort,  pour  avoir  combattu  l'ennemi  malgré  la  défense 
faite-.  —  6.  De  ce  que  la  nature  ne  peut  changer,  il 
s'ensuit  que-^  les  vraies  amitiés  sont  éternelles.  — 
7.  Puisque  la  solitude  et  une  vie  sans  amis  sont  pleines 
d'embûches  et  d'alarmes,  la  raison  même  nous  avertit 

1.  Un  bruit  ne  naitpas  Slyl.Jl)  au  liasarcl.sansqu'il  y  ait  dessous  (su6- 
esse,  quelque  chose.—  -2.  Contre  l'orilre.  — 3.  En  conséquence,  idcirco. 
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de  nous  faire  des  amis*.  —  8.  Je  ne  dois  pas  exposer 
plus  longuement  cet  usage,  vu  que  je  parle  devant 
des  hommes  très  instruits. 

435 

1.  Démétrius  de  Plialère  écrit  que  Démosthène, 
voyant  qu'il  "^  ne  pouvait  prononcer  le  p,  arriva  par 
l'exercice  à  le  prononcer  très  nettement.  —  2.  De  lui, 
nespère  rien  de  bon,  parce  qu'il  ne  veut  pas  ;  ne  crains 
rien  de  mauvais,  parce  qu'il  n'ose  pas.  —  3.  Un  patron 
dépouillait  du  droit  de  liberté  un  affranchi  ingrat,  en 
lui  disant  :  «  Sois  esclave,  puisque  tu  n'as  pas  su 
être  libre  ».  —  4.  Il  y  avait  un  grand  nombre  de  pri- 
sonniers, qu'Annibal  avait  vendus,  voyant  qu'ils 
n'étaient  pas  rachetés  par  leurs  concitoyens.  —  5.  Je 
ne  regrette  pas  d'avoir  vécu,  parce  que  j'ai  vécu  de 
façon  à  croire  que  je  ne  suis  pas  né  en  vain.  — 
6.  J'aime  mieux  que  l'enfant  commence  par  le  grec  : 
le  latin  doit  suivre  de  près  et  tôt  après  marcher  de 
pair  :  il  en  résultera  que,  comme  nous  nous  serons 
mis  à  protéger  chacune  des  deux  langues  avec  un  soin 
égal,  aucune  ne  nuira  à  l'autre. 

454 

Expulsus  est  patria  quod  justus  esset. 

1.  De  ce  que  ceux-ci  soient  venus,  il  ne  me  semble 
pas  qu'il  faille  chercher  un  autre  sujet  d'entretien; 
mais  il  faut  parler  avec  plus  de  soin  et  dire  quelque 
chose  [qui  soitj  digne  d'un  tel  auditoire-^.  —  2.  Nos 
ancêtres  ont  nommé  avec  raison  convives  des  amis 
réunis  à  table  ^,  parce  que  [cette  réunion]  renfermait 
une  communauté  de  vie.  —  3.  La  coutume  de  l'Aca- 

1.  De  gagner  des  amitiés.  —  2.  Puisqu'il.  —3.  Digne  de  leurs  oreil- 
les.—  4.  Ont  nommé  banquet  {convivium,  la  réunion  (accubitio)  à  ta- 
ble [epularis)  des  amis. 
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demie  de  défendre  en  tout  le  pour  et  le  contre  m'a  tou- 
jours plu,  non  seulement  par  ce  motif  qu'on  ne  peut  ' 
découvrir  autrement  ce  qui  en  chaque  chose  est  vrai- 
semblable, mais  aussi  parce  que  c  est  là  un  excellent 
exercice  d'éloquence.  —  4.  Annibal  regardait  Scipion 
comme  un  homme  éminent,  par  là  même  qu'on  l'avait 
de  préférence  nommé  général  contre  lui.  —  5.  Epicure 
a  vu  qu'il  y  a  des  dieux,  parce  que,  disait-il,  la  nature 
même  a  imprimé  leur  idée  dans  les  esprits. 

455 

1.  La  beauté  du  corps  est  agréable  par  cela  seul 
que  toutes  les  parties  sharmonisent  entre  elles  avec 
une  sorte  de  grâce.  —  2.  Le  divin  Platon  appelle  la 
volupté  un  appât  de  malheurs,  sans  doute  parce  que 
les  hommes  sont  pris  par  elle  comme  les  poissons  par 
un  hameçon.  —  3.  Aristide  critiqua  la  motion  de 
Thémistocle,  parce  qu'il  ne  la  regardait  pas  comme 
honorable.  —  4.  Tu  m'accuses,  non  pas  de  ne  pas  me 
rendre  à  tes  raisons,  mais  de  ne  me  rendre  à  aucune. 
—  5.  Le  méchant  ne  s'abstient  jamais  d'un  crime  par 
la  raison  qu'il  le  juge  naturellement  honteux,  mais 
parce  qu'il  craint  que  la  chose  ne  transpire.  —  6.  Cer- 
taines parties  de  la  terre  sont  incultes,  parce  qu'elles 
sont  ou  glacées  par  le  froid,  ou  brûlées  par  la  cha- 
leur. 

436 

Gaudeo  quod  tibi  profui. 

1.  Maharbal  s'étonnait  qu' Annibal,  après  la  bataille 
de  Cannes,  ne  marchât  pas  contre  Rome.  —  2.  Alexan- 
dre regretta  vivement  d'avoir  tué  Clitus.  —  3.  Ren- 
dons grâces  à  Dieu  de  nous  avoir  donné  des  parents 
chrétiens.  —  4.  Les  martyrs  se  réjouissaient  d'endurer 

i.  Cf.  Gramra.,  T»  458,  rem. 
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la  faim,  la  soif,  les  tourments.  —  5.  La  foule  entière 
félicita  Judith  d'avoir  coupé  la  tête  dHolopherne.  — 
6.  Les  apôtres  se  réjouissaient  d'avoir  été  frappés  de 
verges  à  cause  de  Jésus.  —  7.  Ils  se  plaignent  de  ce 
que  nous  les  accusons  '  de  tout  dire  sans  précision. 
—  8.  J'ai  très  souvent  été  fâché  davoir  parlé:  je  n'ai 
jamais  regretté  de  m'être  tu. 
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1.  Pilate  s'étonnait  que  Jésus  gardât  le  silence.  — 
2.  Annibal  était  fâché  d'être  forcé  de  quitter  l'Italie. 
—  3.  Je  suis  bien  aise  de  t'avoir  interrompu.  — 
4.  Scipion  se  plaignait  que  les  hommes  fussent  en 
toutes  choses  plus  vigilants  que  dans  la  recherche  des 
amitiés.  —  5.  Personne  n'a  jamais  admiré  un  orateur, 
parce  qu'il  parlait  [correctement]  latin.  —  6.  Darius 
écrit  une  troisième  lettre  à  Alexandre  et  le  remercie 
de  n'avoir  rien  fait  d'hostile  à  l'égard  des  siens.  — 
7.  Caton  s'étonnait  qu'un  aruspice  ne  rît  pas  en  voyant"^ 
un  aruspice.  —  8.  On  l'accuse  ^  d'avoir  tué  son  père. 
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Non  quod  approbem,  sed  quod  ignosco. 

1.  Le  moyen  de  vous  parler  de  mes  aïeux  ne  mest 
pas  donné,  non  qu'ils  n'aient  pas  été  tels  que  vous 
nous  voyez ,  mais  parce  qu'ils  n'ont  pas  connu  ^  la 
faveur  populaire  et  l'éclat  de  vos  honneurs  ^.  —  2.  Et 
je  pense  ainsi,  non  pas  parce  que  je  suis  augure  moi- 
même,  mais  parce  qu'il  est  nécessaire  que  ion  juge 
ainsi.  —  3.  Les  affaires  publiques  me  laissent  fort 
indifférent,  non  pas  que  rien  me  soit  plus  cher,  mais 
Hippocrate  même  défend  de  donner  un  remède  aux 


1.  InsimvAnre.  —  'i.  Cum  vidisset.  —  3.  Arquere.  —  4.  Ils  ont  manque 
de.  —  y.  Votre  honneur. 
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[malades]  désespérés.  —  4.  Je  n'ose  critiquer  ta 
manière  de  voir,  non  que  je  ne  sois  d'un  autre  avis , 
mais  parce  que  je  te  crois  d'une  sagesse  qui  ne  me 
permet  pas  de  préférer  *  mon  jugement  au  tien. 


Récapitulation    sur    les   propositions    finales, 
consécutives,  causales 
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1.  Le  rire  éclate  parfois  si  soudainement  que,  tout 
en  désirant  le  réprimer,  nous  ne  le  pouvons  pas.  — 
2.  Les  juges  furent  tellement  irrités  dj  la  réponse  de 
Socrate  qu'ils  condamnèrent  à  mort  le  plus  innocent 
des  hommes.  —  3.  Scipion  avait  tant  de  politesse  qu'il 
se  conciliait  les  ennemis  les  plus  acharnés.  —  4.  Ario- 
viste  fit  un  camp,  dans  l'intention  de  couper  les  vivres 
à  César.  —  5.  Il  faut  que  tu  sois  l'esclave  de  la  philo- 
sophie, pour  trouver  2  la  vraie  liberté.  —  6.  L'homme 
a  bien  des  moyens  pour  acquérir  la  sagesse.  —  7.  Je 
pourrai  avoir  assez  de  temps  pour  parler.  —  8.  Que 
te  faut-il  pour  être  bon?  Le  vouloir^.  —  9.  Prépare 
longtemps  la  guerre,  pour  vaincre  plus  vite. 


1.  Appliquez-vous  à  l'étude  de  l'éloquence,  afin  de 
pouvoir  procurer  à  vous  de  l'honneur,  à  vos  amis  des 
avantages,  à  l'État  des  services.  —  2.  Qui  de  nous 
entreprend  un  exercice  corporel  pénible,  si  ce  n'est 
pour  en  tirer  quelque  avantage''?  —  3.  Pour  exprimer 
la  rapidité  d'une  chose  faite  à  la  hâte,  Auguste  avait 
l'habitude  de  dire  :  «  Plus  vite  quon  ne  cuit  les  asper- 
ges )).  —  4.  Pour  être  aimé,  sois  aimable.  —  5.  Co- 

i.  Telle  que  je  ne  préfère  pas.—  2.  Je  trouve,  mihi  contingit.  — 
3.  Siyl.,   12.    —  4.  Voir  Z  2oo. 
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drus  se  lança  au  milieu  des  ennemis  avec  des  vête- 
ments communs,  pour  quon  ne  pût  le  reconnaître.  — 
6.  Les  troncs  d'arbre  sont  recouverts  dun  tissu  mince 
ou  d'écorce,  pour  être  plus  à  labri  des  froids  et  des 
chaleurs.  —  7.  Alexandre  ôta  ses  habits,  pour  se 
jeter  dans  la  rivière. 

441 

1.  Nul  ne  me  paraît  plus  attaché  à  la  vertu  que  celui 
qui  a  perdu  la  réputation  d'homme  de  bien,  pour  ne 
pas  en  perdre  la  conscience.  —  2.  L'homme  de  bien 
n'obéit  pas  aux  lois  par  crainte,  mais  parce  qu'il  le 
juge  très  salutaire.  —  3.  Démétrius  de  Phalère  blâme 
Périclès  d'avoir  jeté  tant  d'argent  dans  les  fameux 
Propylées.  —  4.  Un  homme  qui  était  accusé  '  de 
s'être  fait  violence  avec  une  épée,  ôta  ses  vêtements 
et  montra  son  corps  sans  blessure.  —  5.  Les  tragédies 
accusent  -  Ulysse  d'avoir  voulu  fuir  le  service  mili- 
taire en  faisant  le  fou  3.  —  6.  Il  se  repent  de  t'avoir 
offensé.  —  7.  Ils  me  reprochent  de  supporter  avec 
chagrin  la  mort  d'un  parent. 

442 

1.  Théophraste,  dit-on,  accusa  en  mourant  la  na- 
ture d  avoir  donné  une  longue  vie  aux  corbeaux  et 
aux  corneilles,  à  qui  cela  importe  fort  peu,  une  vie  si 
courte  aux  hommes,  qui  y  avaient  le  plus  grand  inté- 
rêt. —  2.  Jules  César,  ayant  remarqué  près  du  temple 
d'Hercule  une  statue  d'Alexandre  le  Grand,  gémit  de 
n'avoir  encore  rien  fait  de  mémorable,  à  Tàge  où 
Alexandre  avait  déjà  soumis  l'univers.  —  3.  Les  Hel- 
vètes surpassent  en  courage  le  reste  des  Gaulois, 
parce  qu'ils  luttent  contre  les  Germains  dans  des  com- 
bats presque  journaliers.  —  4.  Pourquoi  te  réjouis-tu 
d'être  loué  par  des  gens    que  tu  ne  peus   louer  toi- 

1.  Arguere.  —2.  Insimulare.  —3.  Par  simulation  de  folie. 

EXERCICES    LATINS.    SYNTAXE.  15 
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même?  —  5.  Je  m'affligeais  d'avoir  perdu  le  compa- 
gnon d'un  glorieux  travail.  —  6.  Je  t^envoie  une 
lettre  pour  te  parler  de  loin\  puisque  ce  n'est  pas 
possible  de  vive  voix-. 

445 

1.  Quand  tu  es  sur  le  point  d'acheter  un  cheval,  tu 
fais  défaire  la  couverture,  de  peur  que  quelques  dé- 
fauts ne  restent  cachés.  —  2.  Je  suis  si  loin  d'admirer 
mes  œuvres  que  Démosthène  même  ne  me  satisfait 
pas.  —  3.  César  envoie  une  lettre  écrite  en  grec,  de 
peur  que,  cette  lettre  étant  interceptée,  ses  projets  ne 
fussent  connus  de  Tennemi.  —  4.  Je  suis  homme  à 
n'avoir  jamais  rien  fait  dans  mon  intérêt  plutôt  que  dans 
celui  de  mes  concitoyens.  —  5.  La  vertu  a  toujours 
eu  une  puissance  qu'on  ne  peut  anéantir^.  —  6.  La 
puissance  du  peuple  romain  est  si  étendue  qu'elle  em- 
brasse l'univers.  —  7.  Je  fais  si  peu  de  cas  des  riches- 
ses que  je  n'en  ai  aucun  souci.  —  8.  Isocrate  me  pa- 
raît avoir  trop  de  ta'ent  pour  être  comparé  à  Lysias. 
—  9.  Pyrrhus  neut  pas  assez  d'or  pour  corrompre 
Fabricius. 


1.  L'Asie  est  si  riche  que  pour  l'abondance  des  pro-» 
duits  qui  s'exportent  elle  surpasse  sans  peine  toutes 
les  autres  contrées.  —  2.  J'ai  la  conscience  trop  mo- 
deste pour  regarder  comme  suffisamment  par'ait  ce 
qui  a  mon  approbation.  —  3.  La  nature  a  accordé  aux 
hommes  tant  d'avantages  qu'ils  ne  peuvent  rien  sou- 
haiter de  plus.  —  4.  11  ne  passe  pas  un  jour  sans  ve- 
nir. -—  5.  Personne  n'est  farouche  au  point  de  ne  pou- 
voir s'adoucir.  —  6.  Mithridate  avait  pris  trop  souvent 
des  poisons  pour  en  ressentir  l'erficacité.  —  7.  On 
cherchait  un  successeur  à  Alexandre,  mais  le  fardeau 

1.  .\bseDl.  —  2.  En  face.  —  3.  Assez  grande  pour. 
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était  trop  vaste  pour  pouvoir  être  porté  par  un  seul. 
—  8.  Il  y  avait  une  colline,  boisée  au  somm«-t,  de 
façon  qu'un  ne  pouvait  aisément  voir  au  dedans. 


Propositions  conditioimelles 
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Si  vis  pacem,  para  bellum. 

1.  S'il  y  a  un  Dieu,  ii  est  éternel  et  le  monde  est 
gouverné  par  lui.  —  2.  Si  la  vie  heureuse  peut  être 
perdue,  elle  ne  peut  être  heureuse.  —  3.  Si  nous 
négligeons  la  guerre,  nous  ne  jouirons  jamais  de  la 
paix.  —  4.  Si,  auparavant,  tu  navais  conçu  aucun  des- 
sein sur  la  mort  de  Sextus  Roscius,  ce  message  ne  te 
concernait  nullemenf.  —  5.  Si  on*  avoue  qu'on  a  agi 
contre  l'intérêt  delEtat  en  faveur  dun  ami,  cest  une 
mauvaise  excuse,  —  6.  Si  nous  employons  les  ressour- 
ces du  trésor  et  à  l'entretien  de  la  guerre  et  à  l'embel- 
lissement de  la  paix,  occupons-nous  ^  des  revenus  pu- 
blics. —  7.  Toute  équité  disparaît,  s'il  n'est  pas  permis 
à  chacun  de  posséder  son  bien.  —  8.  Si  j'ai  commis 
quelque  faute  envers  toi,  pardonne.  —  9.  Si  on  a  pé- 
ché^ à  cause  d'un  ami,  cela  n'excuse  pas  la  faute.  — 
10.  Si  vous  voulez  supprimer  la  cupidité,  il  faut  sup- 
primer sa  mère,  la  sensualité. 

446 

Hune  lihrum  si  leges,  laetabor. 

1.  Si  nous  faisons  grâce  à  nos  frères,  Dieu  nous  fera 
grâce  à  nous  aussi.  —  2.  Si  nous  cherchons  Dieu, 
nous  le  trouverons.  —  3.  Si  tu  es  bienveillant  pour 
ton  serviteur,  il  te  servira  fidèlement.  —  4.  Si  nous 
nous  contentons  de  peu,  nous  serons  riches.  — 5.  Si 

1.  Quelqu'un.  —  2.  Servire.  —  3.  Si  tu  as  péché. 
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je  suis  abandonné  par  vous,  ce  que  je  ne  suppose  pas, 
je  ne  me  découragerai  pas  cependant.  —  6.  S'il  arrive 
du  nouveau,  tu  me  le  feras  savoir.  —  7.  Si  nous  pre- 
nons Dieu  pour  guide,  nous  ne  nous  égarerons  jamais. 
—  8.  Devant  un  fait  inouï  \  recherche  la  cause,  si  tu 
peus  ;  si  tu  nen  trouves  aucune,  tiens  cependant  pour 
assuré  que  rien  n"a  pu  se  faire  sans  cause.  —  9.  Si 
cela  vous  agrée,  faites  une  trêve  avec  moi.  —  10.  Si 
je  t'interroge,  tu  ne  me  répondras  pas?  —  11.  Si  la 
fortune  trahit  votre  courage,  ne  perdez  pas  la  vie  sans 
vengeance.  —  12.  Si  vous  vous  apercevez  qu'on  tend 
des  embûches  à  votre  liberté,  n'hésitez  pas  à  la  dé- 
fendre. —  13.  Sois  persuadé  que  tu  m'es  très  cher, 
mais  que  tu  me  le  seras  bien  davantage,  si  tu  prends 
goût  à  mes  enseignements  et  à  mes  leçons.  —  14.  Quel 
étranger  trouveras-tu  fidèle ,  si  tu  es  l'ennemi  des 
tiens  ? 

447 

Si  veniebam.  abibat. 

1.  Les  poètes  Cratinus ,  Eupolis  et  Aristophane 
censuraient  avec  une  grande  liberté  celui  qui-  méritait 
d'être  critiqué.  —  2.  Si  les  Athéniens,  à  certaines  épo- 
ques, après  avoir  supprimé  l'Aréopage,  faisaient  tout 
par  les  actes  et  les  décrets  du  peuple,  comme  ils  n'a- 
vaient plus  alors  une  gradation  d'honneur,  leur  répu- 
blique ne  gardait  pas  sa  dignité.  —  3.  Si  jusqu'ici  on 
s'en  étonnait,  qu'on  s'étonne  aujourd'hui  [surtout]  de 
voir  ^  [encore]  quelque  bon  et  courageux  citoyen.  — 
4.  Quand  tu  avais  cela,  tu  rendais  grâces  à  tous  les 
dieux. 


Possim,  si  velim. 
1.  Si  tu  étais  à  ma  place  '',  tu  penserais  autrement. 

1.  In  re  nova.  —  2.  Si  quelqu'un.  —  3.  Si,  subj.  —  4.  Celui  que  je  suis, 
hic. 


PROPOSITIONS  CONDITIONiNELLES.  257 

—  2.  Si  je  niais  que  je  sois  ému  par  la  perte  de  Sci- 
pion,  je  mentirais.  —  3.  Le  jour  [me]  ferait  défaut,  si  je 
voulais  énumérer  les  gens  de  bien  qui  n'ont  pas  eu  de 
chance*  [et]  les  scélérats  qui  ont  parfaitement  réussi. 

—  4.  J'ai  coutume  de  louer  les  harangues  de  Thucy- 
dide: les  imiter,  je  ne  le  pourrais,  si  je  voulais,  et  je 
ne  le  voudrais  peut-être  pas,  si  je  pouvais.  —  5.  Sup- 
posé qu'un  homme,  en  possession  de  sa  raison,  ait  dé- 
posé chez  toi  une  épée  [et]  que,  devenu  fou,  il  la  re- 
demande, ce  serait  une  faute  de  la  rendre,  un  devoir  de 
ne  pas  la  rendre.  —  6.  Quoi!  le  sage^ne  craindrait 
rien?  et  si  la  patrie  venait  à  être  ruinée,  il  ne  s'aftli- 
gerait  pas? 

449 

1."  Si  un  homme  était  incapable  de  faire  et  de  polir 
un  discours,  il  ne  saurait  exprimer  avec  élégance  les 
choses  mêmes  sur  quoi  il  est  compétent.  —  2.  Quoi  ! 
si  un  père  pillait  les  temples,  menait  une  galerie  sou- 
terraine jusqu'au  trésor  public,  son  fils  le  dénoncerait- 
il  aux  magistrats?  C'est  une  chose  impossible  :  loin 
de  là,  il  défendrait  son  père,  si  on  l'accusait.  —  3.  Si 
ton  voisin  avait  un  cheval  meilleur  que  le  tien,  est-ce 
ton  cheval  ou  le  sien  que  tu  aimerais  le  mieux?  — 
4.  Une  bonne  partie  des  péchés  serait  supprimée ,  si 
un  témoin  se  trouvait  près  des  gens  disposés  à  pécher. 

—  5.  Le  temps  me  manquerait,  si  je  voulais  tout  énu- 
mérer. 

4oO 

Possem,  si  vellem. 

1.  Si  mes  esclaves  me  craignaient  comme  tous  tes 
concitoyens  te  redoutent,  je  croirais  devoir  abandonner 
ma  maison.  —  2.  La  nature  se  contenterait  de  peu,  si 
vous    ne    faisiez    pas    tant    de    cas    du    plaisir.    — 

1.  A  quels  gens  de  bien  [cela]  a  mal  tourné.  —  -2.  Sapiensne. 
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3.  L'homme  serait  heureux,  s'il  pratiquait  toujours  la 
vertu.  —  4.  On  ne  rechercherait  pas  la  sagesse,  si  elle 
n'avait  aucune  efficacité.  —  5.  Chez  les  Scythes  nul 
crime  n'est  plus  grave  que  le  vol;  que  resterai l-il  en 
effet  à  des  gens  qui,  sans  toit  et  sans  abri,  gardent 
leurs  troupeaux  de  gros  et  de  petit  bétail  au  milieu 
des  bois,  s'il  était  permis  de  voler? 

1.  Les  laboureurs  allaient  abandonner  tous  leurs 
champs,  si  Métellus  ne  leur  eût  envoyé  une  lettre.  — 
2.  Si  Milon  avait  pensé  de  la  sorte,  il  eût  été  préfé- 
rable pour  lui  de  tendre  la  gorge  à  Clodius.  —  3.  Tu 
as  accablé  d'outrages  un  homme  que  tu  devrais  hono- 
rer comme  un  père,  s'il  y  avait  en  toi  quelque  senti- 
ment du  devoir.  —  4.  Si  la  victoire  était  douteuse,  il 
conviendrait  encore  que  tous  les  gens  de  bien  soutien- 
nent le  gouvernement.  —  5.  Si  c'était  le  châtiment, 
'etl  non  la  nature,  qui  dût  détourner  les  hommes  de 
l'injustice,  quelle  inquiétude  troublerait  les  impies,  la 
crainte  des  supplices  venant  à  disparaître? 

452 

Potuissem,  si  voluissem. 

1.  Si  Roboam  avait  suivi  le  conseil  des  vieillards, 
le  peuple  ne  l'aurait  pas  abandonné.  —  2.  Si  Annibal 
avait  suivi  le  conseil  de  Maharbal,  peut-être  se  serait-il 
emparé  de  Rome.  —  3.  Sans  l'activité  de  l'homme, 
ni  l'agriculture,  ni  la  récolte  et  la  conservation  des 
moissons  et  des  autres  fruits  n'aurait  pu  exister;  sans 
le  travail  et  la  main  de  l'homme,  les  pierres  ne  seraient 
pas  arrachées  du  sein  de  la  terre.  —  4.  Galba  aurait 
paru  digne  de  l'empire,  s'il  n'avait  été  empereur.  — 
5.  Si  tu  n'étais  parti  de  Rome  antérieurement,  tu  la 
quitterais  certainement  aujourd'hui.  —  6.  En  vain  la 
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nature  aurait  produit  l'or  et  l'argent,  si  elle  n'avait 
montré  en  même  temps  comment  on  atteint  leurs  fi- 
lons. 

4o5 

1.  Si  la  prudence  et  la  raison  n'étaient  pas  chez  les 
vieillards,  nos  ancêtres  n'auraient  pas  appelé  sénat  le 
conseil  suprême  [de  la  nation].  —  2.  Quelle  vie  aurait 
eue  Priam,  si  dès  sa  jeunesse  il  avait  su  quels  événe- 
ments étaient  réservés  à  sa  vieillesse'?  —  3.  Le  pré- 
fixe in  prive  un  mot  de  la  valeur  qu'il  aurait,  si  in  n'é- 
tait pas  mis  en  tête;  par  exemple,  dignité,  indignité, 
humanité,  inhumanité,  et  les  autres  mots  de  même 
espèce.  —  4.  Si  Neptune  n'avait  pas  fait  ce  qu'il  avait 
promis  à  Thésée,  Thésée  n'aurait  pas  perdu  son  fils 
Hippolyte.  —  5.  Dans  la  dernière  guerre,  si  Pompée 
avait  abandonné  quelque  chose  de  son  extrême  impor- 
tance, César  beaucoup  de  son  ambition,  nous  aurions 
pu  avoir  et  une  paix  durable  et  quelque  gouvernement. 

4o4 

Haud  dubium  est  quin  id  facturus  fuerim. 

1.  Annibal  se  trouva  tellement  gêné  par  le  manque 
de  ressources  que,  s'il  n'avait  craint  en  se  retirant  d'a- 
voir l'air  de  fuir-,  il  aurait  regagné  la  Gaule.  —  2.  Dis 
ce  que  tu  aurais  fait,  si  tu  avais  en  ce  temps-là  été  cen- 
seur. —  3.  Je  ne  sais  si  C.  Gracchus  aurait  eu  son 
égal  pour  l'éloquence,  s'il  avait  vécu  plus  longtemps. 
—  4.  S'il  avait  re'usé  cela,  doutez-vous  que  l'on  n'eût 
employé  la  force  contre  lui?  —  5.  Je  ne  doute  pas  que, 
si  tu  eusses  fait  cela,  tu  t'en  fusses  repenti.  —  6.  Il  ne 
fut  pas  douteux  que.  sans  ce  retard^,  le  camp  cartha- 
ginois eût  pu  être  pris  ce  jour-là. 

1.  Quels  événeraents  de  viei.Iesse  »i  devait  avoir.  —   i.  Craint  lap" 
parence  de  fuite.  —  3.  Si  ce  retard  ne  fût  intcisenu. 
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435 

Si  feceris...  si  non  feceris. 

1.  Si  tu  viens,  tu  me  feras  grand  plaisir;  si  tu  ne 
viens  pas,  je  ne  me  fâcherai  point.  —  2.  Si  nous  som- 
mes vainqueurs,  tout  nous  sera  facile;  si  par  crainte 
nous  reculons,  tout  nous  deviendra  contraire.  — 
3.  Ote-moi  cette  crainte,  si  elle  est  fondée,  afin  que  je 
ne  sois  point  accablé  ;  si  elle  est  chimérique,  afin  que 
je  cesse  enfin  de  craindre.  —  4.  Si  tout  se  fait  par 
le  destin,  la  divination  ne  peut  nullement  nous  avertir 
d'être  davantage  sur  nos  gardes;  si  au  contraire  on 
peut  le  détourner,  il  n'y  a  plus  de  destin.  —  5.  Si  ce 
ce  sont  des  maux,  celui  qui  s'y  trouvera  ne  sera  point 
heureux;  si  ce  ne  sont  pas  des  maux,  toute  la  doctrine 
des  Péripatéticiens  est  renversée. 

436 

1.  Si  j'ai  obtenu  cela,  je  m'en  réjouis;  sinon,  je 
m'en  console  par  la  pensée  que  tu  me  visiteras  plus 
tard.  —  2.  Tu  préviendras,  si  tu  le  peus.  la  malveil- 
lance des  hommes  à  mon  égard  ;  si  tu  ne  le  peus ,  tu 
t'en  consoleras.  —  3.  Toute  ma  préoccupation  a  cons- 
tamment pour  objet,  si  je  puis,  de  produire  quelque 
bien,  sinon,  tout  au  moins  de  ne  pas  causer  de  mal. 

—  4.  Si  ce  que  nous  voulons  arrive,  nous  nous  en  ré- 
jouirons; sinon,  nous  le  supporterons  avec  patience. 

—  5.  Les  députés  des  Scythes  dirent  à  Alexandre  : 
«  Si  tu  es  un  dieu,  tu  dois  accorder  aux  mortels  des 
bienfaits,  et]  non  leur  ravir  leurs  biens;  si  tu  es  un 
homme,  songe  que  tu  es  en  tout  temps  ce  que  tu  es.  » 

—  6.  Dans  les  assemblées  des  Germains,  le  roi  ou  un 
chef  se  font  entendre.  Si  la  proposition  déplaît,  ils  la 
rejettent  par  un  murmure  ;  si  elle  plaît,  ils  agitent 
leurs  f ramées. 
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Liceat  haec  nobis.  si  oblivisci  non  possumus,  at  tacere. 

1.  Si  Darius  ne  voulait  pas  suivre  le  conseil  de  Cha- 
ridème^  du  moins  ne  devait-il  pas  le  condamner  à  mort. 

—  2.  S'il  ne  m'est  pas  permis  de  voir  la  république 
prospère,  du  moins  je  ne  la  verrai  pas  malheureuse.  — 
3.  Il  est  forcé  d'en  convenir  de  fait,  sinon  expressément. 

—  4.  Ceux  qu'unissaient  à  toi  une  extrême  sympathie 
et  de  très  nombreux  services  et  que  tu  as  perdus  ^ , 
puisses-tu  supporter  leur  perte,  sinon  de  bon  cœur,  du 
moins  avec  courage.  —  5.  La  connaissance  de  ces  rè- 
gles procurera  à  la  jeunesse  studieuse,  sinon  grande 
utilité,  du  moins,  ce  que  j'ai  plutôt  en  vue,  bonne  vo- 
lonté. —  6.  Si  vous  n'êtes  pas  d'avis  que  les  fortunes 
soient  égalisées,  si  tous  les  esprits  ne  peuvent  être 
égaux,  les  droits  du  moins  doivent  l'être.  —  7.  Notre 
seule  cité  a  produit  un  plus  grand  nombre  sinon  de 
sages,  du  moins  d'hommes  extrêmement  recomman- 
dables. 

4o8 

Memoria  minuitur,  nisi  eam  exerceas. 

1.  Les  Juifs  ne  voulaient  pas  croire,  à  moins  d'avoir 
vu  des  miracles.  —  2.  Si  nous  ne  veillons  et  prions, 
notre  perte  est  certaine.  —  3.  Judas  dit  à  Jacob  :  «  Si 
je  ne  te  ramène  et  te  rends  Benjamin,  ne  me  pardonne 
jamais.  »  —  4.  Jésus  dit  à  Pierre  :  «  SiJ*e  ne  te  lave  les 
pieds,  tu  ne  régneras  point  avec  moi.  »  —  5.  Aban- 
donnez ceux  de  qui,  si  vous  n'y  prenez  garde,  vous 
serez  bientôt  abandonnés.  —  6.  Tout  jusqu'à  présent, 
si  je  ne  suis  pas  fou,  s'est  fait  sottement  et  imprudem- 
ment. —  7.  Toute  l'accusation  d'Erucius.  est,  à  mon 
avis,  anéantie,  à  moins  que  par  hasard  vous  n'atten- 

i.  Ceux  que  tu  as  perdus  unis  par... 

15. 
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(liez  que  je  réfute  ce  qu'il  a  objecté  sur  le  péculat  et 
sur  les  inventions  de  cette  sorte. 


4o9 

1.  Les  Lacédémoniens  écrivirent  à  Pausanias  que, 
s'il  ne  revenait  au  pays,  ils  le  condamneraient  à  mort. 

—  2.  Les  Gaulois  pensent  quon  ne  peut  apaiser  la  di- 
vinité, si  en  échansre  d'une  vie  d'homme  une  vie 
dhomme  n'est  rendue.  —  3.  Mes  villas  de  Tusculum 
et  de  Pompéi  me  plaisent  beaucoup,  sauf  qu'elles  m'ont 
criblé  de  dettes.  —  4.  Je  ne  puis  rien  juger  delafTaire  : 
toutefois  je  me  persuade  qu'un  homme  tel  que  toi  n'a 
rien  fait  au  hasard.  —  5.  Tous  les  services  d'un  ami 
ne  me  seraient  pas  agréables,  si  je  ne  voyais  qu'il  a 
été  mon  ami  dans  mon  intérêt,  [et]  non  dans  le  sien. 

Nisi  in  bonis  amicitia  esse  non  potest. 

1.  En  général  un  homme  à  jeun  ne  danse  pas,  à 
moins  d'être  fou.  —  2.  Ce  que  personne  jusqu'ici,  sauf 
un  vrai  criminel,  n'a  osé  faire,  personne  désormais, 
sauf  nn  vrai  sot,  ne  s'en  abstiendra.  —  3.  Faire  comme 
les  Géants  la  guerre  aux  dieux,  qu'est-ce  autre  chose 
sinon  résister  aux  lois  de  la  nature  ?  —  4.  Les  pré- 
ceptes et  Tart  ne  peuvent  rien  qu'avec  l'aide  de  la  na- 
ture. —  5.  Le  malade  ne  désire  que  la  santé.  —  6.  Dé- 
métriiis  ne  voulut  pas  qu'on  plaçât  rien  sur  le  monceau 
de  terre,  sauf  une  petite  colonne.  —  7.  De  quelque 
côté  qu'on  regarde,  il  n'y  a  que  la  mer  et  le  ciel  ;  l'une 
aux  flots  soulevés  ',  l'autre  aux  nuages  menaçants^? 

—  8.  Je  n'ai  eu  d'entretiens  avec  Pompée  que  sur  la 
république  :  or  cela  ne  peut  ni  ne  doit  s'écrire.  — 
9.  Que  la  guerre  soit  entreprise  de  telle  sorte  que  la 

1.  Gonflée  par  ses  (lots.  -  2.  Menaçant  par  ses  nuages. 
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paix  seulement  paraisse  en  être  le  but  '.  —  10.  Ils  veu- 
lent qu'on  ne  rie  des  malheureux  que  si  par  hasard  ils 
se  vantent. 

4(>l 
Sivehabes  quid,  sive  nihil  habes. 

1.  C  est  une  mauvaise  habitude  que  celle  de  disputer 
contre  les  dieux,  quon  le  fasse  sérieusement  ou  par 
feinte.  —  2.  Je  mets  très  volontiers  à  profit  cet  en- 
droit, soit  queje  médite  en  moi-même,  soit  que  j'écrive 
ou  lise  quelque  chose.  —  3.  Romulus  créa  cent  séna- 
teurs, soit  que  ce  nombre  fût  suffisant,  soit  qu'il  n'y  eût 
que  cent  personnes  qui  pussent  être  faites  sénateurs. 
—  4.  Que  ce  soit  Sylla,  Marius  ou  l'un  et  l'autre,  que 
ce  soit  Octave,  Cinna  ou  un  autre  qui  ait  souhaité  la 
guerre  civile,  je  le  considère  comme  un  citoyen  funeste 
à  TEtat.  —  5.  Que  Sylla  fît  la  paix  avec  Scipion  ou 
qu'il  fît  [seulement]  semblant  [de  la  faire],  il  ne  fallait 
pas  désespérer.  —  6.  Les  hommes  de  grande  famille, 
qu'ils  se  soient  mis  à  agir  bien  ou  mal,  se  distinguent 
d'une  façon  ou  de  l'autre  -  —  7.  Si  c'est  ta  destinée  de 
guérir,  que  tu  aies  ou  non  recours  à  un  médecin,  tu 
guériras. 

4G2 
Eum  amo  quasi  sit  frater  meus. 

1.  A  quoi  bon^  ces  témoins,  comme  si  la  chose  était 
douteuse  ou  obscure  ?  —  2.  Si  nous  nous  affligeons  de 
ne  pouvoir  plus  jouir  d'Hortensius,  ce  mal  nous  est 
personnel  :  mais  si  nous  nous  désolons  comme  s'il  lui 
était  arrivé,  à  lui,  quelque  malheur,  nous  ne  compre- 
nons ''  pas  d'un  cœur  assez  sympathique''  son  extrême 
félicité.  —  3.  Ce  qui  est  très  difficile  doit  être  souvent 
tenu  pour  impossible  ^.  — 4.  Comme  si,  s'écrie-t-il,  c'é- 

I.  Être  recherchée.  —  2.  Dans  l'un  cU'auire.  —  3.  Pourquoi  usé-je 
de?  —  4.  Interpretari.  —  o.  Gratus.  —  G.  Regarde  comme  s'il  ne  pou- 
vait se  réaliser. 
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tait  le  cas  de  délibérer,  et  qu'il  ne  nous  fût  pas  néces- 
saire de  nous  rendre  à  Gergovie!  —  5.  Vis  avec  les 
hommes,  comme  si  Dieu  te  voyait,  et  il  te  voit;  parle  à 
Dieu,  comme  si  les  hommes  t'entendaient.  —  6.  Parce 
qu'on  ne  voit  pas  Dieu,  certains  se  figurent  qu'il 
n'existe  pas  :  comme  si  nous  pouvions  voir  notre  âme 
même,  grâce  à  laquelle  nous  raisonnons  ^  nous  pré- 
voyons, nous  faisons  et  disons  précisément  ceci.  — 
7.  Il  faut  penser  comme  si  quelqu'un  pouvait  regarder 
au  fond  de  notre  cœur.  —  8.  A  leur  naissance,  les 
hommes  sont  aussi  inertes-  que  s'ils  étaient  absolu- 
ment sans  âme. 

4G5 

Oderint,  dum  metuant. 

1.  Nous  serons  vraiment  libres,  pourvu  que  la  grâce 
de  Dieu  nous  délivre..  —  2.  Jésus  nous  guérira,  pourvu 
que  nous  déclarions  notre  maladie.  —  3.  La  Gaule 
supporte  patiemment  toutes  les  injures  de  la  guerre, 
pourvu  qu'elle  écarte  le  danger  de  l'esclavage.  — 
4.  Les  facultés  restent  aux  vieillards,  pourvu  que  le 
goût-de-l'étude  et  l'activité  [leur]  restent  ^  [aussi].  — 
0.  Un  orateur  même  médiocre  se  fait  écouter^, pourvu 
qu'il  y  ait  en  lui  quelque  chose.  —  6.  Que  le  prince  ne 
fasse  aucune  largesse ,  soit ,  pourvu  qu'il  ne  fasse  au- 
cune rapine.  —  7.  Cicéron  dit  à  Catilina  :  «  Sors  de 
cette  ville.  Tu  me  délivreras  d'une  grande  crainte, 
pourvu  qu'il  y  ait  un  mur  entre  toi  et  moi.  »  —  8.  Pourvu 
qu'une  liancée  soit  vertueuse'',  elle  est  sufTisamment 
dotée.  —  9.  Sénateurs,  imitez  la  foule  irréfléchie  ^,  soit, 
pourvu  que  moi  je  n'imite  pas  les  tribuns  [du  peuple]. 

i.  Sapere.  Ame,  mens.  Répétez  le  relatif  devant  chaque  proposition 
—  2.  Jacêre.  A  leur  naissance,  primo  ortu.  Ame,  animus.  —  3.  Per- 
vïam're.  Faculté,  i ngenium.  \cli\it(i,  industria.  —  i.  Tencre  aures. — 
î».  Moratus  recte  venio.  —  t>.  Inconsullus. 
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Récapitulation  sur  les  propositions 
conditionnelles 

464 

1.  Cessez  donc  de  parler  d'arrangement;  car  nulle 
paix  ne  peut  exister  pour  nous  que  la  tête  de  César 
une  fois  livrée.  —  2.  Sois  bien  persuadé  que  je  veille 
uniquement  au  salut  et  à  la  liberté  de  mes  concitoyens  ' . 

—  3.  Il  dit  qu'il  ne  reviendrait  au  camp  que  vainqueur. 

—  4.  Si  en  toutes  choses  je  suis  innocent  et  semblable 
à  moi-même,  en  quoi  me  nuiront  ses  rancunes?  mais 
si  en  quelque  chose  je  ressemble  à  Verres,  un  adver- 
saire ne  me  manquera  pas  plus  qu'il  n'a  manqué  à 
Verres.  —  5.  Les  Athéniens,  troublés  de  cette  inva- 
sion si  proche  et  si  considérable,  ne  demandèrent  de 
secours  qu'aux  Lacédémoniens.  —  6.  Domitien  ne  se 
laissa  élever  au  Capitole  que  des  statues  dor  et  d'ar- 
gent. —  7.  Que  fera  dans  les  ténèbres  l'homme  qui  ne 
craint  qu'un  témoin  et  un  juge? 

465 

1.  Si  nous  venons  à  être  disposés  de  telle  sorte  que 
chacun,  dans  son  intérêt,  dépouille  le  prochain  ou  lui 
fasse  violence,  il  est  inévitable  que  périsse  la  société 
humaine,  laquelle  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  conforme  à 
la  nature.  —  2.  Un  mensonge  est  transparent,  si  on  le 
regarde  avec  attention.  —  3.  Si  vous  émoussez  la 
pointe  d'un  trait,  vous  enlevez  au  reste  du  fer  la  force 
de  nuire.  —  4.  LÉgypte  entière  serait  morte  de  faim, 
si,  sur  l'avis  de  Joseph,  le  roi  n'avait  ordonné  par  un 
édit  de  mettre  les  moissons  en  réserve  pendant  plu- 
sieurs années.  —  5.  Si  le  sage  était  pressé  par  la 
faim,  ne  prendrait-il  pas  de  la  nourriture  à  un  autre 

1.  Ace  que  mes  concitoyens  soient  saufs  et  libres. 
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homme  [qui  ne  serait]  bon  à  rien?  Nullement.  — 
6.  Comment  pouvons-nous  comprendre  Dieu,  sinon 
éternel  ? 

466 

1.  L'action  ne  sera  droite  que  si  l'intention  est  droite. 
—  2.  Tous  les  avis  aboutirent  à  ce  qu'on  demandât  la 
paix,  si  c'était  possible,  à  de  bonnes  conditions,  sinon 
à  des  conditions  acceptables.  —  3.  Si  le  temps  rend 
les  poèmes  meilleurs,  comme  les  vins,  je  voudrais  sa- 
voir combien  il  faut  d'années  pour  donner  du  prix  aux 
ouvrages.  —  4.  Si  nous  avons  trouvé  quelque  bien  ou 
écarté  quelque  mal  accidentel,  nous  rendons  grâces  à 
Dieu.  —  5.  Si  un  tien  ami  te  prie  en  mourant  de  ren- 
dre son  héritage  à  sa  fille,  sans  écrire  cela  nulle  part 
ni  le  dire  à  personne,  que  feras-tu?  —  6.  Pourquoi 
acceptes-tu  un  mandat,  si  tu  as  l'intention  ou  de  le  né- 
gliger ou  de  le  tourner  à  ton  profit? 

467 

1.  Si  tu  passes  en  revue  les  trépas  des  rois,  tu  en 
compteras  plus  de  tués  par  leurs  sujets  que  par  l'en- 
nemi. —  2.  Peu  importe  que  tu  rendes  personnellement 
la  justice  avec  équité  et  exactitude,  si  ceux  à  qui  tu 
délégueras  une  partie  de  cette  charge  n'en  font  pas  au- 
tant. —  3.  Persévère  dans  ton  opinion.  Oui,  à  moins 
qu'une    autre   opinion  meilleure  n'en  triomphe.    — 

4.  Qui  suis-je  du  moins,  si  je  ne  suis  pas  Sosie?  — 

5.  Si  tu  vois  un  homme  heureux  dans  l'adversité,  ne 
ladmireras-tu  point?  —  6.  Il  te  défendra,  sil  peut; 
s'il  ne  peut  pas,  il  refusera.  —  7.  La  Fortune  n'en- 
lève que  ce  qu'elle  a  donné.  —  8.  Vaincu  dans  un 
seul  combat,  Alexandre  aurait  été  vaincu  définitive- 
ment; quelle  armée  eût  abattu  les  Romains,  que  n'ont 
abattus  ni  Cannes  ni  Caudium? 
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468 

1.  Si  tes  amis  restent  dans  le  devoir,  on  n'aura  pas 
besoin  d'argent;  s'ils  n'y  restent  pas.  tu  ne  pourras 
avec  ton  argent  les  y  faire  rester.  —  2.  Si  un  vase  n'est 
propre,  tout  ce  que  tu  y  verses  s'aigrit.  —  3.  Tu  n'es 
pas  homme  à  n'aimer  que  le  droit  civil.  —  4.  Ces  lâ- 
ches enlevèrent  tout  à  leurs  alliés ,  comme  si  c'était 
précisément  exercer  le  pouvoir  que  de  commettre  l'in- 
justice. —  5.  Les  hommes  gâtés  par  l'orgueil  vivent 
comme  s'ils  dédaignaient  vos  dignités  ;  ils  les  briguent, 
comme  s'ils  avaient  vécu  honorablement.  — 6.  11  est 
insensé  de  s'arracher  les  cheveux  dans  l'affliction, 
comme  si  le  chagrin  était  soulagé  par  la  calvitie.  — 
7.  Il  n'y  a  aucun  genre  de  beauté  oratoire  dont  il  ne  se 
trouve  dans  nos  discours,  sinon  le  parfait  modèle,  du 
moins  quelque  intention  et  quelque  reflet. 


Propositions  concessives 

469 

Quanquam  excellebat  Aristides  abstinentia. 

1.  Quoique  toute  vertu  nous  attire  à  elle,  cependant 
la  justice  et  la  libéralité  produisent  surtout  ce  résul- 
tat*. —  2.  Bien  que  ce  décret  du  sénat  ne  soit  pas  in- 
juste, il  est  du  moins  fâcheux.  —  3.  Quoique  je  t'at- 
tende toi-mAme,  donne  néanmoins  une  lettre  à  cet 
esclave.  —  4.  Bien  que  les  nôtres  fussent  abandonnés 
par  leur  chef  et  la  fortune,  ils  mettaient  dans  leur 
courage  tout  espoir  de  salut.  —  5.  Bien  que  l'époque 
d'Homère  .«oit  incertaine,  il  a  vécu  bien  d^s  années 
avant  Romulus  ;  en  effet  il  n'est  pas  postérieur  à  Ly- 
curgue-.  —  6.  Quoi  d'aussi  usuel  que  [les  mots]  inter- 

1.  Styl.,  9.  voiraussi  Gr.,  §  238.  —  2.  Il  n'a  pas  été  après  (i-nfra). 
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roger  ou  sinformer?  Car  nous  nous  servons  indifférem- 
ment de  lun  et  de  l'autre,  quoiqu'ils  paraissent  s'em- 
ployer, lun  en  vue  de  connaître,  l'autre  en  vue  de  con- 
vaincre. —  7.  Bien  que  la  Germanie  ait  des  aspects  un 
peu  différents ,  en  général  '  elle  est  hérissée  de  forêts 
ou  enlaidie  par  des  marais. 
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Etiamsi  cur  fiât  nescit. 

1.  Quand  les  troupes  de  lennemi  ne  sont  pas  loin, 
même  si  nulle  attaque  n'a  eu  lieu,  on  abandonne  l'a- 
griculture. —  2.  Qui  n'aimerait  la  modestie  dans  la 
jeunesse,  quand  même  on  n'y  aurait  aucun  intérêt?  — 
3.  La  plupart  des  hommes  courtisent  de  préférence 
celui  dont  ils  espèrent  le  plus,  même  s'il  n'a  pas  besoin 
deux.  —  4.  Les  hommes  de  bien  font  beaucoup  de 
choses  par  la  raison  que  c'est  honorable  [de  le  faire], 
même  s'ils  voient  qu'il  n'en  résultera  aucun  avantage. 
—  5.  Quand  même  la  gloire  n'aurait  rien  qui  la  fasse 
désirer-,  cependant  elle  suit  la  vertu  comme  une  om- 
bre. —  6.  Il  est  bien  de  garder  sa  dignité  dans  un 
débat,  même  si  nous  entendons  des  indignités^.  — 

7.  Quel  homme  élevé  dans  une  famille  honorable  et 
libéralement  éduqué  n'est  offensé  par  la  bassesse, 
quand  même  elle  ne  devrait  pas  lui  faire  du  tort?  — 

8.  Quand  même  mon  caractère  ne  [m'y]  engagerait  pas, 
la  nécessité  me  force  à  [vous]  dire  le  vrai  au  lieu  de  l'a- 
gréable. —  9.  Même  si  tu  gardes  le  silence,  on  con- 
naîtra la  vérité. 
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Quamvis  sis  doctus. 

1.   Quoique  les  hommes   soient  à  bien  des  égards 

1.  In  universum.  —  2.  Pourquoi  elle  soit  désirée.  —3.  Des   choses 
indignes  de  nous. 
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plus  faibles  que  les  animaux,  ils  l'emportent  infini- 
ment sur  eux  en  ce  qu'ils  peuvent  parler.  —  2.  Au- 
jourd'hui même,  quoique  les  philosophes  occupent 
tous  les  gymnases,  leurs  auditeurs  aiment  mieux  en- 
tendre le  disque  que  le  philosophe.  —  3.  Tu  perds  ta 
peine,  ô  douleur!  Quelque  importune  que  tu  sois,  ja- 
mais je  n'avouerai  qae  tu  sois  un  mal.  —  4.  Le  talent 
de  Sisenna,  quoiqu'il  surpasse  sans  peine  tous  ceux 
qui  l'ont  précédé,  laisse  voir  cependant  combien  il  est 
éloigné  de  la  perfection.  —  5.  Tu  auras  beau  chercher  * 
tous  les  mots  par  quoi  les  Grecs  rendent  le  mot  inep- 
tus^  tu  ne  le  trouveras  pas.  —  6.  Si  j'étais  débarrassé 
de  ce  fardeau,  je  me  contenterais  des  retraites  de  l'Ita- 
lie, quelque  petites  qu'elles  soient. 
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1.  En  admettant  que  ceux  qui  m'ont  défendu  soient 
en  faute,  ceux  qui  m'ont  abandonné  ne  le  sont  pas 
moins.  —  2.  Quoiqu'elle  ne  frappe  qu'un  homme,  la 
foudre  en  effraye  plus  d'un.  —  3.  Bien  que  je  t'aie  fait 
signe  de  venir  me  rejoindre,  je  comprends  qu'ici  tu  ne 
peus  maider  même  en  paroles.  —  4.  Qu'on  jette  les 
pierres  précieuses  dans  la  boue,  elles  ne  perdent  pas 
leur  prix.  —  5.  Quelque  risibles  que  fussent  ces  choses, 
elles  ne  me  firent  pas  rire.  —  6.  Le  grand  et  coura- 
geux citoyen  sera  attaché  à  la  justice  et  à  l'honneur 
au  point  de  déplaire  quelque  gravement  que  ce  soit, 
pourvu  qu'il  les  conserve.  —  7.  Combien  y  a-t-il  de 
gens-  habiles  dans  le  droit,  en  supposant  que  tu 
comptes  ceux  qui  prétendent  l'être? 
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1.  En  admettant  que  Platon  n'apporte  aucun  argu- 
ment, il  me  vaincrait  encore  par  sa  seule  autorité.  — 

1.  En  admettant  que  tu  cherches.  —  2.  Quotusquisque. 
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2.  Les  nobles  croyaient  que  le  consulat  était  souillé, 
si  un  homme  nouveau,  quelque  distingué  qu'il  fût, 
l'obtenait.  —  3.  Quelque  honorablement  qu'ils  le  fis- 
sent, on  les  accuserait  de  trahir  les  droits  de  l'amitié. 
—  4.  Quelque  sage  que  tu  sois,  tu  ne  nieras  pas  que 
tu  es  très  avide  de  gloire.  —  5.  Cette  complaisance, 
quelque  funeste  qu'elle  soit,  ne  put  toutefois  nuire  à 
personne.  —  6.  Le  premier  venu  peut  répandre  sur 
n'importe  qui  le  bruit  le  plus  honteux  ^  —  7.  Si^  nous 
examinons  tout  ce  qui  peut  être  agréable  au  peuple, 
nous  ne  trouverons  rien  de  si  populaire  que  la  paix  et 
la  concorde. 


Récapitulation  sur  les  propositions 
concessives 
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1.  Il  faut  étudier  l'éloquence,  bien  que  certains  en 
fassent  un  très  mauvais  usage.  —  2.  Il  faut  prendre 
les  armes,  quelque  odieuses  qu'elles  vous  soient.  — 
3.  Un  nain  n'est  pas  grand,  quoiqu'il  se  soit  mis  sur 
une  montagne;  un  colosse  gardera  sa  grandeur,  même 
s'il  se  tient  au  fond  d'un  puits.  —  4.  Quand  il  serait 
vrai  que  le  sage  ne  s'abaisse  pas  volontairement  à  la 
politique,  je  croirais  cependant  que  cette  science  des 
affaires  publiques  ne  doit  pas  être  négligée  par  le  sage. 
—  5.  Les  médecins,  quoiqu'ils  comprennent  souvent, 
ne  disent  rien.  —  6.  Dans  tout  ce  combat  contre  les 
Helvètes,  quoiqu'on  se  fût  battu  depuis  sept  heures 
jusqu'au  soir,  on  ne  put  voir  le  dos  de  l'ennemi.  — 
7.  Bien  que  je  dusse  l'emporter,  je  céderai  de  mon 
droit.  —  8.  Si  une  chose,  quelque  utile  qu'elle  soit,  est 
impossible,  [toute]  délibération  est  supprimée.  — 
9.  Quoique  la  Durance  roule   une   grande   quantité 


i.  Aussi  honteux  qu'on  voudra.  —  2.   Ut. 
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d'eau,  elle  n'est  pas  navigable.  —  10.  Quoiqu'ils  fus- 
sent fatigués  par  la  marche  et  le  combat,  les  Romains 
s'avancent  en  bon  ordre  au  devant  de  iMétellus. 


Pî'o positions  felatÎAes 
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li  qui  intelligunt. 

1.  Les  Alésiens  décident  que  ceux  qui,  à  cause  de 
leur  santé  ou  de  leur  âge,  sont  inutiles  à  la  guerre, 
sortiront  de  la  ville.  —  2.  Il  ne  faut  ni  appeler  ni  re- 
garder comme  des  biens  les  choses  dont  on  peut  re- 
gorger' et  être  très  malheureux.  —  3.  Ils  n'atteignent 
aucune  des  jouissances  dont  l'espoir  les  avait  en- 
flammés^ et  leur  avait  fait  entreprendre  tant  de  travaux. 
—  4.  Ils  prétendent  avoir  eu  pour  instigateurs  de  ce 
crime  les  hommes  sans  lesquels  ^  l'Etat  ne  pourrait 
subsister.  —  5.  Il  y  a  de  certains  vices  que  tout  le 
monde  ^  désire  éviter.  —  6.  On  doute  s'il  est  accusé 
avec  justice  celui  dont^  on  ne  sait  pas  s'il  est  réelle- 
ment accusé.  —  7.  J'ai  donné  à  Pompée  des  conseils 
tels  que,  s'il  les  eût  suivis,  César  n'aurait  pas  une  si 
grande  puissance. 
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Misit  mihi  qui  me  moneret. 

1.  Verres  demanda  aux  ^lilésiens  un  vaisseau  pour 
l'escorter^  à  Mynde.  —  2.  Les  gens  de  Clusium  en- 
voyèrent à  Rome  des  députés  pour  demander  du  secours 
au  sénat.  —  3.  J'ai  envoyé  [quelqu'un]  à  Antoine  pour 
lui  dire  cela.  —  4.   Voilà  ce  que  j'avais  à   dire   sur 

1.  Desquelles  regorgeant.  —  2.  De  l'espoir  d'obtenir  lesquelles  en- 
(ïammés.  —  3.  Lesquels  étant  ôtés  de  l'État.  —  4.  Qu'il  n'est  personne 
qui  ne.  —  0.  Lequel.  -- Q.  Prœsidii  causa  prosequi. 
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lamitié.  —  5.  Verres  s'était  choisi  la  ville  de  Messine 
pour  en  faire  la  complice  de  ses  crimes,  la  dépositaire 
de  ses  vols,  l'associée  de  toutes  ses  infamies.  —  6.  J'ai 
cru  devoir  vous  indiquer  les  sources  où  vous  pourriez 
puiser,  ainsi  que  les  routes  mêmes  [à  suivre].  —  7.  Les 
Helvètes  envoient  des  députés  à  César  pour  lui  dire 
quils  ont  lintention  de  passer  par  la  province,  attendu 
qu'il  n'ont  pas  d'autre  route;  qu'ils  lui  demandent  de 
pouvoir  le  faire  avec  son  consentement.  —  8.  Fabius 
envoie  [dire]  à  son  collègue  qu'on  a  besoin  de  la  se- 
conde armée  pour  l'opposer  aux  Campaniens.  —  9.  Je 
n'ai  jamais  eu  à  qui  remettre  une  lettre  pour  toi  sans 
le  faire.  —  10.  Quel  si  grand  profit  y  aurait-il  dans  la 
prospérité,  si  vous  n'aviez  quelqu'un  pour  s'en  réjouir 
autant  que  vous-même? 
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Innocentia  talis  est  quae  omnibus  placeat. 

1.  Bien  des  choses  sont  de  telle  nature  que  personne 
ne  peut  en  prévoir  le  résultat  '.  — 2.  La  sagesse  est  la 
seule  chose  qui  chasse  des  âmes  la  tristesse,  qui  ne 
nous  laisse  pas  frissonner  de  crainte.  —  3.  Il  n'y  a 
pas  dans  l'esprit  humain  de  vivacité^  assez  grande 
pour  pouvoir  pénétrer  dans  le  ciel  ou  atteindre  le  fond 
de  la  terre.  —  4.  Il  serait  difficile  de  supporter  l'ad- 
versité sans  un  homme  qui  en  soit  encore  plus  peiné 
que  vous.  —  5.  Qui  est  assez  clairvoyant  pour  n'échouer 
en  rien?  —  6.  L'innocence  est  une  disposition  de  l'âme 
telle  qu'elle  ne  nuit  à  personne. 
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1.  Qui  peut  être  assez  ennemi  de  la  vérité  pour 
nier  que  ce  monde  entier  que  nous  voyons  soit  gou- 

1.  Styl.,  3.  —  2.  Aucune  vivacité  (acies)  de  l'esprit  humain  n'est. 
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verné  par  la  puissance  de  Dieu?  —  2.  Zenon  n'était 
pas  homme  assurément  à  briser  les  ressorts  de  la 
vertu.  —  3.  Quel  Etat  est  assez  solide  pour  ne  pouvoir 
être  anéanti  par  les  discordes?  —  4.  Il  n'est  pas  de 
chose  si  facile  qui  ne  soit  difficile,  quand  on  la  fait 
malgré  soi.  —  5.  Puisque  ce  que  tu  veus  n'est  pas 
possible,  veuille  des  choses  qui  le  soient.  —  6.  On 
peut  dire  hardiment  que  Démosthène  est  un  orateur 
accompli  de  tout  point  et  à  qui  il  ne  manque  absolu- 
ment rien.  —  7.  Philippe,  qui  n'avait  pas  l'habitude 
d'entendre  la  vérité,  trouva  le  discours  d'Emile  trop 
fier  pour  être  tenu  à  un  roi. 
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Fuit  mirificavigilantia,  qui  somnum  non  viderit. 

1.  Il  n'est  pas  d'un  père  bon  et  généreux  de  refuser 
de  vêtir  et  d'entretenir  '  un  être  -  qu'il  a  engendré  et 
élevé.  —  2.  Quel  autre  homme  est  plus  hardi  que 
moi,  [moi]  qui  me  promène  seul  à  cette  heure  de  la 
nuit?  —  3.  Comme  j'avais  veillé  bien  avant  dans  la 
nuit^,  un  sommeil  plus  profond  que  d'ordinaire  s'em- 
para de  moi.  —  4.  Quoi  de  plus  impudent  que  Tar- 
quin,  lui  qui  fît  la  guerre  à  ceux  qui  n'avaient  pas 
toléré  son  orgueil?  —  5.  L'éclat  du  soleil  est  plus 
brillant  que  celui  d'aucun  feu,  puisqu'il  éclaire  si  loin 
dans  tous  les  sens  l'immense  univers.  —  6.  Il  faut,  en 
vérité,  que  tu  sois  un  esclave  mauvais  et  méchant  pour 
insulter  un  étranger  et  un  hôte.  —  7.  La  puissance 
des  tribuns  du  peuple  me  paraît  pernicieuse,  elle  qui 
est  née  dans  la  sédition  et  pour  la  sédition.  —  8.  Le- 
quel de  nous  deux  est  le  plus  ami^  d'un  bon  mot,  moi, 
qui  n'ai  pas  dit  ce  qui  aurait  pu  se  dire,  ou  toi.  qui 
as  fait-des-mots  ^  contre  toi-même?  —  9.  Un  flatteur 


1.  De  ne  pas  et  vêtir  et  entretenir.  —  2.  Celui.  —  3.  Jusqu'à  une  nuit 
avancée  [multus).  —  4.  Cupidus,  —  U.  Dicere. 
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n'est  pas  facile  à  reconnaître,  puisque  souvent  il  flatte 
même  en  contredisant. 

480 

Ezercitu  luxuriem  objiciebant,  cui  omnia  defuissent. 

1.  Moi-même,  qui  dans  le  principe  étais  sévère 
comme  Lycurgue,  je  m'adoucis  tous  les  jours.  —  2.  Qui 
ne  garde  avec  quelque  affection  et  quelque  sympathie 
le  souvenir  de  Fabricius.  de  Curius.  qu'il  n'a  jamais 
vus?  —  3.  Cotta,  bien  qu'il  eût  songé  que  cela  pouvait 
arriver  en  chemin,  ne  négligeait  en  rien  le  salut  de 
tous.  —  4.  Moi,  qui  ne  m'étais  mis  que  *  tard  aux  let- 
tres grecques,  je  séjournai  cependant  plusieurs  jours 
à  Athènes.  —  5.  Bien  que  Xéron  fût  d  une  sensualité 
excessive,  il  ne  fut  indisposé  -  que  trois  fois  en  tout 
pendant  quatorze  ans. 

481 

Quisquis  es. 

1.  Je  l'ai  calmé  de  mon  mieux ^.  —  2.  Quoi  que  tu 
veuilles,  il  t'est  permis  de  le  faire.  —  3.  Quoi  que  tu 
prescrives,  sois  bref.  —  4.  Je  suivrai  la  raison,  par- 
tout où  elle  me  conduira.  —  5.  Toute  journée  que  Dieu 
t'accordera,  mets-la  à  profit.  —  6.  De  quelque  façon 
que  lorateur  veuille  paraître  animé  et  toucher  1  àme 
de  son  auditeur,  il  emploiera  une  inflexion  de  voix  dé- 
terminée. —  7.  Quiconque  épargne  les  méchants  nuit 
aux  bons.  —  8.  Celui  qui  possédera  la  vertu,  en  quel- 
que lieu  du  monde  qu'il  se  trouve,  sera  aimé  de  nous. 
—  9.  De  quelque  côté  que  se  tournent  les  stoïciens, 
il  est  inévitable  que  leur  habileté  soit  en  défaut.  — 
10.  Ma  parole  et  mon  talent,  quels  qu'ils  soient,  n'ont 
jamais  fait  défaut  à  mes  amis  en  danger. 

1.  Styl.,  13.  —  2.  Languescere.  —  3.  Par  tout  moyen  que  j*ai  pu. 
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1.  De  quelque  côté  que  tu  te  diriges,  tu  verras  Dieu 
s'y  présenter  à  toi.  —  2.  Quoi  qu'il  arrive,  veillons  à 
le  supporter  courageusement.  —  3.  S'il  s'agit  de  re- 
mettre encore  tout  au  pouvoir  d'un  seul,  quel  qu'il 
soit,  je  me  déclare  son  ennemi.  —  4.  11  distribua  ces 
biens,  quelque  considérables  quils  fussent,  à  ses  com- 
pagnons. —  5.  En  quelque  endroit  que  vous  transpor- 
tiez un  malade,  il  y  porte  sa  maladie.  —  6.  Celui, 
quel  qu'il  soit,  qui,  par  modération  et  par  fermeté,  est 
calme  d'esprit  ou  en  paix  avec  lui-même,  celui-là  est 
un  sage.  —  7.  Quelque  dignité  que  puisse  avoir  un 
chevalier  romain,  cette  dignité  a  toujours  été  parfaite 
en  Célius. 
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Sunt  qui  censeant. 

1.  Qui  est-ce  qui  oserait  se  dire  philosophé,  sans 
donner  de  préceptes  sur  le  devoir* ?  —  2.  Qui  pendant 
ces  dernières  années  s'est  mis  en  mer  sans  s'exposer- 
au  danger  ou  de  mourir  ou  de  devenir  esclave^?  — 
3.  Il  en  est  d'autres  qui,  dans  l'affliction,  aiment  à 
s'entretenir  avec  la  solitude  même.  —  4.  Il  n'y  a  mal 
qu'elle  n'ait,  dès  le  début,  voulu,  souhaité  à  son  fils. 
—  5.  Nous  ne  donnons  rien  aux  pauvres  que  Dieu  ne 
nous  rende  abondamment.  —  6.  Sénèque  n'entendait 
et  ne  lisait  rien  qu'il  ne  gardât  fidèlement  dans  sa  mé- 
moire. —  7.  Il  n'y  a  point  d'animal  que  les  hommes 
n'apprivoisent.  —  8.  Il  n'y  a  point  d'obstacle  dont  un 
chrétien  ne  puisse  triompher.  — 9.  Il  y  a  des  hommes 
qui  ne  sont  ni  honteux  ni  fâchés  de  leur  infamie. 

1.  En  ne  livrant  [tra^Jo]  aucuns  préceptes  du  devoir  (Gr.,  %  387;.  — 
2.  Qui  ne  s'exposât.  —  3.  Ou  de  mort  ou  d'esclavage. 


276  PROPOSITIONS  RELATIVES. 


1.  Il  n'y  avait  pas  de  raison  pour  qu'on  dût  se  pres- 
ser. —  2.  Il  ne  se  peut  rien  dire  de  si  absurde  qui  ne 
soit  dit  par  quelque  philosophe.  —  3.  Le  sage  ne  fait 
rien  dont  il  puisse  se  repentir.  —  4.  Il  n'est  pas  facile 
de  trouver  un  homme  qui  refuse  de  livrer  *  à  un  autre 
ce  qu'il  sait  lui-même.  —  5.  Jai  rencontré  quelqu'un 
qui  désirait  ressembler  à  Xénophon.  —  6.  Il  y  a  quel- 
que chose  qu'il  ne  faut  pas  [faire],  bien  que  cela  soit 
permis.  —  7.  Tant  qu'il  y  aura  quelqu'un  qui  ose  te 
défendre,  tu  vivras.  —  8.  Compose  quelque  ouvrage  qui 
soit  à  toi  pour  toujours;  car  le  reste  de  tes  biens  aura 
après  toi  un  autre  maître.  —  9.  Et  il  ne  s'est  encore 
trouvé  personne  parmi  eux,  de  mémoire  d'homme, 
pour  refuser  de  mourir  avec  celui  à  qui  il  s'était  dévoué 
d'amitié^. 

485 

1.  Comment  se  fait-il  que  ton  chagrin  domestique 
t'émeut  si  grandement?  —  2.  Il  s'est  trouvé  beaucoup 
d'hommes  qui  étaient  prêts  à  donner  non  seulement 
leur  argent,  mais  leur  vie  pour  la  patrie.  —  3.  Il  y  a 
deux  arts  qui  peuvent  placer  un  homme  au  plus  haut 
degré  d'honneur.  —  4.  11  y  a  quelque  cliose  qui  nous 
séduit  et  nous  attire  par  sa  propre  vertu,  par  exemple 
l'amitié,  la  bonne  réputation.  —  5.  Il  n'y  a  presque 
pas  de  nuit  où  nous  ne  fassions  des  rêves.  -^  6.  Il  n'y  a 
pas  de  raison  pour  que  la  foule  des  ingrats  nous  rende 
moins  empressés  à  obliger.  —  7.  11  n'est  personne 
parmi  vous  qui  n'ait  souvent  entendu  raconter  com- 
ment Syracuse  a  été  pr?«^  par  Marcellus.  —  8.  Il  n'y  a 
eu  personne  à  Lilybée  qui  n'ait  vu  cela ,  personne  en 
Sicile  qui  ne  l'ait  entendu  dire.  —  9.  Combien  y  a-t-il 
de  gens  pour  obéir  aux  songes? 

1.  Qui  ne  liNTC.  —  2.  Celui-là  étant  tué  à  l'amitié  de  qui. 
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Non  venit.  quod  sciam. 

1.  Parmi  les  orateurs  attiques,  les  plus  anciens, 
ceux  du  moins  dont  les  écrits  subsistent,  sont  Périclès 
et  Alcibiade.  —  2.  Epicure  seul,  que  je  sache,  a  osé 
se  déclarer  sage.  —  3.  Il  n'est  pas  desclave,  pour  peu 
que  son  esclavage  soit  supportable \  qui  nait  horreur 
de  Taudace  de  certains  citoyens?  —  4.  Nul  philosophe, 
du  moins  [un  philosophe]  ayant  de  l'autorité,  n'a  pensé 
autrement.  —  5.  Les  premiers,  pourvu  que-  les  gui- 
des prissent  les  devants,  presque  enfouis  dans  la  vase 
et  perdant  pied,  suivaient  quand  même  les  enseignes. 

—  6.  Quel  homme  au  monde,  pour  peu  qu'il  ait  de 
commerce  avec  les  Muses,  c'est-à-dire  avec  la  liltéra- 
ture  et  la  science,  naimerait  mieux  être  le  géomètre 
Archimède  que  le  tyran  Denys  ?  —  7.  Les  discours  de 
Caton,  ceux  du  moins  que  j"ai  trouvés  et  lus  jusqu'ici, 
sont  remplis  de  mots  et  de  traits  brillants. 
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Dignus  qui  imperet. 

1.  Annibal  était  digne  de  commander.  —  2.  Fabius 
méritait  que  les  Romains  le  choisissent  pour  consul. 

—  3.  L'impie  x\ntiochus  ne  méritait  pas  que  Dieu  eût 
pitié  de  lui.  —  4.  Parménion  n'avait  pas  mérité  d'être 
poignardé  par  ordre  d'Alexandre.  —  5.  Vitellius  ne 
méritait  pas  que  les  Romains  l'épargnassent.  —  6.  Les 
pièces  de  Livius  ne  sont  pas  dignes  d'être  lues  une 
seconde  fois.  —  7.  Ils  le  regardaient  comme  seul  ca- 
pable de  recevoir  une  telle  charge^.  —  8.  Celui  qui 
obéit  modestement  paraît   digne  de   commander  un 

1.  Qui  du  moins  soit  dans  une  condition  supportable  d'esclavage.  — 
â.  Par  où  du  moins.  —  3.  Je  reçois  une  charge,  mihi  munus  creditur. 

16 
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jour.  —  9.  Nul  personnage  ne  me  paraissait  plus  apte 
à  discourir  sur  la  vieillesse  que  Caton.  —  10.  De  re- 
tour au  camp  avec  tant  de  gloire,  il  n'est  pas  juste  ^ 
que  le  silence  et  la  nuit  vous  cachent.  —  11.  Le  far- 
deau est  grand,  mais  digne  que  tu  y  appliques  toute 
la  vigueur  de  ton  âge  et  de  ton  zèle.  —  12.  La  chose 
mérite  que  tu  y  déploies  ta  vigueur.  —  13.  Ceux  que 
tu  as  jugés  dignes  d'être  tes  alliés^,  ne  les  juge  pas 
indignes  de  devenir  tes  amis  et  tes  protégés^.  —  14. 
Je  ne  suis  pas  indigne  de  partager'^  ta  science. 


Errât  qui  putat. 

1.  Xercès  proposa  une  récompense  à  celui  qui  aurait 
découvert  un  plaisir  nouveau.  —  2.  C'est  avoir  acquis, 
ce  me  semble,  un  mérite  vraiment  glorieux  que  de 
surpasser  les  hommes  mêmes  dans  ce  qui  fait  leur 
supériorité  sur  les  animaux^.  —  3.  Il  se  trompe  gran- 
dement, à  mon  avis,  celui  qui  pourrait  croire  que  l'au- 
torité qui  s'exerce  par  la  violence  est  plus  forte  ou 
plus  stable  que  celle  qu'on  gagne  par  TafTection.  — 
4.  C'est  commander  de  pécher  que  de  ne  pas  le  dé- 
fendre, quoiqu'on  le  puisse.  —  5.  Celui  qui  écrasera 
Antoine  terminera  la  guerre.  —  6.  C'est  la  liberté  que 
d'avoir  un  cœur  pur  et  ferme.  —  7.  C'est  du  courage 
que  de  supporter  bravement  le  malheur,  quand  il  le 
faut.  —  8.  Qui  l'eût  vue,  eût  dit  une  ville  prise. 

Hécapitulaiiou   sui*  les.  propositions  relatives 
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1.  Des  ennemis  qui  fuient  ne  sont  pas  à  craindre.  — 

1.  Vous  ne  mé.rhoz  pas.  —  2  Que  tu  les  aies  pour  alliés.  —  3.  Que  tu 
les  prott'gi's  une  fois  admis  dans  ta  confiance.  —  4.  Que  tu  me  commu- 
niques. —  5.  Dans  ce  en  quoi  les  hommes  l'emportent  sur  les  animaux. 
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2.  Je  ne  suis  pas  digne,  à  côté  de  '  toi,  d'enfoncer  un 
pieu  dans  la  muraille.  —  3.  11  y  a  des  g^ens  qui  pen- 
sent, comme  Platon,  que  la  mort  est  la  séparation  de 
l'àme  davec  le  corps;  il  y  en  a,  comme  Lucrèce,  qui 
sont  d'avis  que  nulle  séparation  n'a  lieu,  mais  que 
l'âme  et  le  corps  périssent  ensemble.  —  4.  Soyons 
dans  la  disposition  de  ne  ranger  parmi  les  maux  au- 
cune chose  qui  soit  établie  par  Dieu.  —  5.  Qu'y  a-t-il, 
ô  Catilina,  qui  puisse  désormais  te  charmer  dans  cette 
ville'?  [dans  une  ville"  où  il  n'y  a.  en  dehors  de  cette 
conspiration  d'hommes  perdus,  personne  qui  ne  te 
craigne,  personne  qui  ne  te  haïsse?  —  6.  Il  s'en  trou- 
vait quelques-uns  qui  ne  louaient  que  ce  qu'ils  croyaient 
pouvoir  imiter. 
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1.  Quelles  relations  ai-je^  avec  vous  pour  que  vous 
soyiez  venus  chez  moi?  —  2.  Quel  est  celui  qui,  lan- 
çant le  javelot  tout  le  jour,  n'atteint  pas  quelquefois  le 
but^?  —  3.  Dans  la  pensée  de  Phidias  était  empreinte 
une  sorte  de  type  idéal  de  la  beauté  ;  il  le  contemplait 
et  dirigeait  sur  ce  modèle  son  art  et  sa  main.  —  4.  Il 
faut  souhaiter  la  mort,  si  elle  conduit  l'âme  quelque 
part  où  elle  sera  éternelle.  —  5.  Quel  monstre  avons- 
nous  jamais  vu  capable  comme  celui-ci  de  transiger 
avec  un  accusé?  —  6.  On  trouve  plus  aisément  des 
gens  pour  braver  la  mort  que  pour  supporter  patiem- 
ment la  douleur.  —  7.  Il  nest  point  d'orateur  qui  ne 
veuille  ressembler  à  Démosthène.  —  8.  A  des  gens  à 
qui  on  dispute  le  pouvoir  suprême ,  il  faut  ne  le  céder 
ni  en  courage,  ni  en  patience,  ni  en  science  de  la 
guerre. 

491 

i.  Qui  voit  sans  colère  un  homme  qu'il  croit  vivre 

i.Prse.  —'2.  Qu'ai-je?  —  3.  Atteicdre  le  but,  collineare. 
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dans  l'impureté  et  la  honte?  —  2.  Tout  ceci,  quelque 
considérable  qu'il  soit,  est  à  toi.  —  3.  En  quelque  en- 
droit [d'un  vers]  que  l'on  ait  bronché,  le  vers  devient 
boiteux.  —  4.  Quoi  que  tu  fasses,  songe  à  la  mort.  — 
5.  De  quelque  manière  que  nous  nous  comportions,  ce 
qui  doit  arriver  arrivera.  —  6  Personne  n'a  un  carac- 
tère assez  barbare  ^  pour  ne  pas  dire  ou  faire  parfois 
quelque  chose  qu'on  puisse  louer.  —  7.  Qui  est  assez 
grand  pour  nêtre  pas  réduit  par  la  fortune  à  manquer 
des  moindres  choses? — 8.  Rien  n'est  assez  précieux 
pour  que  nous  le  payons-  de  notre  honneur  et  de  notre 
liberté.  —  9.  Nul  n'est  assez  barbare^  pour  que  l'idée 
de  Dieu  n'ait  pas  pénétré  dans  son  esprit.  —  10.  Il 
n'est  presque  personne  qui  ne  voie  les  défauts  d'un 
orateur  avec  plus  de  finesse  et  de  vivacité  que  les  qua- 
lités. 
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1.  Nous  ne  sommes  pas  hommes  à  ne  rien  trouver 
de  vrai.  —  2.  Il  n'est  rien  qu'on  ne  puisse  défigurer 
par  un  récit  infidèle  ^.  —  3.  La  nation  romaine  est 
d'un  caractère  à  ne  pas  savoir  rester  en  repos  après 
une  défaite.  —  4.  Je  n'écoute  rien,  je  ne  dis  rien  que 
j'aie  regret  d'avoir  dit  ou  écouté.  —  5.  Ces  hommes 
méritent  que  l'on  discute  avec  eux.  —  6.  On  ne  trouve 
personne  qui  n'ait  rien  acquis  par  l'étude.  —  7.  Quelle 
retraite  y  a-t-il  où  n'entre  la  crainte  de  la  mort  ?  — 
8.  Dans  tous  les  siècles  on  a  trouvé  moins  de  gens 
pour  vaincre  leurs  passions  que  pour  vaincre  les  trou- 
pes ennemies.  —  9.  L'homme  juste  n'enlève  rien  à 
personne  pour  se  l'approprier.  —  10.  J'approuve  fort 
Sylla,  qui,  par  sa  loi,  a  ôté  aux  tribuns  du  peuple  le 
pouvoir  de  commettre  une  injustice,  [mais]  leur  a 
laissé  celui  de  porter  du  secours.  —  11.  La  nature  a 


i.  Efferus.  —  2.  Pour  que  nous  vendions  pour  lui.  —  3.  Immanis. 
■  4.  En  racontant  noal. 
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donné  à  Ihomme  la  raison,  pour  régler  les  passions 
de  lame. 
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1.  Malheureux  que  je  suis,  de  n'avoir  pas  été  là  !  — 
2.  Il  y  a  une  foule  de  gens  qui  regardent  comme  rien 
ce  qui  paraît  admirable  à  d'autres.  —  3.  La  nature  n'a 
rien  placé  si  haut  que  la  vertu  ne  puisse  y  atteindre. 

—  4.  Nous  informons  par  lettres  les  absents,  s'il  y  a 
quelque  chose  qu'il  nous  importe  qu'ils  sachent  ou 
qu'il  leur  importe  de  savoir.  —  5.  Il  y  a  eu  des  gens 
pour  dire  que  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  ne  sont 
pas  causés  par  le  mouvement  du  ciel,  mais  que  c'est 
nous  qui  nous  levons  et  nous  couchons.  —  6.  Il  y  a 
des  gens  qui  ne  voient  pas  ce  qui  [nous]  menace  tous 
les  jours.  —  7.  Rien  n'est  plus  difficile  que  de  trouver 
une  chose  qui  soit  de  tout  point  parfaite  en  son  genre. 

—  8.  Quand  j'étais  jeune,  est-ce  qu'aucun  auditeur, 
du  moins  un  auditeur  qui  eût  qualité  pour  choisir, 
préférait  personne  à  Cotta  et  à  Hortensius  ? 


Propositions  comparatives 
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Ut  sementem  feceris,  ita  metes. 

1.  Le  temple  de  Jérusalem  a  été  démoli,  comme  l'a- 
vait prédit^  le  Christ.  —  2.  Un  lion  farouche,  comme 
le  rapporte  Sénèc[ue,  épargna  Androcle.  —  3.  Comme 
à  Rome  les  consuls,  ainsi  à  Carthage  deux  rois  an- 
nuels étaient  nommés  chaque  année.  —  4.  Comme  le 
Romain,  le  Carthaginois  convoitait-  la  Sicile.  —  5.  Ces 
choses  se  sont  passées  ainsi  que  je  les  ai  exposées.  — 
6.  On  disait  que  tant  de  batailles-rangées  avaient,  il 

1.  Styl.,  12.  -  2.  Affectare. 

16. 
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est  vrai,  anéanti  les  armées  ennemies,  mais  diminué 
aussi  les  troupes  du  vainqueur.  —  7.  On  a  dit  bien 
des  fois  que,  comme  la  mer,  qui  de  sa  nature  est 
tranquille,  est  agitée  et  troublée  par  la  violence  des 
vents,  de  même  le  peuple  romain,  calme  de  soi-même, 
est  soulevé  par  la  voix  des  factieux,  comme  par  les 
plus  violentes  tempêtes.  —  8.  Combien  Irouve-t-on 
de  philosophes  qui  se  comportent  comme  la  raison  le 
demande  ? 
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1.  De  même  que  les  champs  qu'on  cultive  ne  sont 
pas  tous  fertiles,  de  même  les  esprits  cultivés  ne  pro- 
duisent pas  tous  des  fruits.  —  2.  Comme  les  pierres 
précieuses,  quand  même  on  les  jetterait  dans  la  boue, 
ne  perdent  pas  leur  prix,  ainsi  beaucoup  de  gens, 
quelque  plongés  qu'ils  aient  été  dans  les  ténèbres, 
n'ont  pas  perdu  leur  excellente  nature.  —  3.  Dio- 
gène,  en  vrai  cynique  ^ ,  ordonna  qu'on  l'abandonnât 
sans  sépulture.  —  4.  Les  Nerviens,  dans  l'ordre  de 
bataille  qu'ils  avaient  formé  ^  à  l'intérieur  des  bois, 
se  jettent  tout  à  coup  sur  nos  cavaliers.  —  5.  Le  soir, 
Yitellius,  tiré  tout  à  coup  de  sa  chambre  par  les 
soldats,  en  tenue  d'intérieur  comme  il  Tétait,  fut  salué 
empereur.  —  6.  Si  les  lois  commandent  aux  magis- 
trats, les  magistrats  commandent  au  peuple.  —  7.  Si 
la  tempérance  calme  toutes  les  convoitises  et  les  fait 
obéir  à  la  raison,  l'intempérance,  son  ennemie,  trou- 
ble   tout  le  repos  de  l'âme. 

496 

Video  tantam  dimicationem  quanta  nunquam  fuit. 

1.  11  était  tel  que  je  vois  que  tu  es.  —  2.  Je  m'af- 

1.  Comme  un  cynique  [qu'il  clait].  —  2.  Ainsi  qu'ils  avaient  établi 
leur  ligne  et  leurs  rangs. 
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flige,  privé  [que  je  suis]  d'un  ami  tel  qu'il  n'y  en  aura 
jamais.  —  3.  Je  suis  envers  Denys  ce  celui)  que  tu  veus 
que  je  sois.  —  4.  Nous  sommes  ce  que  nous  devons 
être.  —  5.  Tels  nous  sommes,  tels  nous  devons  nous 
montrer.  —  6.  Il  faut  remarquer  ce  qui  se  trouve  di- 
vinement écrit  dans  notre  Platon,  que,  dans  un  État, 
tels  sont  les  grands,  tels  sont  dordinaire  les  autres 
citoyens.  —  7.  Iphicrate  dut  sa  renommée  *  moins  à 
la  grandeur  de  ses  exploits  qu'à  sa  science  militaire. 

—  8.  Je  me  repose  aussi  longtemps  que  je  vous  écris. 

—  9.  Celui  qui  ne  soppose  pas  à  linjustice  est  au- 
tant en  faute  que  s'il  abandonnait  ses  parents,  ou  ses 
amis,  ou  sa  patrie.  —  10.  Il  y  avait  six  mille  cavaliers, 
et  autant  de  fantassins. 
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i.  César  avait  coutume  de  dire  que  son  salut  im- 
portait moins  à  lui^  qu'à  Etat.  —  2.  Annibal  n'avait 
pas  espéré  que  tant  de  peuples  d'Italie  passeraient  à 
lui  qu'il  y  en  eut  pour  faire  défection  ^  après  la  défaite 
de  Cannes.  —  3.  Je  veus  être  tel  que  tu  as  voulu  que 
je  fusse.  —  4.  Les  sénateurs  furent  aussi  effrayés  que 
si  l'ennemi  eût  déjà  été  aux  portes.  —  5.  Alexandre 
avait  choisi  avec  tant  de  soin  ses  amis  qu'ils  semblaient 
choisis  moins  comme  compagnons  de  guerre  que 
comme  héritiers  du  trône  ^.  — 6.  Rien  ne  ressemble 
tant  à  la  mort  que  le  sommeil.  —  7.  On  l'estime  autant 
qu'on  l'aime.  —  8.  Atticus  donnait  autant  de  soin  à 
son  patrimoine  que  le  devait  un  actif  père  de  famille. 


1.  Il  faut  faire  autant  de  cas  de  la  vertu  qu'il  en 

1.  S'illustra.  —  '2.  Qu'il  ne  lui  importait  pas  tant  d'être  sauvé.  — 
3.  Qu'il  en  pa'^sa.  —  4.  Non  pas  tant  pour  compagnie  de  guerre  que 
pour  la  succession  du  règne. 
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faut  faire  peu  de  l'argent.  —  2.  Beaucoup  de  gens  ne 
veulent  pas  tant  être  vertueux  que  le  paraître.  — 
3.  Annibal  a  autant  surpassé  les  autres  généraux  en 
habileté  que  le  peuple  romain  l'emporte  en  courage 
sur  toutes  les  nations.  —  4.  Autant  que  possible,  nous 
choisirons  des  amis  libres  de  passions.  —  5.  Les  qua- 
tre vents  soufflent  d'autant  de  régions  du  monde.  — 
6.  Saint  Jean  Chrysostome  avait  autant  de  piété  que 
d'éloquence.  —  7.  Cyrus  avait  autant  d'amis  que  de 
soldats.  —  8.  Saint  Basile  était  aussi  intrépide  que 
modeste.  —  9.  Il  y  a  eu  autant  de  fils  de  Jacob  que 
nous  comptons  de  tribus.  —  10.  César  était  aussi  clé- 
ment que  brave.  —  11.  Estimons  autant  notre  âme 
que  Jésus  l'a  estimée. 
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1.  Démosthène  n'était  pas  si  brave  qu'éloquent.  — 
2.  Jamais  Antoine  n'a  été  si  haï  de  la  cité  que  ne  l'est 
Lépide.  —  3.  Diogène  ne  méprisait  pas  tant  la  gloire 
que  les  richesses.  —  4.  Tu  n'as  pas  tant  de  livres  que 
moi.  —  5.  La  forme  monarchique  de  gouvernement  a 
été  rejetée  non  pas  tant  pour  les  vices  de  la  royauté 
que  pour  ceux  du  roi.  —  6.  Il  n'est  rien  qui  rende  les 
hommes  aussi  malheureux  que  l'impiété  et  le  crime. 
—  7.  Il  n'est  nullement  nécessaire  d'en  parler,  moins 
parce  que  ce  serait  trop  long  que  parce  que  c'est 
évident.  —  8.  Verres  força  les  Ségestains  à  louer  la 
chose  pour  autant.  —  9.  La  palissade  avait  dix  pieds 
de  haut;  le  terrassement  de  cette  palissade  avait  au- 
tant de  large. 

oOO 

Quot  homines.  tôt  sententiae. 

1.  Autant  de  philosophes,  autant  d'opinions.  — 
2.  Autant  les  Romains  avaient  aimé  Auguste,  autant 
ils  détestèrent  Tibère.  —  3.  Autant  Titus  avait  montré 


PROPOSITIONS  COMPARATIVES.  280 

de  bienfaisance,  autant  Domitien  lit  voir  de  cruauté. 
—  4.  Avant  la  bataille  de  Zama,  autant  Annibal  livra 
de  combats,  autant  il  remporta  de  victoires.  —  5.  Au- 
tant Fabius  était  prudent,  autant  A^arron  était  témé- 
raire. —  6.  Autant  de  martyrs,  autant  de  témoins  du 
Christ.  —  7.  Autant  Auguste  avait  favorisé  les  sa- 
vants, autant  Yitellius  les  tracassa.  —  8.  Tel  tu  tes 
montré  auparavant  comme  juge  au  peuple  romain, 
tel  puisses-tu  te  montrer  en  ce  moment  et  au  peuple 
romain  et  à  nous.  —  9.  Autant  on  s'estime  soi-même, 
autant  soit-on  estimé  de  ses  amis.  —  10.  Autant  Ma- 
rins était  excellent  à  la  guerre,  autant  il  était  détes- 
table dans  la  paix  :  vaniteux  à  l'excès,  insatiable, 
incapable  de  se  maîtriser  et  toujours  inquiet.  — 
11.  Autant  tu  accorderas  de  soin  à  ta  santé,  autant  tu 
feras  voir  que  tu  fais  cas  de  moi.  —  12.  Autant  l'en- 
trée de  Xercès  en  Grèce  fut  terrible,  autant  son  dé- 
part fut  honteux  et  lamentable. 

oOl 

Eo  modestior  est  quo  doctior. 

1.  De  même  qu'un  arbre  est  d'autant  plus  difficile 
à  arracher  qu'il  est  plus  vieux,  de  même  les  mauvaises 
habitudes  sont  d'autant  plus  malaisées  à  déraciner 
qu'elles  sont  plus  invétérées.  —  2.  Dieu  châtie  d'au- 
tant plus  lentement  qu'il  est  éternel.  —  3.  Fabius  se 
montra  d'autant  plus  prudent  qu'Annibal  était  plus 
rusé.  —  4.  Ne  lutterez-vous  pas  de  toutes  vos  forces 
pour  la  liberté  que  vous  avez  reçue  de  vos  ancêtres? 
[Oui]  et  d'autant  plus  ardemment  qu'il  y  a  plus  de 
déshonneur  à  perdre  des  biens  acquis  qu'à  ne  pas  en 
acquérir  du  tout.  —  5.  L'air  est  d'autant  plus  épais 
qu'il  est  plus  près  de  la  terre.  —  6.  Le  temps  passe 
d'autant  plus  vite  qu'il  est  plus  agréable.  —  7.  Bon 
nombre  de  gens  admirent  d'autant  plus  certaines  œu- 
vres qu'ils  ne  les  comprennent  pas.  —  8.  La  plupart 
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louent  d'autant  plus  vivement  la  générosité  que  la 
bonté  des  hommes  éminents  est  le  refuge  commun  de 
tout  le  monde. 

502 

Quo  doctior,  eo  modestior  est. 

1.  Plus  un  bon  livre  est  gros,  plus  il  est  bon,  — 
2.  Plus  nous  sommes  faibles,  plus  nous  devons  éviter 
avec  soin  le  danger.  —  3.  Plus  Jésus  croissait  en  âge, 
plus  il  grandissait  en  sagesse.  —  4.  Moins  nous  nous 
épargnerons,  plus  Dieu  nous  épargnera.  —  5.  Plus  on 
soulage  de  pauvres,  plus  on  se  fait  d'amis  dans  le  ciel. 

—  6,  Moins  on  honorait  les  poètes,  moins  il  y  avait 
de  goût  [pour  la  poésie].  —  7.  Peut-il  y  avoir  rien  de 
plus  absurde  que  de  faire  ^  d'autant  plus  de  provisions 
de  voyage  qu'il  reste  moins  de  chemin  [à  parcourir]? 

—  8.  Plus  on  amasse,  plus  on  désire.  — 9.  Plus  il  est 
difficile  d'observer  l'équité,  plus  cela  est  beau.  — 
10.  Plus  on  est  homme  de  bien,  plus  on  a  de  peine  à 
soupçonner-  les  autres  d'être  malhonnêtes.  —  11.  Plus 
la  narration  sera  courte,  plus  elle  sera  claire  et  facile 
à  comprendre.  —  12.  Klus  le  combat  a  été  important, 
plus  la  victoire  est  glorieuse. 

Cum  grœce  tum  latine. 

1.  Le  calme  et  la  tranquillité  de  l'âme  donnent  non 
seulement  la  fermeté,  mais  aussi  la  dignité.  —  2.  Les 
malades  accouraient  à  Jésus  tant  de  la  Judée  que 
d'autres  pays.  —  3.  Alexandre  fut  regretté  non  seule- 
ment par  les  Macédoniens,  mais  aussi  par  les  Per- 
ses. —  4.  La  mort  enlève  soudain  et  les  vieillards 
et  aussi  les  jeunes  gêna.  —  5.  Une  grêle  mêlée  d'éclairs 

i.  Quserere.  —  2.  Plus  on  soupçonne  difûcileraenU 
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et  de  tonnerres  frappa  tant  les  hommes  que  les  ani- 
maux. —  6.  N'est-il  pas  vrai  que,  parmi  beaucoup 
d'autres  merveilles,  celle-ci  surtout  est  étonnante^? 

—  7.  Il  étudie  non  seulement  le  reste,  mais  surtout 
le  monde  céleste  avec  infiniment  d'ardeur.  —  8.  Non 
seulement  toute  la  jeunesse,  tous  les  hommes  d'un 
âge  mûr  s'étaient  rassemblés  là,  mais  déplus  ils  avaient 
réuni  sur  un  même  point  ce  qu'il  y  avait  partout  de 
vaisseaux.  —  9.  De  tout  temps  Roscius  a  été  partisan 
de  la  noblesse,  mais  dans  les  derniers  troubles  il  a 
défendu  mieux  que  tout  autre  ce  parti  et  cette  cause. 

504 

1.  Nous  les  avons  vus  consumés  tantôt  par  l'ambi- 
tion, tantôt   par  la   crainte,   tantôt    par   le  remords. 

—  2.  Je  suis  l'opinion  la  plus  ancienne,  confirmée 
de  plus  par  l'assentiment  de  tous  les  peuples.  — 
3.  Sans  doute  Tamitié  renferme  de  très  nombreux  et 
très  grands  avantages,  mais  notamment  elle  l'em- 
porte sur  tout  lie  reste]  en  ce  qu'elle  ne  laisse  pas  les 
âmes  se  débiliter.  —  4.  Le  dérèglement  des  mœurs 
est  honteux  à  tout  âge ,  mais  surtout  très  repoussant 
dans  la  vieillesse.  —  5.  Il  convient  d'être  généreux 
en  donnant  et  sans  âpreté  en  réclamant.  —  6.  La 
paix  est  à  la  fois  agréable  et  salutaire.  —  7.  Les  oi- 
seaux voltigent  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre.  — 
8.  Les  nuages  tantôt  s'assemblent,  tantôt  se  disper- 
sent; le  ciel-  est  tantôt  pluvieux,  tantôt  serein. 

Depugna  potius  quam  servias. 

1.  Il  faut  découdre  les  amitiés  plutôt  que  les  déchi- 

1.  Et  plusieurs  autres  choses  sont  aclmiraljles,  et  celle-ci  surtout.  — 
2.  L'air. 
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rer.  —  2.  Tu  n'ignores  pas  combien  est  subtile  ou 
plutôt  épineuse  la  manière  de  discuter  des  Stoïciens. 

—  3.  Les  Egyptiens  subiraient  n'importe  quelle  tor- 
ture plutôt  que  de  maltraiter  un  chat  ou  un  chien.  C. 

—  4.  L'homme  de  bien  endure  tous  les  tourments  plu- 
tôt que  de  trahir  ou  le  devoir  ou  l'honneur.  —  5.  Ne 
t'ai-je  pas  affirmé  que  je  souffrirais  tout  plutôt  que  de 
quitter  ritalie  pour  la  guerre  civile? —  6.  Pourquoi 
n'es-tu  pas  tombé  sur  le  champ  de  bataille  plutôt  que 
de  tomber  au  pouvoir  de  l'ennemi?  —  7.  Quoi  de 
plus  honteux,  quoi  de  plus  désordonné  que  ce  départ 
de  Rome,  ou  plutôt  cette  fuite  ignominieuse?  — 
8.  Considérons'  avec  sympathie  plutôt  qu'avec  pitié 
l'à-propos  de  la  mort  d'Hortensius,  afin  qu'on  voie 
que,  quand  nous  pensons  à  lui,  notre  affection  va  à 
lui- plutôt  qu'à  nous-mêmes.  Supportons  ce  malheur 
avec  patience,  de  peur  de  paraître  y  considérer  notre 
intérêt^  particulier  plutôt  que  l'amitié. 


Récapitulation  sur  les  propositions 
comparatives 

506 

1.  Rien  n'est  si  contraire  à  la  raison  et  au  courage 
que  le  hasard.  —  2.  Comportons-nous  d'autant  plus 
modestement  que  nous  sommes  plus  élevés.  —  3.  Plus 
la  gloire  est  grande,  plus  elle  est  voisine  de  l'envie.  — 

4.  Rien  n'est  si  enclin  aux  querelles  que  la  jalousie.  — 

5.  Nous  approuvons  également'  un  jeune  homme  en 
qui  il  y  a  quelque  chose  d'un  vieillard  et  un  vieillard 
en  qui  il  y  a  quelque  chose  d'un  jeune  homme.  — 

6.  11  faut  apprendre  à  vivre ^  aussi  longtemps  que  tu 
vis.  —  7.  Fabricius  a  été  à  Rome  ce  qu'était  Aristide 

1.  Prosequi.  —  2.  AGn  que  nous  paraissions  l'aimer.  —  3.  Le  rappor- 
ter à  noire  intérêt.  —4.  De  même  que  nous  approuvons...  de  même.  — 
•t.  Comment  tu  dois  vivre. 
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à  Athènes.  —  8.  Si  un  homme  qui  veut  passer  pour 
musicien  chante  faux^  il  est  d'autant  plus  digne  de 
confusion  qu'il  pèche  dans  la  matière  même  dont  il 
fait  profession. 

o07 

1.  Nous  ne  ressentons  des  maux  publics  que  ce  qui 
se  rapporte  à  nos  affaires  privées  ;  rien  ne  nous  touche 
en  eux  plus  vivement  qu'une  perte  d'argent.  —  2.  Je 
n'ai  jamais  vu  d'assemblée  aussi  grande  qu'est  la 
vôtre  en  ce  moment.  —  3.  Je  voudrais  pouvoir  sup- 
porter aussi  bien  mes  peines  domestiques  que  mépri- 
ser ces  honneurs.  —  4.  O  chose  à  la  fois  cruelle  à  en- 
tendre et  abominable  à  voir!  —  5.  Le  consul  revint  à 
Rome  après  avoir  moins  accru  sa  gloire  militaire 
qu'irrité  et  exaspéré  la  haine  des  soldats  contre  lui. 
—  6.  De  même  qu'il  y  a  dans  les  corps  de  grandes 
différences,  de  même  aussi  dans  les  âmes  se  trouvent 
des  diversités  encore  plus  grandes.  —  7.  S'il  convient 
qu'on  pardonne  à  ceux  qui  ont  fait  du  tort  par  inad- 
vertance, il  ne  faut  pas  qu'on  ait  de  reconnaissance 
pour  ceux  qui  ont  rendu  service  par  nécessité. 

o08 

1.  Il  eût  plutôt  fallu  ne  pas  tenir  sa  promesse  que 
de  commettre  un  si  noir  forfait.  —  2.  Canius  acheta 
le  parc  aussi  cher  que  Pythius  voulut.  —  3.  Rien  n'est 
si  nuisible  à  la  tranquillité  de  l'âme  que  de  ne  pouvoir 
rien  supporter.  —  4.  L'homme  meurt  autant  de  fois 
qu'il  perd  les  siens.  —  5.  Qu'y  a-t-il  d'aussi  agréable 
à  connaître  et  à  entendre  qu'un  discours  orné  et  en- 
richi de  pensées  judicieuses  et  de  mots  frappants.  — 
6.  Je  ne  faisais  pas  autant  de  progrès  qu'il  le  voulait. 
-  7.  Personne  n'a  vécu  si  pauvre  qu'il  est  né.  — 
8.  L'amour  des  écus  grandit  autant  que  l'argent  même. 

EXERCICES    LATINS.    SYNTAXE.  J7 
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—  9.  Autant  le  Nil  a  de  crue,  autant  il  y  a  d'espoir 
pour  l'année. 

509 

1.  La  gloire  est  d'autant  plus  grande  qu'elle  est 
plus  tardive.  —  2.  Le  vrai  mérite  brille  d'autant  plus 
qu'il  se  cache.  —  3.  Plus  la  modération  est  rare  chez 
les  grands,  plus  elle  est  louable.  —  4.  Plus  on  est 
retors  et  rusé,  plus  on  est  haï  et  suspect,  parce  qu'on 
a  perdu  la  réputation  d'honnêteté.  —  5.  Plus  un 
homme  a  besoin  de  secours,  plus  nous  devons  le  sou- 
lager. —  6.  La  plupart  veulent  à  tort  un  ami  tel 
qu'ils  ne  peuvent  être  eux-mêmes.  —  7.  Tel  tu  le  con- 
nais, tel  il  est.  —  8.  Tels  vous  êtes  entrés,  tels  vous 
sortirez.  —  9.  On  faisait  des  marches  aussi  longues 
que  le  permettait  Fhiver,  [qui  n'était]  pas  encore  fini.  — ■ 
10.  Les  fautes  des  princes  sont  un  moindre  mal  que 
limitation  qui  s'attache  à  leurs  actes  ^  —  11.  La  mau- 
vaise foi  fait  autant  de  tort  au  genre  humain  que  la 
bonne  foi  lui  fait  de  bien. 


Propositions  temporelles 

510 

Cum  cohors  impetum  fecerat,  refugiebant, 

1.  Quand  Jésus  avait  guéri  un  malade,  il  lui  re- 
commandait le  silence.  —  2.  Les  Romains  entrepre- 
naient-ils une  guerre,  ils  consultaient  les  auspices.  — 
3.  Annibal  vivait-il  parmi  les  Lacédémoniens,  il  était 
très  frugal;  était-il  chez  les  Perses,  il  oubliait  toutes 
les  lois  de  la  tempérance.  —  4.  Quand  la  colonne  de 
nuée  s'élevait,  les  Israélites  décampaient;  quand  elle 
s'arrêtait,  ils  campaient.  —  5.  Pendant  que  je  lis,  je 

1.  Que  les  princes  pèchent,  ce  n'est  pas  autant  de  mal  que  ce  fait 
qu'il  y  a  une  foule  d'imitateurs  des  princes. 
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suis  convaincu;  quand  j'ai  posé  le  livre,  toute  convic- 
tion disparaît.  —  6.  Quand  le  printemps  était  com- 
mencé, Verres  se  donnait  au  travail  et  aux  voyages. 

—  7.  Quand  chacun  de  nous  était  arrivé  à  Messine,  il 
ne  manquait  pas'  de  visiter  ces  merveilles. 

511 

1.  Eros,  se  voyant  chassé  -  de  la  scène  non  seule- 
ment par  des  sifflets,  mais  même  par  des  cris  injurieux, 
se  réfugia  chez  Roscius.  —  2.  Après  avoir  attendu 
quelque  temps,  Appius.  voyant  que  ^  personne  ne  se 
présentait,  se  retira  chez  lui.  —  3,  Celui  qui  ne  re- 
pousse pas  l'injustice  et  ne  Técarte  pas  des  siens,  quand 
il  le  peut,  agit  injustement.  —  4.  Les  Gaulois  détour- 
naient nos  faux  avec  des  nœuds  coulants;  lorsqu'ils 
les  avaient  saisies,  ils  les  tiraient  à  l'intérieur  avec  des 
machines.  —  5.  Quand  les  grues  vont  chercher  des 
climats  plus  chauds  et  passent  la  mer,  elles  se  for- 
ment en  triangle  *.  —  6.  Quand  je  ne  pouvais  donner 
de  présents,  je  donnais  des  paroles. 

512 

Cum  Caesar  in  Galliam  venit. 

1.  Du  temps  que  Néron  régnait,  saint  Pierre  et 
;aint  Paul  souffrirent  à  Rome  le  martyre.  —  2.  Quand 
Tarquin  arriva  à  Rome,  les  portes  lui  furent  fermées. 

—  3.  Au  moment  où  Judas  baisait  Jésus,  les  soldats  s'a- 
vancèrent et  le  saisirent.  —  4.  Quand  nous  mourrons, 
nous  n'emporterons  rien  avec  nous.  —  o.  Jérusalem 
fut  assiégée  du  temps  que  Vespasien  était  empereur. 

—  6.  Quand  tu  liras  ceci,  peut-être  Taurai-je  vu.  — 
7    Régulus,   alors  qu'il  était  torturé  par  l'insomnie, 


i.  Il  avait  coutume.  —2.  Après  qu'il  était  chassé.  —  3.  Après  que.  — 
4  Elles  font  (efficere)  la  forme  d'un  triangle. 
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était  dans  une  condition  meilleure  que  s'il  fût  resté 
chez  lui,  vieillard  prisonnier,  consulaire  parjure.  — 
8.  Ligarius  obéit  dans  le  temps  qu'il  était  indispen- 
sable d'obéir  au  sénat.  —  9.  Je  te  félicite,  en  voyant 
que  ^  tu  as  tant  de  crédit  auprès  de  Dolabella. 

515 

1.  Il  fut  un  temps  où  les  hommes  vivaient  çà  et  là 
dans  les  champs  à  la  façon  des  animaux  et  prolon- 
geaient leur  vie  par  une  grossière  nourriture .  —  2 .  Vien- 
dra un  temps  où  tu  regretteras  ^  la  grandeur  d'âme  de 
Ihomme  le  plus  courageux  qu'il  y  ait  jamais  eu^.  — 
3.  Les  Décius  voyaient  briller  les  glaives  de  l'ennemi, 
alors  qu'ils  se  jetaient  sur  ses  rangs.  —  4.  Arrête  les 
débuts  :  il  n'est  plus  temps  de  préparer  le  remède '', 
quand  le  mal  s'est  développé  pendant  de  longs  retards. 

—  5.  On  dit  que  Thucydide  écrivit  ses  livres  lorsqu'il 
eut  été  écarté  des  affaires  et  banni.  —  6.  Il  y  a  eu  un 
temps  où  les  Gaulois  surpassaient  les  Germains  en 
courage.  —  7.  Il  y  a  quelques  années  que  je  ne  t'ai 
vu.  —  8.  J'ai  dit  la  même  chose  au  sénat,  dans  le  temps 
où  plusieurs  des  principaux  de  la  cité  ont  quitté  Rome. 

—  9.  Lorsque  Brutus  retirait  le  pouvoir  à  son  collègue 
Collatin,  on  pouvait  trouver  qu'il  agissait  injustement. 

514 

Gum  Gœsar  in  Galliam  venisset. 

1.  Comme  Porséna  assiégeait  Rome.  Mucius  Scé- 
vola  forma  le  projet  de  le  tuer.  —  2.  Quand  on  rap- 
porta à  David  la  réponse  de  Nabal,  il  se  mit  en  colère 
et  résolut  d'éteindre  la  race  de  cet  homme.  — 
3.  Comme  Jésus  passait,  un  aveugle  cria  :  «  Fils  de 
David,  ayez  pitié  de  moi.  »  —  4.  Saûl,  ayant  aperçu 

1.  Cum.  —2.  Mettez  ici  le  subjonctif.  —  3.  Le  plus  courageux  depuis 
la  naissance  des  hommes.  — 4.  Le  remède  se  préparc  tardivement. 
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l'armée  des  Philistins,  fut  épouvanté.  —  5.  Annibal, 
ayant  vu  la  tête  d'Asdrubal,  s'écria  :  «  Je  reconnais  la 
fortune  de  Carthage.  »  —  6.  Jésus,  ayant  rendu  grâces 
à  son  Père,  rompit  les  cinq  pains  et  les  donna  à  ses 
apôtres,  pour  les  partager  au  peuple.  —  7.  David, 
ayant  appris  la  mort  de  Saul,  son  ennemi,  décliira  ses 
vêtements  et  versa  des  larmes.  —  8.  Sisara,  poursuivi 
par  l'ennemi,  entra  dans  la  tente  de  Jahel,  qui  le  tua 
pendant  qu'il  dormait.  —  9.  Après  avoir  tué  Clitus, 
son  intime  ami,  Alexandre  '  eut  peine  à  ne  pas  porter 
les  mains  sur  lui-même. 

ol3 

1.  Chaque  jour  Munatius  Plancus  accusait  odieuse- 
ment ma  puissance,  en  disant  que  le  sénat  décrétait, 
non  ce  qu'il  pensait,  mais  ce  que  je  voulais.  —  2.  Etant 
sorti  du  camp  avec  la  permission  d  Annibal.  il  revint 
peu  de  temps  après,  parce  que,  disait-il,  il  avait  oublié 
je  ne  sais  quoi.  —  3.  Epaminondas,  ayant  vaincu  les 
Lacédémoniens  à  Mantinée  et  se  voyant  mourir  d'une 
blessure  grave,  demanda  si  son  bouclier  était  sauf.  — 
4.  Après  avoir  joui  d'une  telle  prospérité  de  santé  que 
pendant  trente  ans  il  n'avait  pas  eu  besoin  de  la  mé- 
decine, Atticus*  attrapa  une  maladie.  —  5.  Le  jeune 
homme,  ayant  appris  qu'un  procès  était  intenté  à  son 
père,  accourut,  dit-on,  à  Rome.  —  6.  On  dit  qu'un  sa- 
vant homme  vint  trouver  Thémistocle  et  promit  de  lui 
enseigner  l'art  de  la  mémoire.  Thémistocle  lui  ayant 
demandé  quel  résultat  cet  art  pouvait  produire,  ce  sa- 
vant dit  -  que  [c'était]  de  se  souvenir  de  tout. 

516 

1.  Près  de  Munda  Jules  César,  choisissant  un  em- 
placement pour  son  camp,  trouva,  en  coupant  le  bois, 

1.  Styl.,  14.  —  2.  Ce  savant  avoir  dit. 


294  PROPOSITIONS  TEMPORELLES. 

un  palmier  et  le  conserva,  comme  un  présage  de  vic- 
toire. —  2.  Se  sentant  peu  capable  de  diriger  l'empire, 
Dioclétien  se  retira  dans  la  vie  privée.  —  3.  AOlympie, 
Milon  s'avança,  dit-on,  à  travers  le  stade,  en  portant 
sur  ses  épaules  un  bœuf  vivant  :  lequel  aimerais-tu 
donc  le  mieux,  qu'on  te  donne  cette  force  corporelle  ou 
la  force  desprit  de  Pythagore?  —  4.  Voyant  que  les 
siens  étaient  vaincus,  Darius  ^  voulut  mourir  lui  aussi. 
—  5.  Dans  la  guerre  punique,  comme  les  poulets,  dé- 
livrés de  leur  cage,  ne  mangeaient  pas,  P.  Claudius  les 
fit  jeter  à  Teau,  pour  qu'ils  bussent,  puisqu'ils  ne  vou- 
laient pas  manger.  —  6.  Philippe  mourut,  après  avoir 
régné  vingt-cinq  ans.  —  7.  Après  avoir  dit  qu'il  ne  va- 
lait pas  la  peine  qu'on  excitât  la  guerre  civile  à  cause 
de  lui,  Othon^  se  donna  volontairement  la  mort. 

Vixdum  epistolam  tuam  legeram,  cnm  ad  me  venit. 

1.  A  peine  Josué  fut-il  mort  que  les  Israélites  aban- 
donnèrent le  Seigneur.  —  2.  L'homme  est  à  peine  né 
que  la  mort  le  ravit.  —  3.  Jésus  eut  à  peine  dit  :  «  Jeune 
homme,  lève-toi  »,  que  le  mort  se  leva.  —  4.  11  venait 
de  dire  ^  cela,  quand  un  esclave  annonça  que  Lélius  le 
venait  voir.  —  5.  Déjà,  s'étant  élevés  ''  au  moyen  d'é- 
chelles, les  soldats  avaient  presque  atteint^,  le  haut, 
quand  les  habitants  accourent,  font  pleuvoir  [sur  eux]  des 
pierres,  du  feu,  d'autres  projectiles  encore.  — 6.  Déjà 
Annibal  était  au  pied  des  murs,  quand  tout  à  coup  la 
porte  s'ouvre  et  les  Romains  fondent  sur  lui.  —  7.  A 
peine  avais-je  dit  ces  mots,  qu'il  s'exprime  ainsi  en 
gémissant.  —  8.  Déjà  lejour  était  fini,  et  pourtant  les 
barbares  ne  se  ralentissaient  point,  môme  ils  [nous] 
pressaient  plus  vivement.  —  9.  A  peine  l'armée  s'é- 

i.  Styl.,  14.  —  2.  Styl.,  14.  —  3.  Il  avait  dit.  —  4.  Egredior.  —  5.  Ca- 
pere. 
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tait-elle  mise  en  marche  que  les  Gaulois  passent  le 
fleuve. 

518 

Ut  ab  urbe  discessi. 

1.  Lorsque  retentira  la  trompette,  les  morts  ressus- 
citeront. —  ^.  Dès  que  l'étoile  se  montra,  les  Mages 
partirent  pOTïr  [aller]  adorer  le  Messie.  —  3.  Dès  qu'il 
fit  jour,  Madeleine  alla  au  tombeau.  —  4.  Jésus,  étant 
monté  dans  une  barque,  se  mit  à  instruire  le  peuple. 
5.  Aussitôt  que  le  Christ  eut  parlé,  la  tempête  s'apaisa. 
—  6.  Aussitôt  qu'Adam  et  Eve  '  eurent  péché,  ils  se  ca- 
chèrent. —  7.  Après  avoir  guéri  le  paralytique,  Jésus 
lui  dit  :  «  Ne  pèche  plus.  »  —  8.  Jésus  dit  à  ses  disci- 
ples :  «  Après  que  je  serai  ressuscité,  je  vous  précé- 
derai en  Galilée.  «  —  9.  Après  avoir  vaincu  Ptolémée. 
César  se  rendit  dans  le  Pont  et  attaqua  Pharnace.  fils 
de  Mithridate.  —  10.  Quand  Pompée  vit  sa  cavalerie 
repoussée,  il  quitta  le  champ  de  bataille.  —  11.  Sitôt 
que  l'occasion  parut  bonne  à  Verres,  il  abandonna  le 
consul.  —  12.  Une  fois  que-  la  victoire  eut  été  décidée 
et  que  nous  eûmes  quitté  les  armes,  Roscius  était  ha- 
bituellement ^  à  Rome.  —  13.  Les  fuyards,  voyant^ 
le  mur  battu  par  les  béliers  et  leurs  chances  ruinées, 
transportent  l'or  et  l'argent  au  palais  du  roi. 

ol9 

Post  diem  quintum  quam  barbari  maie  pugnaverant. 

1.  Auguste  mourut  à  Noie,  après  avoir  été  empereur 
pendant  quarante  et  un  ans.  —  2.  L'Africain,  après 
avoir  été  deux  fois  censeur  et  consul,  appela  L.  Cotta 
en  justice.  —  3.  Annibal,  trois  ans  après  avoir  quitté 
ses  foyers,  aborda  en  Afrique  avec  cinq  vaisseaux.  — 

i.  Styl.,  14   —  2.   Posteaquam.  —  3.  Fréquent.  Cf.  §  3-27.    —  4.  Après 
qu'ils  voient. 
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4.  Les  Romains  fatigués  par  le  travail  et  les  combats, 
s'emparèrent  de  la  ville  quarante  jours  seulement 
après  leur  arrivée.  — 5.  Pendant  la  sixième  Olympiade, 
vingt-deux  ans  après  que  la  première  eut  été  établie, 
Romulus  fonda  la  ville  de  Rome.  —  6.  Aristide  mourut 
environ  quatre  ans  après  que  Thémistocle  eut  été 
banni  d'Athènes.  —  7.  Dion  finit  ses  jours  quatre  ans 
après  son  retour  du  Péloponèse  en  Sicile. 

520 

Donec  eris  felix. 

1.  Tandis  que  Jésus  priait,  les  apôtres  s'endormi- 
rent. —  2.  Tandis  que  Marthe  préparait  le  repas,  Marie 
écoutait  Jésus.  —  3.  Pendant  que  Jésus  congédiait  le 
peuple,  les  apôtres  montèrent  dans  la  barque.  — 
4.  Tant  qu'Annibal  vécut,  les  Romains  ne  furent  pas 
tranquilles.  —  5.  Tant  que  vécut  Saûl,  David  lui  fut 
fidèle.  —  6.  Tant  qu'Hérode  régna  en  Judée,  Joseph, 
qui  avait  quitté  ce  pays,  resta  en  Egypte.  —  7.  Pen- 
dant que  jai  été  en  Sicile,  aucune  statue  n'a  été  ren- 
versée. —  8.  En  enseignant,  on  apprend.  —  9.  Pendant 
que  celui  qui  gouvernait  l'Etat  était  occupé  à  d'autres 
objets,  il  y  avait  des  hommes  qui  remédiaient  à  leurs 
pertes.  —  10.  En  cherchant  la  mort,  ils  trouvèrent  la 
victoire'.  —  11.  Je  lai  fait,  tant  que  cela  a  été  permis; 
je  l'ai  interrompu,  tant  que  cela  n'a  pas  été  permis.  — 

12.  Toutefois  je  ne  me  découragerai  pas  et  je  poursui- 
vrai,  tant  que  je  pourrai,  ce  que  j'ai  entrepris.   — 

13.  Tib.  Gracchus  sera  loué,  tant  que  subsistera  le 
souvenir  des  choses  romaines.  —  14.  Tandis  que  j'étais 
avec  vous,  vous  ne  voyiez  pas  mon  âme.  —  15.  Tandis 
que  les  Romains  faisaient  à  Rome  ces  préparatifs  et 
prenaient  ces  décisions,  Sagonte  était  déjà  vigoureu- 
sement attaquée. 

1.  Tandisqu'ils  cherchent...  ils  furent  vainqueurs. 
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Donec  rediit  Marcellus,  silentium  fuit. 

1.  L'étoile  devança  les  Mages,  jusqu'au  moment  où 
elle  leur  indiqua,  en  s'arrètant,  l'étable  où  était  né 
Jésus.  —  2.  David  erra  et  se  tint  caché,  jusqu'au  jour 
où  Dieu  frappa  Saûl.  —  3.  David,  avant  de  comman- 
der, avait  longtemps  obéi.  —  4.  Avant  d'attaquer  les 
Madianites,  Gédéon  demanda  un  second  signe  au 
Seigneur.  —  5.  Je  me  souviens  que  Caton,  un  an 
avant  de  mourir,  discutait  avec  Scipion  et  moi.  — 
6.  Caton  mourut  trois  ans  avant  que  Carthage  fût 
détruite.  —  7.  Ils  ne  furent  pris  que  lorsque  les 
forces  leur  manquèrent.  —  8.  Tout  cela  s'est  passé 
avant  l'arrivée  de  Verres  en  Italie.  —  9.  Les  nôtres  ne 
cessèrent  la  poursuite  que  lorsqu'ils  eurent  culbuté 
l'ennemi.  —  10.  Les  gymnases  ont  été  inventés  plu- 
sieurs siècles  avant  que  les  philosophes  n'aient  com- 
mencé à  y  bavarder.  —  11.  Tu  as  possédé  ses  do- 
maines avant  de  le  connaître  lui-même.  —  12.  Je  n'ai 
tâché  d'exciter  la  pitié  des  autres'  que  lorsque  j'ai  été 
moi-même  pris  de  pitié.  —  13.  J'ai  toujours  été  ami  de 
Ventidius,  avant  le  jour  où  il  est  devenu  si  ouverte- 
ment l'ennemi  de  l'Etat  et  de  tous  les  gens  de  bien. 

622 

Paucos  morati  sunt  dies,  don&c  venirent  milites. 

1.  Marie  et  Joseph  cherchèrent  l'enfant  Jésus  jusqu'à 
ce  qu'ils  le  trouvassent.  —  2.  Ils  ne  laissent  partir  les 
chefs  que  lorsque  ceux-ci  ont  permis  -  de  prendre  les 
armes.  —  3.  En  attendant  qu'on  soit  arrivé  là  où  le 
vaisseau  a  été  pris,  le  vaisseau  appartient,  non  pas  à 
son  maître,  mais  à  ceux  qui  naviguent.  —  4.  Pendant 

1.  Styl.,  17.  —  2.  Styl.,  10. 

i7v 
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quelques  jours,  ce  fut  un  blocus  plutôt  qu'un  assaut, 
en  attendant  que  la  blessure  du  général  fût  guérie.  — 
5.  Afin  qu'il  pût  sécouler  un  intervalle  en  attendant 
que  les  soldats  se  réunissent,  César  répondit  aux  en- 
voyés qu'il  prendrait  *  un  jour  pour  délibérer. 

525 

Priusquam  ipsi  liberi  sitis,  dominari  in  adversarios  vultis. 

1.  Les  Numides,  avant  quon  envoyât  des  secours 
du  camp,  se  retirent  sur  les  collines  voisines.  —  2.  Tu 
as  fait  revivre  un  débat  plus  ancien  que  ta  génération, 
débat  qui-  était  mort  avant  que  tu  fusses  né.  — 3.  Sou- 
vent une  âme  admirablement  préparée  à  la  vertu  ^  s'est 
éteinte  avant  d'avoir  pu  servir  TEtat.  —  4.  César  ar- 
riva au  camp  de  Pompée,  avant  que  Pompée  pût  s'en 
apercevoir.  —  5.  César  fortifie  rapidement  la  colline, 
avant  que  ses  adversaires  s'en  aperçoivent.  —  6.  Mi- 
tbridate  perça  de  son  glaive  Datame  qui  tournait  le 
dos,  et  le  tua  avant  qu'on  pût  accourir  à  l'aide. 

o24 

Exspecta  dura  rediero. 

1.  Nous  cbercherons.  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
trouvé.  —  2.  Cherchez,  jusqu'à  ce  que  vous  trouviez. 
—  3.  Les  Israélites  attendaient  que  la  nuée  se  levât; 
alors  ils  partaient.  —  4.  Attendons  que  le  temps  de  la 
moisson  soit  arrivé.  —  5.  Arrêtez-vous  là  et  attendez 
que  je  revienne.  — 6.  Le  prophète  dit  aux  envoyés  du 
roi  :  «  Attendez  que  j'aie  consulté  le  Seigneur.  »  — 
7.  Samuel  dit  au  Roi  Saul  :  «  N'offre  pas  le  sacrifice 
que  je  ne  sois  revenu.  »  —  8.  Avant  de  nous  séparer, 
élevons  une  tour  haute  comme  le  ciel.  —  0.  Caton  ré- 
pétait :  V  Je  ne  cesserai  de  craindre  au  sujet  de  Car- 

i.  Sumere.  —  2.  Cf.  §  3fô.  —  3.  Un  grand  naturel  de  vertu. 


PROPOSITIONS  TEMPORELLES.  299 

thage  que  lorsque  j'aurai  appris  qu'elle  a  été  rasée.  » 
—  10.  Il  faut  dérober  aux  gens  irrités  ceux  sur  qui  ils 
cherchent  à  sélancer,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  remettent. 

52o 

1.  Je  serai  inquiet  sur  ce  que  tu  fais,  tant  que  je  ne 
saurai  pas  tout  ce  que  tu  as  fait.  —  2.  Tu  garderas  cet 
ouvrage  jusqu'à  ce  que  je  te  voie.  —  3.  Les  acteurs 
tragiques,  avant  de  débiter  [leur  rôle],  mettent  peu  à 
peu  leur  voix  en  train  ^.  —  4.  Je  ferai  en  sorte  d'aller 
te  voir,  avant  que  je  ne  sois  tout  à  fait  sorti  de  ta  pen- 
sée. —  5.  Maintenant,  avant  de  revenir  àlaquestion-,  je 
parlerai  brièvement  de  moi-même.  —  6.  Avant  de  par- 
ler des  règles  de  Téloquence,  il  me  semble  qu'il  faut 
parler  de  la  nature  même  de  cet  art  •'^.  —  7.  Il  nous  im- 
porte à  tous  deux  que  je  te  voie  avant  ton  départ.  — 

8.  Je  ne  renoncerai  que  lorsque  j'aurai  triomphé.  — 

9.  Avant  qu'il  souille  ses  mains^  le  brigand  est  déjà 
brigand.  —  10.  Le  paysan  attend  que  le  fleuve  cesse 
de  couler.  —  11.  Beaucoup  meurent  enfants  ou  ado- 
lescents, avant  d'avoir  pu  être  utiles  à  personne. 


Récapitulatioit  sur  les  propositions 
temporelles 
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1.  Pythagore  ayant  trouvé  quelque  chose  de  nouveau 
en  géométrie  immola,  dit-on,  un  bœuf  aux  Muses.  — 
2.  Depuis  que  l'argent  a  commencé  à  être  en  honneur, 
le  vrai  honneur  des  choses  est  tombé.  —  3.  Quand 
nous  sommes  quittes  d'affaires  et  de  soins  indispensa- 
bles, nous  désirons  voir,  entendre,  apprendre  quelque 
chose.  —  4.  Il  n'y  a  pas  encore  cent  dix  ans  que  la  loi 
sur  le  péculat  a  été  portée  par  Pison.  —  5.  Avant  de 

1.  Excitare.  —  2.  Sententia.  —  3.  Du  genre  de  l'art  même. 
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parler  des  maux  de  la  Sicile,  j'ai  quelques  mots  à  dire. 
—  6.  Véturie  dit  à  Coriolan  :  «  Avant  de  recevoir  tes 
embrassements,  fais-moi  savoir  si  je  suis  venue  trouver 
un  ennemi  ou  un  fils,  si  dans  ton  camp  je  suis  ta  cap- 
tive ou  ta  mère.  »  —  7.  Tityre,  jusqu'à  ce  que  je  re- 
vienne, fais  paître  les  chèvres,  et  une  fois  repues 
mène-les  boire.  —  8.  Le  Rhin  conserve  son  nom  et  sa 
violence  là  où  il  côtoie  la  Germanie,  jusqu'à  ce  qu'il 
se  mêle  à  lOcéan. 

o27 

1.  Nous  nous  servons  de  nos  membres  avant  d'avoir 
appris  pour  quel  usage  nous  les  possédons.  —  2.  At- 
tendez quon  fasse  dictateur  celui  que  vous  avez  vu, 
simple  particulier,  régner  par  la  force  et  l'audace.  — 
3.  Tibère  fut  honorable  dans  sa  vie  et  sa  réputation, 
tant  quil  vécut  dans  la  condition  privée.  —  4.  Etran- 
ger, dis  à  Sparte  que  tu  nous  as  vus  succomber  en 
obéissant  aux  lois  sacrées  de  la  patrie.  —  5.  Pendant 
que  cela  se  passait  à  Véies,  la  citadelle  de  Rome  et  le 
Capitole  se  trouvèrent  en  grand  danger.  —  6.  Un  ha- 
bitant de  Gadès,  frappé  de  la  réputation  et  de  la  gloire 
de  Tite  Live,  vint  du  bout  du  monde  pour  le  visiter,  et 
dès  quil  l'eut  vu.  il  repartit.  —  7.  Quand  Démos- 
thène  devait  parler,  on  accourait  pour  l'entendre  de 
toute  la  Grèce. 

528 

1.  11  y  a  eu  un  temps  où  les  hommes  habitaient  les 
campagnes  et  n'avaient  point  de  ville.  —  2.  La  fortune 
est  de  verre;  alors  qu'elle  brille,  elle  se  brise.  — 
3.  C'est  [seulement]  quand  Verres  avait  vu  une  rose 
qu'il  jugeait  que  le  printemps  commençait.  —  4.  Il  y 
a  eu  un  temps  où  cela  pouvait  se  dire.  —  5.  Dès  qu'un 
soupçon  de  guerre  s'est  fait  entendre,  notre  art  fait 
immédiatement  silence.  —  6.  J'ai  écrit  six  livres  sur 
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la  République,  du  temps  que  je  tenais  le  gouvernail 
de  l'État.  —  7.  C'est  quand  on  nous  a  enlevé  nos  armes 
qu'il  eût  été  convenable  de  pleurer.  —  8.  Les  caresses 
des  flateurs  ont  le  caractère  que  voici  :  même  quand 
on  les  repousse,  elles  plaisent;  plusieurs  fois  refusées, 
à  la  fin  on  les  accepte. 

1.  Depuis  que  les  richesses  ont  commencé  à  donner 
de  l'honneur,  la  vertu  s'est  mise  à  languir.  —  2.  Tout 
animal,  dès  qu'il  est  né.  travaille  à  sa  conservation  ^ 
—  3.  Il  y  a  bien  des  années  qu'il  a  mon  affection.  — 
4.  Déjà  la  galère  s'était  envolée  loin  des  regards,  que 
les  autres  vaisseaux  en  étaient  encore  à  se  mettre  en 
mouvement  dans  un  même  endroit.  —  5.  Déjà  Annibal 
atteignait  avec  des  échelles  le  pied  des  remparts  de 
Locres,  quand  les  Romains  fondent  sur  lui.  —  6.  Quand 
j'avais  à  peu  près  l'âge ^  que  tu  as  maintenant,  j'ai 
traduit  du  grec  en  latin  le  livre  de  Xénophon  qui  a 
pour  titre  l'Economique.  —  7.  Anniljal  se  dirigea  vers 
les  Tricores.  sans  que  sa  marche  fût  nulle  part  gênée 
avant  d'arriver  à  la  Durance. 


550 

1.  Les  édifices  craquent,   avant  de   s'écrouler.   — 

2.  La  prévoyance  est  [la  qualité]  par  laquelle  l'âme 
voit  quelque  chose  de  futur,  avant  qu'il  ne  soit  fait.  — 

3.  Les  cavaliers  Germains  ne  furent  aperçus,  à  cause 
des  forêts-^,  que  lorsqu'ils  approchèrent  du  camp.  — 

4.  La  nation  lacédémonienne  fut  vaillante .  tandis  que 
les  lois  de  Lycurgue  étaient  en  vigueur.  —  5.  Les  plus 
grands  des  bienfaits  sont  ceux  que  nous  recevons  de 
nos  parents,  quand  nous  ne  savons  ou  ne  voulons 
[les  recevoir].  —  6.  Les  Tarquins  luttèrent  jusqu'au 

i.  A  se  conserver.  —  2.  Quand  j'étais  de  IVige.  —  3.  Les  forêts  faisant 
obstacle  [objici],  $  400,  rem. 
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moment  où  Brutus  tua  de  sa  propre  main  Aruns, 
fils  du  roi.  et  tomba  mort  sur  lui  par  un  coup  ré- 
ciproque. —  7.  Tant  qu'il  y  aura  un  Etat,  il  y  aura 
des  tribunaux.  —  8.  Les  ennemis  apercevaient-ils  du 
rivage  quelques  hommes  sortir  d'un  vaisseau,  lançant 
leurs  chevaux  ils  les  assaillaient  au  milieu  de  leur  em- 
barras. 

551 

1.  Nous  voyons  l'éclair  avant  d'entendre  le  bruit 
[du  tonnerre].  —  2.  Tous,  quand  nous  sommes  en 
bonne  santé,  nous  donnons  volontiers  de  sages 
conseils  aux  malades.  —  3.  Faut-il  rappeler^  quel  est 
l'attachement  des  animaux  à  élever  et  à  garder  les 
petits  qu'ils  ont  engendrés,  jusqu'à  ce  qu'ils  puissent 
eux-mêmes  se  défendre?  —  4.  Fimbria .  ayant  fait  en 
sorte  que  Q.  Scévola  fût  blessé,  le  cita  en  justice^, 
quand  il  eut  appris  qu'il  pourrait  vivre.  Comme  on  lui 
demandait  de  quoi  il  pourrait  bien  accuser  sa  victime, 
on  dit  que  notre  homme,  furieux  comme  il  l'était,  ré- 
pondit [qu'il  l'accuserait]  de  n'avoir  pas  reçu  l'arme 
tout  entière  dans  le  corps. 


Attraction  modale 

552 

Saepe  fit  ut  ii  qui  debeant  non  respondeant  ad  tempus. 

1.  Il  y  a  des  gens  qui  endurent  tout,  pourvu  qu'ils 
arrivent  à  ce  qu'ils  veulent  :  tels  nous  avons  vu  ^  Sylla 
et  Crassus.  —  2.  Ils  m'attachent  pendant  le  jour,  afin 
que  je  veille,  quand  la  nuit  est  venue.  —  3.  Tu  aurais 
été  tant  d'années  à  l'armée,  tu  n'aurais  pas  mis  le 
pied  au  forum,  tu  aurais  été  si  longtemps  absent,  et 

\.  Quid  dicam?  —  2.  Diem  dicere,  dat.  —  3.  Imparfait. 
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quand  tu  es  de  retour  après  un  si  long  intervalle,  tu 
contesterais  le  premier  ran^j;  à  ceux  qui  ont  vécu  au 
forum?  —  4.  Jamais  celui  qui  écoute  ne  serait  en- 
llammé  si  le  discours  n'arrivait  à  lui  plein  de  chaleur. 
—  5.  Je  ne  te  recommanderais  pas  Cécina.  quand  je  sais 
combien  tu  es  fidèle  aux  tiens,  si  le  souvenir  de  son 
père  ne  m"y  poussait.  —  6.  Xe  tentez  pas  l'impos- 
sible. 

535 

1.  Je  crains  d'augmenter  le  travail,  en  voulant'  le 
diminuer.  —  2.  Zenon  n'était  pas  homme  à  énerver  la 
vertu,  mais  au  contraire  à  faire  consister  dans  la  vertu 
seule  tout  ce  qui  tient  au  bonheur  de  la  vie-.  — 
3.  Quelque  accident  que  la  fortune  amène,  le  sage 
est  toujours  d'humeur  à  le  supporter  bien  et  paisi- 
blement. —  4.  Les  hommes  ont  été  créés  avec  l'obli- 
gation de  ne  pas  quitter^  ce  globe,  qui  s'appelle  la 
terre.  —  5.  Bien  que  j'eusse  mieux  aimé  autre  chose, 
je  n'ai  pas  refusé.  —  6.  La  nature  veut  '■  que  nous 
favorisions  ceux  qui  affrontent  les  mêmes  dangers 
que  nous  avons  courus.  —  7.  Les  Stoïciens  me  parais- 
sent avoir  reculé  la  limite  des  devoirs  un  peu  plus  loin 
que  la  nature  ne  l'eût  voulu. 

1.  Il  n'est  pas  à  craindre  que  celui  qui  peint  parfai- 
tement un  lion  ou  un  taureau  ne  puisse  en  faire  au- 
tant à  propos  de  beaucoup  d'autres  quadrupèdes.  — 
2.  Toute  vertu  nous  attire  à  elle  et  fait  que  nous  aimons 
ceux  en  qui  elle  parait  se  trouver.  —  3.  De  quelque 
chose  que  tu  puisses  manquer,  je  serai  là.  —  4.  L  ora- 
teur fait  en  sorte  que  ceux  qui  l'écoutent  soient  émus 
comme  il  lèvent.  —  5.  Qu'y  a-t-il  donc  qui  m'empêche 

i.  Tandis  que  je  veux.  —2.  A  la  \\e  heureuse.  —  3.  Tueri.  —  i.  Fert. 
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de  suivre  ce  qui  me  paraît  acceptable?  — 6.  Comment 
se  fait-il,  ^lécène,  que  personne  ne  vit  content  de  la 
condition  que  son  choix  lui  a  donnée  ou  que  le  hasard 
lui  a  présentée?  —  7.  Je  n'oserais  l'écrire,  surtout 
quand  j'écris  sur  la  philosophie,  si  ce  n'était  l'avis  de 
Panétius. 

Des  négations 


Caelum,  non  animum  mutant.  —  Rem  haud  sane  difficilem. 

1.  L'affaire  était  presque^  une  émeute.  —  2.  Pres- 
que personne  n'évita  la  mort.  —  3.  La  vieillesse  n'est 
pas  loin  de  la  mort.  —  4.  Ce  ne  fut  pas,  du  moins  à  mon 
sens,  un  homme  ordinaire,  celui  qui,  en  donnant^  au 
peuple  une  liberté  modérée,  maintint  plus  aisément 
l'autorité  des  grands.  —  5.  Le  rôle  de  l'estomac  D'est 
pas  un  rôle  inactif.  —  6.  La  loi  Voconia  n'était  pas 
encore  portée.  —  7.  Comme  Thémistocle  n'était  pas 
agréable  à  ses  parents,  il  fut  déshérité  par  son  père. 
—  8.  Souvent  Cimon,  voyant  quelqu'un  mal  ^  vêtu, 
[lui]  a  donné  son  manteau.  —  9.  Ils  passent  l'Èbre 
sans  hésitation,  et,  ne  voyant  aucun  ennemi,  conti- 
nuent à  marcher  sur  Sagonte. 

556 

Nemo  hoc  non  videt. 

1 .  Il  n'est  personne  qui  ne  reconnaisse  un  homme  qui 
flatte  ouvertement.  —  2.  Il  n'est  pas  un  habitant  d'Ar- 
piiium  qui  n'ait  pris  parti  pour  Plancius.  —  3.  L'en- 
nemi est,  non  pas  sur  l'Anio,  ce  qui  parut  si  redou- 
table dans  la  guerre  punique,  mais  dans  la  ville,  sur  le 
forum  ;  il  y  en  a  plus  d'un  même  dans  ce  sanctuaire  de 

i.  Non  loin  de.  —  2.  Ayant  donné.  —  3!  Non  bien. 
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rÉtat,  il  y  a  plus  d'un  ennemi,  dis-je,  au  sein  même  du 
sénat.  —  4.  Agésilas  était  boiteux  d'un  pied;  ce  qui  lui 
donnait  quelque  chose  de  disgracieux.  —  5.  Les  Athé- 
niens estimaient  qu'il  n'y  avait  rien  dont  Alcibiade  ne 
pût  venir  à  bout.  —  6.  Annibal,  absorbé  par  de  si 
grandes  guerres,  accorda  aux  lettres  une  certaine 
partie  de  son  temps. 

537 

1.  On  se  battit  parfois  de  jour,  plus  souvent  de 
nuit.  —  2.  Plus  d'un  dira  peut-être  :  Tu  aurais  dû 
t'arrêter.  —  3.  Aucune  partie  de  la  vie  ne  peut  être 
exempte  d'obligations,  ni  dans  les  affaires  publiques, 
ni  dans  celles  de  la  maison.  —  4.  Personne  n"a  ja- 
mais été  un  grand  homme  sans  un  souffle  divin.  — 
5.  La  vertu  ne  peut  être  ni  enlevée-de-force  '  ni  dérobée 
par  ruse  -  ;  elle  ne  se  perd  ni  par  un  naufrage  ni  par  un 
incendie.  —  6.  Il  n'est  personne  qui  n'ait  assez  de 
force  pour  nuire.  —  7.  Bien  des  fois  ce  qui  a  été  pré- 
dit n'arrive  pas.  —  8.  L'arc-en-ciel  est  toujours  opposé 
au  soleil.  —  9.  L'orateur  Antoine  réglait  absolument 
tout  d'après  la  théorie. 

558 

Veni  Athenas,  neque  me  quisquam  ibi  cognovit. 

1.  Nous  sommes  entraînés  dans  Terreur  par  les 
opinions  du  vulgaire  et  nous  ne  voyons  pas  la  vérité. 
—  2.  Ce  n'est  pas  à  l'aventure  ni  au  hasard  que  nous 
avons  été  créés.  —  3.  Epicure  nie  qu'il  y  ait  besoin  de 
raisonnement  et  d'argumentation  [pour  démontrer] 
pourquoi  la  volupté  est  à  rechercher  [et]  la  douleur  à 
fuir.  —  4.  J'admets,  ô  juges,  et  je  vois  sans  chagrin^ 
que  nous  recueillerons  le  fruit,  moi  de  mes  fatigues, 
vous  de  votre  équité.  —  5.  C'est  là  combattre  une  loi, 

1.  Eripere.  —  2.  Subripere.  —  3.  Non  moleste. 
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et  non  pas  la  ruiner  et  la  renverser.  —  6.  Les  Espa- 
gnols sont  taillés  en  pièces,  et  il  n'y  eut  pas  plus  de 
quatre  mille  hommes  pour  s'échapper.  —  7.  On  de- 
mande pourquoi  en  hiver  il  tombe  de  la  neige  et  non 
de  la  grêle.  —  8.  Tu  dois  juger  tes  amis  d'après  leurs 
actes  et  non  d'après  leurs  paroles.  —  9.  Nous  fermons 
l'oreille  et  nous  n'écoutons  pas  ce  dont  nous  avertit  la 
nature. 

559 

1.  Celui  qui  marche  à  la  gloire  par  le  chemin  de  la 
vertu  n'a  pas  même  besoin  de  la  fortune.  —  2.  Tu 
regardes  le  plaisir  comme  le  souverain  bien,  moi,  je 
ne  le  regarde  pas  même  comme  un  bien.  —  3.  Il  est 
dangereux  de  se  fier  '  et  de  ne  pas  se  fier.  —  4.  Je 
sors  de  la  vie  comme  dune  hôtellerie,  et  non  comme 
d'une  maison.  —  5.  Une  plante  qu'on  déplace  souvent 
n'est  pas  vigoureuse ,  et  une  blessure  où  l'on  essaie 
fréquemment  des  remèdes  n'arrive  pas  à  guérison  -. 
—  6.  Ceux  qui  reprochent  à  quelqu'un  sa  naissance 
accusent  la  nature,  et  non  pas  la  personne.  —  7.  Bien 
des  gens  font  semblant  de  tout  savoir,  et  ne  savent 
rien.  —  8.  Je  m'exerçais  ^  à  Athènes  près  du  Syrien 
Démétrius,  un  ancien  et  non  méprisable  maître  d'élo- 
quence. —  9.  Toute  équité  disparaît,  si  l'on  obéit  au 
texte  et  non  à  l'esprit  des  lois. 

540 

Ne  eum  quidem  vidi. 

1.  Pythagore  ne  voulut  pas  immoler  de  victime, 
même  à  Apollon  de  Délos.  pour  ne  pas  arroser  l'au- 
tel de  sang.  —  2.  Même  aujourd'hui  vous  ne  semblez 
pas  comprendre  '*  à  quel  degré  de  folie  vous  êtes  arri- 
vés. —  3.  Je  ne  soupçonnais  même  pas  en  quel  lieu  du 

1.  Credere.  —  2.  Cicatrice.  —  3.  Stvl.,  H.  —  4.  Scire. 
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monde  tu  étais.  —  4.  Celui  qui  vole  ou  enlève  quel- 
que chose  à  lun  de  ceux  qui  font  le  brigandage  avec 
lui  ne  se  laisse  point  de  place  même  dans  une  société 
de  brigands.  —  5.  L  Africain  a  besoin  de  moi?  Pas  le 
moins  du  monde.  Et  moi  non  plus  [je  n  ai  nul  besoin^ 
de  lui.  —  6.  Denys  vous  semble-t-il  avoir  suffisam- 
ment prouvé  qu'il  n'y  a  aucun  bonheur  pour  celui  que 
menace  sans  cesse  quelque  alarme?  Du  reste,  il  ne 
lui  était  pas  même  loisible  de  revenir  à  la  justice,  de 
rendre  à  ses  sujets  leur  liberté  et  leurs  droits.  —  7.  Les 
Romains  n'eurent  pas  même  le  temps  de  porter  en 
avant  leurs  étendards  ni  la  place  pour  déployer  leur 
ligne  de  bataille.  —  8.  On  permet  à  un  hommie  de  gémir 
quelquefois,  et  encore  rarement;  on  ne  permet  pas 
la  douleur-bruyante  '  même  à  une  femme.  —  9.  Non 
seulement  ce  n'est  pas  le  fait  du  courage,  mais  c'est 
plutôt  un  signe  d'inhumanité. 

Ml 

1.  Non  seulement  je  ne  t'en  veus  pas,  mais  je  ne 
critique  pas  même  ta  conduite.  —  2.  Pas  un  deux  n'a 
jamais. laissé  échapper,  je  ne  dirai  pas  un  cri,  mais 
même  un  soupir  -.  —  3.  11  n'y  a  eu  de  place  dans 
mon  camp,  je  ne  dis  pas  pour  aucun  traître,  mais 
même  pour  aucun  transfuge.  —  4.  L'homme  de  bien 
n'osera,  je  ne  dis  pas  rien  faire,  mais  même  rien 
penser  qu'il  n'ose  dire  toat  haut.  —  5.  Rien  n'a  été 
omis  qui  n'ait  une  excuse  péremptoire,  à  plus  forte 
raison  plausible.  —  6.  Je  redoutais  même  la  bonne 
fortune,  à  plus  forte  raison  la  mauvaise.  —  7.  Les 
porcs  même  ne  le  voudront  pas,  encore  bien  moins 
l'homme.  —  8.  Le  séjour  de  cette  ville  était  beaucoup 
plus  approprié  à  tes  goûts  distingués  que  tout  le 
Péloponèse,  à  plus  forte  raison  que  Patras.  —  9.  Ce 
qui  n'est  pas  honorable  n'est  pas  non  plus  utile.  — 

1.  Ejulatus.  —  2   Non  seulement  crié,  mais  même  gémi. 


308  DES  PARTICULES. 

10.  Je  n'ignore  pas  que  l'histoire  offre  du  profit,  à 
plus  forte  raison  du  plaisir.  —  11.  Un  satrape  pour- 
rait à  peine  suffire  aux  dépenses  de  ton  fils,  bien  loin 
que  tu  le  puisses.  —  12.  Les  œuvres  des  mortels  pé- 
riront, bien  loin  que  dure  la  gloire  des  discours. 


Des  particules 

Veni ,  vidi,  vici.  —  Multae  et  magnœ  cogitationes. 

1.  Il  y  a  en  France  beaucoup  de  savants.  —  2.  J'ai 
souvent  entendu  dire  à  l'Africain  qu'il  avait  plusieurs 
fois  entendu  Carnéade,  Critolaûs  et  Diogène,  pendant 
qu'ils  étaient  à  Rome.  —  3.  Ces  années  se  sont  passées 
dans  ta  questure,  ta  lieutenance  d'Asie,  ta  préture 
urbaine  et  ta  préture  de  Sicile.  —  4.  Ajoute  à  cela  les 
éternelles  fraîcheurs  des  fontaines,  les  eaux  transpa- 
rentes des  fleuves,  les  parures  si  verdoyantes  de 
[leurs]  rives,  les  profondeurs  arrondies  des  cavernes, 
les  aspérités  des  rochers,  les  escarpements  menaçants 
des  montagnes,  l'immensité  des  plaines.  —  5.  Les 
sénateurs,  le  visage  composé,  mêlaient  les  pleurs» 
l'allégresse,  les  plaintes,  l'adulation.  —  6.  On  écoute, 
on  lit,  on  apprend  les  poètes,  et  ils  restent  profondé- 
ment gravés  dans  l'esprit.  —  7.  Pompée,  Lentulus 
et  Scipion  ont  péri  misérablement.  —  8.  Le  vainqueur 
priva  l'Etat  de  bien  des  hommes  de  cœur.  —  9.  L'Es- 
pagne a  beaucoup  de  tours  placées  sur  les  hauteurs, 
dont  ils  se  servent  comme  d'observatoires  et  de 
retranchements  contre  les  pirates. 

545 

In  morbum  incidit,  ac  vehementer  diuque  œgrotavit. 

1.  Méprisons  donc  toutes  les  frivolités  et  faisons 
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consister  tout  l'art  de  bien  vivre  dans  la  vigueur  et 
la  grandeur  du  caractère,  dans  le  mépris  et  le  dédain 
de  toutes  les  choses  humaines,  dans  toute  espèce  de 
vertu.  —  2.  Le  soleil  en  se  levant  et  en  se  couchant, 
fait  le  jour  et  la  nuit.  —  3.  Certains  animaux  ont 
reçu  en  partage  une  sorte  de  ruse  et  dingéniosité; 
par  exemple,  les  araignées  sont  au  guet,  et  si  quel- 
que proie  survient,  elles  la  saisissent  et  la  dévorent.  — 
4.  Par  les  travaux  des  hommes  les  champs,  les  îles  et 
les  rivages  brillent,  embellis  de  maisons  et  de  villes. 

—  5.  On  se  battit  environ  trois  heures,  et  partout 
avec  acharnement;  toutefois,  autour  du  consul  la  ba- 
taille fut  plus  vive  et  plus  meurtrière. 

544 

Et  longum  est  iter  et  non  tutum. 

1.  D'une  part  les  Yénètes  ont  de  nombreux  vais- 
seaux: de  l'autre  ils  surpassent  les  autres  ^peuples] 
dans  la  théorie  et  la  pratique  de  la  navigation.  — 2.  En 
revenant  de  Numance,  tu  mas  couvert  de  gloire,  moi 
et  mon  royaume.  —  3.  Les  maladies  de  l'âme  sont 
et  plus  funestes  et  plus  nombreuses  que  celle  du  corps. 

—  4.  Je  veus  non  seulement  être,  mais  passer  pour 
un  citoyen  sage.  —  5.  Caton  était  à  la  fois  laboureur 
actif,  habile  politique  S  [bon]  jurisconsulte,  grand 
général,  orateur  estimable,  littérateur  passionné-.  — 
6.  Une  éducation  molle  ruine  toute  la  vigueur  à  la  fois 
de  l'esprit  et  du  corps.  —  7.  Que  tous  les  gens  de  bien 
exigent  et  en  même  temps  attendent  de  nous  une  acti- 
vité et  une  probité  entières.  —  8.  Je  veus  être  et  aussi 
passer  pour  reconnaissant.  —  9.  Les  oiseaux  cher- 
chent pour  pondre  un  endroit  tranquille;  de  plus  ils 
se  font  des  lits  et  des   nids  et  les  tapissent  le  plus 

1.  Dans  îa  politique.  —  2.  Passionné  pour  les  lettres. 
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mollement  qu'ils  peuvent,  afin  de  garder  leurs  œufs 
le  plus  aisément  possible. 

Nec  moverunt  arma  neque  eos  aggressus  est. 

1.  Parmi  les  insensés  nul  qui  soit  heureux,  et  parmi 
les  sages  nul  qui  ne  soit  heureux.  —  2.  Je  n'ai  refusé 
à  ton  fils  Publius  ni  service,  ni  conseil,  ni  peine,  ni 
crédit,  ni  recommandation.  —  3.  Cette  sorte  de  désirs 
n'est  difficile  ni  à  contenter  ni  à  ignorer  K  —  4.  Ces 
vieillards  supportaient  sans  peine  d'être  affranchis  des 
chaînes  des  passions,  et  ils  n'étaient  pas  dédaignés 
par  leurs  proches.  —  5.  La  substance  ^  de  lame  n'est 
point  née  assurément  et  elle  est  éternelle.  —  6.  Non 
seulement  ces  [souvenirs]  n'ont  point  péri,  mais  ils 
s'entretiennent  et  grandissent  plutôt  par  la  méditation. 
—  7.  Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  a  opposé  à  Lacé- 
démone  les  éphores  aux  rois  et  chez  nous  les  tribuns 
aux  consuls.  —  8.  Je  ferai  en  sorte,  assurément,  que 
nul  homme  de  bien  ne  périsse  et  en  même  temps  que, 
par  le  châtiment  d'un  petit  nombre,  vous  puissiez  tous 
être  sauvés.  —  9.  Non  seulement  on  fit  des  jeux  pen- 
dant dix  jours,  mais  de  plus  rien  ne  fut  omis  de  ce  qui 
pouvait  apaiser  les  dieux. 

546 

Etiam  major. 

1.  Outre  la  maladie,  la  famine  aussi  fit  souffrir 
l'armée  carthaginoise.  —  2.  César  a  un  débit  vrai- 
ment brillant,  avec-^  une  voix,  un  geste,  et  même  une 
attitude  très  distinguée.  —  3.  Comme  il  y  a  dans  les 
corps  de  grandes  dissemblances,  de  même  y  a-t-il  dans 
lésâmes  des  diversités  encore  plus  grandes.  —  4.  Il 

1.  Carêre.  —  2.  Xaiura  aUjue  vis.  —3.  Abl.  absolu. 
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a  été  permis  à  Zenon,  après  avoir  découvert  une  chose 
inconnue,  de  donner  à  cette  ctiose  un  nom  également 
inconnu.  —  5.  Souvent  la  sagesse  se  trouve  même 
sous  un  manteau  sordide.  —  6.  Solon,  le  plus  sage 
des  Athéniens,  écrivit  les  lois  dont  ils  se  servent  en- 
core aujourd'hui.  —  7.  La  ville  de  Locres  avait  passé, 
elle  aussi,  aux  Carthaginois.  —  8.  Les  bons  offices 
triomphent  même  des  méchants. 

547 

Hic  vincendum  est  aut  moriendum. 

1.  Ou  tu  dis  cela  ou  tu  ne  dis  rien  du  tout.  —  2.  De- 
main ou  Hémarchus  vivra  ou  il  ne  vivra  pas.  —  3.  Les 
poètes  veulent  être  ou  utiles  ou  agréables.  —  4.  Je  fus 
enfin  délivré  ou  bien  tout  à  fait  ou  en  grande  partie 
des  travaux  des  plaidoiries  et  des  fonctions  sénato- 
riales. —  5.  Il  n'était  pas  facile  d'envoyer  soit  un  mes- 
sager soit  une  lettre  à  travers  l'Italie  occupée  par  les 
armées  carthaginoises.  —  6.  Je  laisse  de  côté  ces 
[crimes]  :  en  effet  ils  n'ont  été  commis  ni  obscurément 
ni  en  petit  nombre.  —  7.  Cela  ne  s'est  pas  fait  selon 
ses  désirs  ou  ses  ordres.  —  8.  Tout  ce  qui  peut  faire  la 
matière  d'une  discussion  doit  être  convenablement 
traité  par  l'orateur,  ou  bien  il  faut  renoncer  à  la  gloire 
de  l'éloquence. 

548 

1.  Vis  en  remplissant  tous  tes  devoirs  ou  du  moins 
la  plupart.  —  2.  On  ne  le  cède  pas  beaucoup  ou  même 
pas  du  tout  aux  Grecs.  —  3.  Le  souverain  bien  a  sa 
source  dans  la  vertu  ou  consiste  dans  la  vertu  même. 
—  4.  Quelques  citoyens  environnés  d'honneur  et  de 
gloire  peuvent  ou  corrompre  ou  corriger  les  mœurs 
d'un  État.  —  5.  Je  te  permets  même  de  ronfler.  — 
6.  Le  témoin  craint  de  dire  quelque  chose  de  plus  ou 
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de  moins  qu'il  ne  faut.  —  7.  Je  te  demande,  ou,  si  tu 
le  souffres,  je  te  prie  de  sauver  ces  malheureux.  — 
8.  Achetons  ce  parc,  même  cher,  si  nous  ne  le  pouvons 
à  bon  marché.  —  9.  Il  faut  agir  par  force  ou  par  dis- 
simulation. 

549 

Non  de  me,  sed  de  sapiente  quœritur. 

1.  Le  peuple  romain  dans  son  assemblée  a  donné 
à  Cicéron,  non  des  félicitations  d'un.jour,  mais  l'éter- 
nité et  l'immortalité.  —  2.  Je  reçois  de  toi  des  lettres 
rares,  il  est  vrai,  mais  délicieuses.  —  3.  Milon  se 
confia  non  seulement  au  peuple,  mais  encore  au  sénat, 
et  non  seulement  au  sénat,  mais  aussi  aux  gardes  et 
aux  armes  publiques,  et  non  seulement  à  elles,  mais 
même  à  la  discrétion  de  celui  à  qui  le  sénat  avait  confié 
tout  l'Etat.  —  4.  11  a  non  seulement  assisté,  mais  pré- 
sidé à  tout.  —  5.  Il  sollicitait  non  seulement  les  ci- 
toyens, mais  les  hommes  de  toute  condition  ^  —  6.  Tu 
n'as  pas,  il  est  vrai,  renoncé  aux  exercices  oratoires, 
mais  tu  leur  as  certainement  préféré  la  philosophie.  — 
7.  Je  ne  suis  pas  d'un  autre  avis  que  notre  Quintus  ; 
mais  écoutons  ce  qui  reste.  —  8.  Si  tu  es  décidé  à  le 
faire,  je  le  ferai;  mais  ne  rejette  pas  ensuite  la  faute 
sur  moi.  —  9.  Nous  examinons  non  pas  ce  qui  nous 
est  utile,  mais  ce  qui  est  nécessaire  à  l'orateur. 

550 

Ai  memoria  minuitur. 

1.  La  vie  que  nous  donne  la  nature^  est  courte;  en 
revanche,  le  souvenir  d'une  vie  bien  passée  ^  est  éter- 
nel. —  2.  Nos  ancêtres  ont  reçu  dans  la  cité  les  gens 
de  Tusculuni;  par  contre,  ils  ont  détruit  de  fond  en 

1.  Chaque  sorte  d'hommes.  —  2,  Donnée  à  nous  par  la  nature.  — 
3.  Rendue  (à  la  nature). 
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comble  Carthage  et  Numance.  —  3.  Mais,  dira-t-on, 
mon  langage  indisposait  Pompée  contre  moi.  Est-ce 
qu'il  ^  a  aimé  quelqu'un  davantage?  —  4.  Mais,  dira- 
t-on^  depuis  l'expulsion  des  rois,  il  n'y  a  pas  eu  de 
consul  [sorti]  de  la  plèbe?  Et  puis  après?  Est-ce  que 
rien  de  nouveau  ne  doit  être  établi?  —  5.  Scipion  fut 
un  guerrier,  mais  Caton  fut  un  orateur.  —  6.  Thé- 
mistocle  fît  de  même.  En  effet  une  seule  ville  ne  pou- 
vait arrêter  le  flot  de  la  barbarie  entière.  Mais  Péri- 
clès  ne  fit  pas  de  même.  —  7.  Mon  consulat  ne  plaît 
pas  à  Antoine  :  mais  il  a  plu  à  Servilius.  —  8.  Quelle 
prodigieuse  mémoire-  que  la  tienne.  Pomponius;  moi 
au  contraire  j'avais  oublié  tout  cela.  —  9.  Que  faut-il 
rechercher?  si  la  chose  a  été  faite?  Mais  elle  est  avérée. 
Par  qui?  Mais  cela  est  manifeste. 

551 

Si  non  hominis,  at  aetatis  ratio  habenda  est. 

1.  Si  nos  libérateurs  se  sont  éloignés  eux-mêmes  de 
notre  présence,  du  moins  ils  nous  ont  laissé  leur 
exemple.  —  2.  Que  si  les  vertus  sont  égales,  il  est 
inévitable  que  les  vices  soient  aussi  égaux.  Or  on  peut 
voir  très  aisément  que  les  vertus  sont  égales.  —  3.  Si 
je  mérite  cet  affront,  toi  du  moins  tu  ne  méritais  pas 
de  me  le  faire.  —  4.  Rendons-lui  le  juste  hommage 
qui  lui  est  dû,  hommage  sinon  égal  à  son  mérite,  du 
moins  proportionné  à  notre  zèle.  —  5.  Eh  bien,  puisque 
ton  âme  est  inguérissable,  apprends  du  moins  par  ton 
supplice  au  genre  humain  à  regarder  comme  sacré 
ce  que  tu  as  profané.  —  6.  11  faut  ou  bien  ne  tenir 
aucun  compte  de  la  mort,  si  elle  anéantit  l'âme  totale- 
ment, ou  même  la  souhaiter,  si  elle  amène  Tâme  dans 
un  endroit  où  elle  sera  éternelle.  Or,  on  ne  peut  certes 
pas  trouver  une  troisième  [hypothèse].  Qu'ai-je  donc 
à  craindre? 

i.  Voir  2  'i29,  rem.  ni.  —  2.  0  prodigieuse  mémoire. 

18 
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552 

At  te  di  perdant! 

1.  Mais  vois  un  peu  pourquoi  il  est  en  colère.  — 
2.  Mais  toi,  père  des  hommes,  de  ce  lieu  du  moins 
éloigne  les  ennemis.  —  3.  Mais  toi,  qui  te  ris  joyeuse- 
ment de  nos  maux,  prends  bientôt  garde  à  toi  ;  Dieu 
ne  sévira  pas  toujours  contre  le  même.  —  4.  Il  n'est 
pas  là?  Eh  bien!  fais-le  comparaître.  —  5.  Mais  vois 
combien  je  méprise  ces  attaques!  —  6.  Mais,  par  les 
dieux  immortels,  que  peut-on  dire  de  lui?  —  7.  Une 
seule  mère  lutte  contre  leur  ardeur,  leurs  soins,  leur 
activité  à  tous.  Mais  quelle  mère  !  —  8.  Que  les  dieux  te 
donnent  une  fin  digne  de  tes  actes  !  —  9.  Ah  !  puissent 
les  dieux  te  remercier  dignement  de  ce  crime,  d'un 
pareil  forfait,  et  t'accorder  la  récompense  qui  t'est 
due. 

555 

Ego  vero  sum  paratus. 

1.  On  rapporte  que  les  Pythagoriciens,  quand  ils  af- 
firmaient quelque  chose  dans  une  discussion  ei  qu'on 
leur  demandait  pourquoi  il  en  était  ainsi,  avaient  cou- 
tume de  répondre  :  «  C'est  lui  qui  l'a  dit.  »  Or  lui, 
c'était  Pythagore.  —  2.  Tu  as  été  souvent,  je  crois, 
dans  les  écoles  des  pliilosophes.  Oui  certes,  et  avec 
plaisir.  —  3.  Dans  les  habitudes  romaines,  la  mu- 
sique est  étrangère  à  la  personne  d'un  magistrat  su- 
prême ;  quant  à  la  danse,  on  la  range  même  parmi  les 
vices.  —  4.  Maintenant  faisons  ce  dont  il  s'agit;  or  il 
s"agit  [de  savoir]  si  nous  vivons  libres  ou  si  nous  su- 
bissons la  mort.  —  5.  Grand  est  le  travail  de  l'élo- 
quence, grand  en  est  l'objet,  grande  en  est  la  dignité; 
quant  à  son  influence,  elle  est  souveraine.  —  6.  Si  tu 
mensj  tu  mens;  or  tu  mens;  donc  tu  mens. 


DES  PARTICULES.  315 


oo4 


1.  Le  dos  des  bœufs  nest  pas  conformé  pour  porter 
un  fardeau:  mais  leur  nuque  est  faite  pour  le  joug.  — 
2.  La  faim  et  la  soif  le  poussant,  Xéron  refusa,  il  est 
vrai,  le  pain  sordide  qu'on  lui  offrait,  mais  but  un  peu 
d'eau  tiède.  —  3.  On  peut  dire  avec  vérité  que  le  ma- 
gistrat est  la  loi  parlante,  tandis  que  la  loi  est  un  ma- 
gistrat muet.  —  4.  Et  pourtant  j'aime  encore  mieux 
la  royauté  que  la  démocratie.  —  5.  Ils  vivent,  ceux  qui 
se  sont  envolés  des  liens  du  corps .  comme  dune  pri- 
son; quant  à  ce  que  vous  appelez  votre  vie,  c'est  une 
mort.  —  6.  Qui  est  courageux  est  en  même  temps  as- 
suré; d'autre  part,  qui  est  assuré  n'éprouve  aucune 
crainte  ;  or  qui  est  sujet  à  l'hypocondrie  est  sujet  à  la 
crainte  ;  de  là  résulte  que  l'hypocondrie  est  le  con- 
traire du  courage. 

Duo  sunt  enim  divinandi  gênera. 

1.  Nous  sommes  naturellement,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut  fcar  il  faut  souvent  le  redire  .  très  portés  vers 
l'honnêteté.  —  2.  Rien  jusqu'ici  de  plus  glorieux  que 
cette  bataille  :  jamais  en  effet  une  si  petite  poignée 
d'hommes  n'a  abattu  de  si  grandes  forces.  —  3.  Pour- 
tant ce  n'était  pas  un  sage  qui  en  effet  l'a  été?  quand? 
où?  par  quel  moyen?);  mais  parce  qu'il  aspirait  à  la 
gloire  et  à  la  grandeur,  il  avait  fait  de  grands  progrès 
dans  la  vertu.  —  4.  En  effet,  nul  ne  peut  bien  parler, 
s'il  ne  pense  avec  sagesse.  —  5.  Or  le  chef  de  cette 
ambassade  est  Heius  c'est  en  effet  le  premier  de  la 
cité).  —  6.  Ce  bourg  s'appelait  Tigurin  :  car  toute 
l'Helvétie  est  divisée  en  quatre  cantons.  —  7.  On  a 
toujours  cherché  une  justice  impartiale  :  autrement, 
en  effet,  ce  ne  serait  plus  la  justice.  —  8.  Le  soleil  pa- 
raît grand  à  Démocrite,   'qui  est]   effectivement   un 
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homme  instruit  et  passé  maître  en  géométrie.  —  9.  Qu'y 
a-t-il  de  plus  odieux  que  lAchille  et  l'Agamemnon 
d'Homère  dans  leur  dispute?  Quant  à  Ajax,  l'empor- 
tement le  conduisit  à  la  folie  et  à  la  mort. 


5o6 

Velim  nolim 

1.  Ces  faits  eurent  lieu  sous  le  consulat  de  Q.  Fa- 
bius et  de  Claudius.  —  2.  La  vieillesse  a  augmenté 
mon  goût  pour  la  conversation  et  m'a  ôté  celui  du 
boire  et  du  manger.  —  3.  Pompée  avait  le  visage  ver- 
tueux et  l'âme  déshonnête.  —  4.  Les  antichambres 
des  rois  sont  pleines  d'hommes  et  vides  d'amis.  — 
5.  Les  conditions  sont  posées  par  les  vainqueurs  et 
reçues  par  les  vaincus.  —  6.  Le  vulgaire  juge  peu  de 
choses  d'après  la  réalité  et  beaucoup  de  choses  d'après 
l'opinion.  —  7.  Sous  le  consulat  de  M.  Claudius  et  de 
L.  Furius,  des  ambassadeurs  vinrent  de  Rome  à  Car- 
tilage. —  8.  Dans  un  grand  malheur  il  faut  oser  et 
agir,  et  non  pas  délibérer.  —  9.  Un  an  après  meurt 
P.  Valérius,  homme  d'une  gloire  considérable,  mais 
de  ressources  si  modestes  que  l'argent  manqua  pour 
ses  funérailles.  —  10.  Personne  ne  doit  être  assez  sot- 
tement prétentieux  pour  croire  qu'il  a  de  la  raison  et 
de  l'intelligence,  et  ne  pas  croire  qu'il  y  en  ait  dans 
le  ciel  et  le  monde.  —  11.  La  sympathie  peut  dispa- 
raître de  la  parenté,  et  ne  le  peut  de  l'amitié.  — 
12.  Quelle  raison  y  a-t-il  pour  que  Cassandre  en  dé- 
lire prévoie  l'avenir,  etquePriam,  dans  sa  sagesse,  ne 
puisse  faire  la  même  chose?  —  13.  Il  est  honteux  de 
dire  une  chose  et  d'en  penser  une  autre. 
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Gallicismes    et    latinismes 

oo7 

Fabricando  fit  faber. 

1.  Ce  que  visent  les  lois,  ce  qu'elles  veulent,  c'est 
que  l'union  des  citoyens  se  maintienne  ;  ceux  qui  rom- 
pent cette  union,  elles  les  répriment  par  la  mort,  l'exil} 
la  prison,  l'am-ende.  —  2.  Ce  n'est  pas  d'un  méchant- 
mais  d'un  habile  méchant  que  nous  nous  occupons.  — 
3.  De  ce  que  les  malades  ne  guérissent  pas  tous,  ce 
n'est  pas  à  dire  non  plus  pour  cela  que  lart  de  la  mé- 
decine est  nul.  —  4.  Ce  sont  les  champignons  des  prés 
qui  ont  la  meilleure  qualité  :  on  se  fie  à  tort  aux  autres. 

—  5.  La  dignité  doit  être  relevée  par  la  naissance;  ce 
n'est  pas  de  la  naissance  qu'il  faut  la  tirer  tout  entière. 

—  6.  C'est  la  nature,  et  non  le  châtiment,  qui  doit 
écarter  des  hommes  de  l'injustice.  —  7.  C'est  le  vais- 
seau qui  a  le  plus  habile  pilote  qui  achève  le  mieux  sa 
course.  —  8.  J'ai  fait  ces  petits  vers,  un  autre  [en]  a  eu 
les  honneurs;  vous  pareillement,  ô  brebis,  ce  n'est  pas 
pour  vous  que  vous  portez  des  toisons.  —  9.  Ce  ne 
sont  pas  les  panaches  qui  font  des  blessures,  et  les 
javelots  passent  à  travers  les  boucliers  peints  et  dorés. 

—  10.  C'est  grâce  à  moi  qu'Ariobarzane  vit,  qu'il  rè- 
gne. —  11.  Cassius  en  vint  à  cette  opinion  que  c'était 
lui  qui  avait  préparé  la  guerre.  —  12.  C'est  l'âme 
qui  pèche,  et  non  pas  le  corps. 

Ad  te  scribo  non  ut  te  laudem,  sed  ut  tibi  gratuler. 

1.  Si  je  ne  n'écris  pas  de  ma  main,  ce  n'est  par  point 
paresse.  — 2.  Si  les  membres  nous  ont  été  donnés,  c'est 
dans  des  conditions  telles  qu'ils  nous  ont  évidemment 

18. 
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été  donnés  pour  une  certaine  manière  de  vivre.  —  3.  Ce 
n'est  pas  de  ma  faute  si  je  vous  envoie  souvent  adres- 
ser des  prières.  —  4.  Si  je  les  place  en  dernier  lieu, 
ce  n'est  pas  que  ces  peuples  ne  soient  bons  et  braves. 

—  5.  Si  l'on  a  député  près  de  toi  les  principaux  des  sé- 
nateurs plutôt  que  de  donner  réponse  à  Rome  à  tes 
envoyés,  ce  nest  pas  qu'on  n'ait  pu  répondre  en  peu 
de  mots,  c'est  afin  qu'à  tout  jamais  il  ne  soit  plus 
question  de  cette  affaire.  —  6.  Si  les  anciens  nous  ont 
précédés  dans  le  temps,  ce  n'est  pas  à  dire  qu'ils  nous 
ont  devancés  en  sagesse.  —  7.  Si  le  méchant  s'abs- 
tient d'un  crime,  ce  n'est  jamais  par  la  raison  qu'il  le 
juge  naturellement  honteux,  c'est  parce  qu'il  craint 
que  la  chose  ne  transpire. 

559 

Miror  te  etiam  nunc  œgrotare. 

1.  Rien  n'est  moins  agréable  à  Dieu  que  de  voir  que 
la  voie  nest  pas  ouverte  à  tous  les  hommes  pour  l'apai- 
ser et  l'honorer.  —  2.  Est-ce  qu'un  devin  saura  mieux 
qu'un  pilote  prévoir  quelle  tempête  menace?  —  3.  Je 
me  réjouis  de  te  voir  désireux  de  rétablir  la  paix  parmi 
les  citoyens.  —  4.  J'aime  mieux  voir  les  gens  de  bien 
déplorer  mon  sort  que  de  les  voir  désespérer  du  leur. 

—  5.  Je  suis  bien  aise  de  te  savoir  de  bonne  humeur. 

—  6.  J'aime  mieux  te  voir  redouté  d'un  sage  ennemi 
que  loué  par  de  sots  concitoyens.  —  7.  Avant  que  la 
cité  d'Athènes  se  laissât  charmer  par  ce  talent  de  l'é- 
loquence, elle  avait  déjà  accompli  bien  des  choses  mé- 
morables. 

560 

1.  Je  n'ai  pas  tâché  d'exciter  la  pitié  des  autres  avant 
de  me  sentir  moi-même  saisi  de  pitié.  —  2.  Je  vou- 
drais bien  vous  faire  plaisir,  mais  j'aime  beaucoup 
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mieux  vous  voir  sauvés,  quels  que  doivent  être  vos 
sentiments  à  mon  égard.  —  3.  Il  n'est  personne  qui 
ne  désire  voir  ses  enfants  saufs  et  heureux.  —  4.  Qui 
a  été  assez  dur  pour  ne  pas  se  laisser  toucher  de 
pitié?  Y  a-t-il  eu  quelqu'un  pour  ne  pas  pleurer?  — 
5.  Rien  nest  plus  indigne  que  de  voir  un  homme  qui 
évite  '  la  faute  ne  pas  éviter  le  châtiment.  —  6.  Il  est 
permis  de  se  laisser  instruire  même  par  un  ennemi.  — 
7.  Je  n"ai  pas  à  défendre  Cécina  sur  ce  point. 

561 

1.  C'est  par  la  mimique-  que  Roscius  avait  su  con- 
quérir l'affection  des  Romains.  —  2.  Catulus  dut  céder  à 
l'opiniâtreté  d'Amilcar.  — 3.  José  espérer  que  le  souve- 
nir de  notre  amitié  sera  éternel.  —  4.  Ceux  qui  tierk 
nent  de  la  nature  ce  qu'il  faut  pour^  agir  doivent  cher- 
cher à  obtenir  les  charges  et  à  diriger  les  affaires 
publiques.  —  5.  Des  cris  plaintifs  se  faisaient  entendre. 
—  6.  Je  me  vois  forcé  de  rentrer  dans  le  devoir.  — 
7.  L'âme  tendre  et  flexible  des  jeunes  gens  se  laisse 
prendre  sans  difficulté  à  certaines  ruses.  — 8.  Néron  se 
servait,  pour  pêcher,  d'un  fdet  doré.  —  9.  Il  y  eut 
un  débat  entre  Neptune  et  Minerve,  pour  savoir  qui 
des  deux  donnerait  un  nom  à  la  ville  d'Athènes. 

362 

Qiiot  et  quantas  calamitates  hausit  ?  —  Te  oro  atque  obtestor. 

1.  De  quel  amour  ne  devons-nous  pas  être  enflam- 
més pour  la  patrie  ?  —  2.  De  quelle  façon  n'a-t-il  pas 
supporté  la  mort  de  son  fils  ?  —  3.  Avec  un  petit  nom- 
bre d'hommes,  quels  exploits  Alexandre  n"a-t-il  pas 
accomplis?  quels  peuples  n'a-t-il  pas  vaincus?  — 
4.  Quelles  fatigues  les  enfants  ne  supportent-ils  pas, 

1.  Carere.  —  2.  Motus  corporis.  —  3.  Adjumenta,  gén. 
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pour  être  les  chefs  de  leurs  camarades?  —  5.  Je 
t'exhorte  vivement  à  être  très  actif  dans  la  dernière 
partie  de  ta  charge.  —  6.  Le  père  de  Verres  va  trou- 
ver les  défenseurs  de  Sthénius;  il  les  prie  instamment 
de  ne  pas  attaquer  son  fils  ;  il  leur  affirme  qu'il  aura 
soin  qu'on  ne  nuise  pas  à  Sthénius  à  cause  de  son  fils. 
—  7.  Tous  nous  t'exhortons  instamment  à  veiller  à  ta 
vie,  à  ton  salut.  —  8.  11  faut  prier  et  supplier  les  gens 
en  colère,  s'ils  ont  quelque  moyen  de  se  venger,  de 
remettre  leur  vengeance  à  un  autre  temps,  jusqu'à  ce 
que  leur  colère  se  calme. 

Ex  tuis  litteris  cognovi  Cœsarem  advenisse. 

1.  Jamais  aucune  force  ne  peut  ébranler  la  vertu.  — 
2.  Leur  population  nombreuse,  la  gloire  de  leurs  ar- 
mes et  de  leur  courage  leur  faisaient  trouver  étroit 
leur  pays.  —  3.  Les  études  libérales  font  la  gloire  de 
la  ville.  —  4.  Sa  seule  arrivée  a  arrêté  les  attaques  des 
ennemis.  —  5.  La  philosophie  ancienne,  jusqu'à  So- 
crate,  traitait  des  nombres  et  des  mouvements  ;  elle  étu- 
diait la  grandeur,  la  distance,  le  cours  des  astres.  — 

6.  La  douleur  mempêche  d'en  écrire  davantage.  — 

7.  Le  jour  pousse  le  jour.  —  8.  J'admire  celui  que  l'ar- 
gent ne  touche  pas.  —  9.  Souvent  de  petites  choses 
nous  en  font  comprendre  de  grandes.  —  10.  L'étude 
des  lettres  nous  procure  un  vif  plaisir.  —  11.  L'amour 
de  la  vertu  rend  le  péché  haïssable  aux  bons.  — 
12.  Les  larmes  ne  me  laissent  plus  parler.  —  13.  Au- 
cune nécessité  ne  force  la  bonne  foi  à  tromper,  aucun 
prix  ne  la  corrompt.  —  14.  La  nature  unit  tous  les 
liommes  entre  eux,  la  méchanceté  les  sépare.  —  15.  La 
naissance  de  Caton  le  Censeur  a  été  aussi  utile  à  la 
république  romaine  que  celle  de  Scipion. 
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Récapitulation 

sur  les  négations,  les  particules 

et    les   gallicismes 

1.  Nos  soldats  ne  comptent  pas  plus  pour  un  fardeau 
leur  bouclier,  leur  épée  et  leur  casque  que  leurs  épau- 
les, leurs  bras  et  leurs  mains.  —  2.  La  raison  enseiorne 
clairement  ce  qui  est  à  faire  ou  à  éviter.  —  3.  Comme 
sil  n'était  pas  inévitable  que  ce  que  tu  énonces  de  la 
sorte  soit  ou  ne  soit  pas  I  —  4.  Même  aux  préteurs, 
qui  avaient  été  créés  pour  rendre  la  justice,  on  n"a 
point  donné  dispense  de  la  direction  de  la  guerre.  — 
0.  La  Sicile  a  vêtu,  nourri  et  armé  nos  armées  les  plus 
considérables.  —  6.  La  volupté  entrave  la  raison  et  n'a 
aucun  rapport  avec  la  vertu.  —  7.  Des  nouvelles  fâ- 
cheuses et  identiques  m'étaient  venues  au  sujet  de  mon 
frère  Quintus.  —  8.  .Je  te  donnerai  des  témoins  "qui  ne 
seront]  ni  antiques  ni  en  aucune  façon  barbares. 

1.  La  ressemblance  produit  parfois  l'erreur.  — 
2.  Tout  le  monde  sans  exception  avait  cru  Atticus  en 
grand  péril.  —  3.  Il  y  a  entre  les  hommes  plus  d'un 
[lien]  commun.  —  4.  Ce  n'est  pas  même  la  beauté  et 
la  force  qui  peuvent  te  rendre  heureux.  —  5.  Notre 
république  a  été  établie  non  par  le  génie  d'un  seul 
homme,  mais  par  celui  de  plusieurs,  non  par  une  seule 
vie  d'homme,  mais  par  quelques  siècles  et  quelques 
générations.  —  6.  Certaines  gens  ne  respectent  pas 
même  leur  père.  —  7.  A  quel  ami  ai-je  confié  mes 
biens?  A  un  ami  honnête,  fidèle  et  sûr.  —  8.  Il  n'est 
personne  qui  ne  se  juge  avec  bienveillance  *.  —  9.  Le 
peuple  a  l'habitude  de  laisser  trop  souvent-  décote 

1.  Qui  ne  soit  un  juge  bienveillant  de  lui-même.  —  -2.  Plus  d'une  fois. 
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des  hommes  de  mérite.  —  10.  Il  me  semble  que  tu  as 
discuté  une  autre  question,  et  non  pas  celle  que  tu  as 
entreprise. 

1.  Il  nest  point  d'endroit  où  la  nature  ne  place  des 
remèdes  pour  Thomme.  — 2.  Rien  au  monde  n'est  plus 
propre  '  à  sauvegarder  le  pouvoir  que  d'être  aimé,  et 
plus  contraire  [à  cela]  que  d  être  craint.  —  3.  Rien  ne 
peut  arriver  sans  cause,  et  rien  n'arrive  [de  cej  qui  ne 
peut  arriver.  —  4.  Est-ce  que  tu  es  fou,  toi  aussi,  que^ 
tu  me  demandes  cela? —  5.  C'est  sur  le  champ  de  ba- 
taille qu'il  eût  fallu  tomber.  —  6.  Le  seul  avis  que  je 
te  donne,  c'est  que  tu  ne  trouveras  jamais  un  temps 
plus  convenable.  —  7.  C'est  sur  le  conseil  des  mages 
que  Xercès  incendia,  dit-on,  les  temples  de  la  Grèce. 
—  8.  La  nature,  c'est-à-dire  le  droit  des  gens  ne  souf- 
fre pas  que  nous  accroissions  des  dépouilles  d'autrui 
nos  moyens,  nos  ressources  et  notre  puissance. 

567 

1.  La  nature  nous  porte  à  obliger  le  plus  de  gens 
possible.  —  2.  Je  ne  craignais  qu'une  chose,  c'était  de 
faire  ou  d'avoir  déjà  fait  quelque  chose  de  honteux.  — 

3.  Le  général  craignit  que,  par  suite  de  la  saison  et 
du  manque  d'eau,  la  soif  ne  fît  périr  son  armée.-  — 

4.  Aie  soin  surtout  qu'on  ne  fasse  pas  de  grande  injus- 
tice aux  hommes  de  cœur  malheureux.  —  5.  Prenez 
garde  que  l'espoir  d'une  paix  présente  ne  vous  fasse 
perdre  une  paix  éternelle.  —  6.  La  discrétion  ne  me 
permet  pas  de  te  prier  plus  longuement.  —  7.  A  la 
vérité  je  travaille  à  ce  que  César  me  permette  de 
mabsenter;  mais  je  crains  de  ne  pas  l'obtenir.  —  8.  Je 
voudrais  que  tu  m'écrives  ce  que  fait  mon  frère  Quin- 
tus,  si  tu  le  sais  et  que  tu  ne  sois  pas  encore  parti  de 
Rome. 

i.  Et  plus  propre...  et  plus  contraire.  —  2.  Quand. 
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568 

1.  La  nature  nous  a  donné  des  yeux,  comme  elle  a 
donné  au  cheval  et  au  lion  des  crins,  une  queue  et  des 
oreilles,  pour  faire  connaître  les  mouvements  de  notre 
âme.  —  2.  Sophocle  fit  des  tragédies  jusqu'à  une 
vieillesse  fort  avancée  :  comme  cette  étude  semblait 
lui  faire  négliger  son  bien,  il  fut  cité  en  justice  par  ses 
lils.  —  3.  Quand  je  suis  arrivé  à  ma  villa,  ce  qui  me 
charme,  c'est  précisément  de  ne  rien  faire.  —  4.  Il 
n  est  rien  qui  n'ait  été  acerbe,  avant  d'être  mûr.  — 

5.  De  ce  que  je  sois  allé  trouver  une  troupe  d'assassins, 
ce  n'est  pas   à  dire  pour  cela  que  je  sois  assassin.  — 

6.  La  force  de  la  vertu  est  si  grande  que  nous  l'ai- 
mons même  chez  des  gens  que  nous  n'avons  jamais 
vus,  mêmxC,  ce  qui  est  plus  fort,  dans  un  ennemi. 

o69 

1.  Jamais  personne  n'a  acquis  par  aucun  art  autant 
de  renommée  qu'Hippocrate  s'en  est  procuré  par  la 
médecine.  —  2.  Epicure  crie  qu'on  ne  peut  vivre 
agréablement,  si  on  ne  vit  sagement,  honorablement 
et  justement.  —  3.  Ceux  qui  ont  commis  un  grand 
crime  ne  peuvent,  je  ne  dis  pas  se  reposer  sans  inquié- 
tude, mais  même  respirer  sans  crainte.  —  4.  Nous  ne 
pouvons  acquérir  une  gloire,  je  ne  dis  pas  éternelle, 
mais  même  de  longue  durée.  —  5.  C'est  à  peine  s'il  y 
a  assez  de  troupes  pour  occuper  la  seule  Grèce,  à  plus 
forte  raison  pour  soutenir  une  guerre  contre  Rome.  — 

6.  Un  péon  se  compose  ou  bien  d'une  longue  et  de  trois 
brèves,  ou  bien  d'autant  de  brèves  et  d'une  longue.  — 

7.  Quelques  hommes,  comblés  de  gloire  et  d'honneur, 
suffisent  ou  à  corrompre  les  moeurs  d'un  Etat,  ou  à  les 
réformer. 
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570 


1.  Le  front,  les  yeux, le  visage  sont  bien  souvent 
menteurs  ;  mais  c'est  la  parole  qui  lest  le  plus  souvent. 
—  2.  Je  t'ai  renvoyé  les  livres  d'Alexandre,  homme  né- 
gligent et  poète  non  pas  bon,  mais  toutefois  de  quel- 
que utilité.  —  3.  Pompée,  Scipion  et  Afranius  ont  péri 
misérablement.  — 4. La  musique  surexcite  les  engourdis 
aussi  bien  quelle  engourdit  les  surexcités;  tantôt  elle 
détend  les  facultés,  tantôt  elle  les  concentre.  —  5.  Je 
fais  voir  que  Roscius  non  seulement  n"a  rien  fait  de  ce 
[qu'on  lui  reproche] ,  mais  même  n'a  pu  le  faire.  — 
6.  Les  abeilles  ne  se  posent  pas  sur  les  fleurs  mortes, 
encore  bien  moins  sur  les  corps  morts.  —  7.  Il  gagna 
le  cœur  du  jeune  homme  par  tous  les  moyens  qui  peu- 
vent séduire  et  charmer  cet  âge. 


Locutions  diverses 

571 

A. 

1.  Tu  as  soixante  ans,  ou  davantage,  à  ce  que  je 
suppose.  —  2.  A  dire  vrai,  Démosthène  est  supérieur 
à  Cicéron  en  éloquence.  —  3.  A  ne  pas  mentir,  les 
hommes  sont  parfois  bien  méchants.  —  4.  Il  y  a  plus 
de  profit  à  pratiquer  quelques  préceptes  de  sagesse 
qu'à  en  apprendre  un  grand  nombre.  —  5.  Quand  tu 
n'auras  rien  à  m'écrire.  écris-le  moi  justement.  — 
6.  Les  vieillards  même  ont  bien  des  choses  à  appren- 
dre. —  7.  J'ai  mille  choses  à  te  raconter.  —  8.  Celui 
qui  n'a  rien  à  manger  lorsqu'il  a  faim,  est  bien  mal- 
heureux. —  9.  A  le  voir,  on  le  prendrait  pour  un 
homme  très  simple.  —  10.  A  considérer  linconstance 
de  la  fortune,   il  est  clair  qu'il  n'y  a  rien  dans  les 
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choses  humaines  que  dinconstant  et  d'éphémère.  — 
11.  Les  inimitiés  cachées  sont  plus  à  craindre  que  les 
[haines]  déclarées.  —  12.  A  ce  qu'il  me  semble,  vous 
ne  jugez  pas  sainement  des  choses.  —  13.  Mon  maî- 
tre, à  ce  que  j'entends  dire,  a  perdu  sa  femme. 

572 

Agir,  aimer,  aller. 

1.  Dans  les  tableaux,  les  uns  aiment  les  sujets  af- 
freux, sauvages  et  sombres;  les  autres,  au  contraire, 
les  sujets  brillants,  joyeux  et  lumineux.  —  2.  Je  vais 
te  faire  convenir  que  je  dis  vrai.  —  3.  Il  ne  s'est  pas 
contenté  de  m'injurier,  il  est  allé  jusqu'à  me  menacer. 
—  4.  Réfléchis  à  ce  que  tu  vas  faire.  —  5.  Le  roi  des 
abeilles  ne  sort  que  quand  l'essaim  va  changer  de 
séjour.  —  6.  Ne  va  pas  croire  que  ceux  que  tu  as 
vaincus  sont  tes  amis  :  entre  le  maître  et  l'esclave  il 
n'est  pas  d'amitié  [possible].  —  7.  A  la  bataille  de 
Zama,  il  s'agissait  [de  décider]  si  c'était  Rome  ou 
Carthage  qui  donnerait  des  lois  aux  nations.  —  8.  Dans 
la  seconde  guerre  punique,  il  y  allait  de  l'empire  du 
monde.  —  9.  Il  aimait  à  nous  prédire  longtemps  à 
l'avance  les  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune.  — 
10.  Pour  moi,  j'aime  ma  médiocrité.  —  11.  J'aime 
beaucoup  ce  mot. 

575 
Autant  que,  avoir. 

1.  Métellus  a  veillé  à  ce  que  les  laboureurs  qui 
restaient  fissent  le  plus  de  semailles  possible,  toutefois 
autant  que  l'a  permis  la  difficulté  des  circonstances 
et  la  pénurie  des  laboureurs.  —  2.  Continue  comme 
tu  fais,  et  écris  autant  que  tu  peus .  —  3.  Tu  vas  com- 
prendre la  chose,  autant  du  moins  que  cela  dépend  de 
moi.  —  4.  Je  n'ai  rien  eu  plus  à  cœur  que  d'aller  trou- 
ver Pansa.  —  5.  Heureux  celui  qui  dans  sa  vieillesse 

EXERCICES  LATINS.    SYNTAXE.  19 
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a  le  bonheur  de  pouvoir  arriver  à  la  sagesse  et  à  des 
opinions  vraies.  —  6.  Ne  doute  pas  que  je  prenne  à 
cœur  ce  qui  sera  le  plus  honorable.  —  7.  Tu  n'as  pas 
lieu  de  rougir  de  partager  Tavis  d'un  sage.  —  8.  Je 
n'ai  pas  de  raison  d'incriminer  la  vieillesse.  —  9.  Ver- 
res eut  l'audace  de  faire  mettre  en  croix  un  citoyen 
romain. 

574 

1.  Thrasybule  eut  le  bonheur  de  remettre  en  liberté 
sa  patrie,  opprimée  par  trente  tyrans.  —  2.  Auguste 
avait  de  la  peine  à  supporter  le  froid  et  le  chaud.  — 
3.  On  a  beau  exhorter  les  lâches  ;  la  peur  leur  bouche 
les  oreilles.  —  4.  Quel  sujet  as-tu  de  te  plaindre?  — 
5.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  porter  envie  à  ceux  que  le 
peuple  appelle  grands  et  heureux.  —  6.  Tu  n'as  qu'à 
faire  ton  devoir,  si  tu  veus  être  heureux.  —  7.  Au- 
guste n'eut  rien  tant  à  cœur  que  d'effacer  les  traces 
des  guerres  civiles.  —  8.  Vitellius  jura  de  n'avoir 
rien  plus  à  cœur  que  le  repos  public.  —  9.  L'homme 
de  bien  doit  n'avoir  rien  de  plus  pressé  que  de  recon- 
naître un  service.  —  10.  11  y  a  plus  de  sagesse  à  ne 
pas  soupirer  après  la  gloire  qu'à  en  faire  fi.  —  11.  Un 
brave  soldat  n'a  pas  besoin  d'être  exhorté.  —  12.  On 
n'a  que  faire  d'un  ami  sur  le  dévouement  duquel  on  ne 
puisse  compter. 

575 

De. 

1.  C'est  un  défaut  de  mettre,  comme  certains,  trop 
de  zèle  et  de  soin  à  des  choses  obscures  et  difficiles 
et  en  même  temps  sans  nécessité.  —  2.  Voici  les  deux 
principales  manières  de  violer  notre  amitié  :  c'est  de 
traiter  en  ennemi  mes  alliés  et  de  t'allier  à  mes  en- 
nemis. —  3.  Quel  plus  grand  ou  meilleur  présent 
pouvons-nous  faire  à  l'État  que  d'enseigner  et  ins- 
truire la  jeunesse?  —  4.  Tu  me  feras  plaisir  de  m'en 
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informer.  —  5.  Agésilas  regarda  comme  beaucoup 
plus  glorieux  d'obéir  aux  lois  de  sa  patrie  que  de 
subjuguer  l'Asie,  —  6.  C'est  être  très  malheureux 
que  de  n'avoir  pas  de  quoi  manger,  quand  on  a  envie 
de  manger. 

o76 

Devoir,  être,  faillir,  faire,  falloir,  finir^  force. 

1.  C'est  à  force  d'eau  qu'on  étouffe  la  violence  de  la 
flamme.  — 2.  Tarquin  faillit  prendre  Rome.  — 3.  J'ai 
failli  tomber.  —  4.  La  tempérance  calme  les  appétits 
et  les  fait  obéir  à  la  droite  raison.  —  5.  Certains  champs 
ne  produisent  rien  qu'à  force  de  culture.  —  6.  iV  force 
d'hésiter  et  de  différer  nous  laissons  perdre  les  plus 
belles  occasions  K  —  7.  Son  style  était  obscur  à  force 
d'être  spirituel.  —  8.  Le  philosophe  Pérégrinus  disait 
que  l'homme  sage  ne  pécherait  jamais,  dussent  les 
dieux  et  les  hommes  ignorer  qu'il  eût  péché.  —  9.  Il 
faut  être  insensé  pour  persévérer  dans  son  erreur.  — 
10.  Faut-il  que  je  n'aie  pu  mourir! 


1.  LeCapitole  faillit  être  pris  par  les  Gaulois.  — 
2.  Le  soleil  fait  tout  fleurir.  —  3.  Horace  a  dit  que 
c'était  la  pauvreté  qui  lui  avait  fait  faire  des  vers.  — 
4,  Alexandre  se  fit  adorer.  —  5.  Le  désespoir  fait 
prendre  des  résolutions  extrêmes.  —  6.  Le  vin  fait 
parler.  —  7.  Je  ne  faisais  que  d'arriver  de  mes  terres. 
—  8.  Le  paresseux  ne  fait  que  dormir.  —  9.  Appeler  un 
homme  ingrat,  c'est  dire  de  lui  tout  le  mal  possible.  — 
10.  11  finit  par  se  taire.  —  11.  Commence  par  me  dire 
ton  nom.  —  12.  Le  roi  Servius  est  le  premier  qui 
marqua  la  monnaie  d'une  image  de  brebis  ou  de 
bœuf.  —  13.  L'audace  des  méchants  ne  fait  que  s'ac- 
croître. —  14.  Il  ne  fait  que  se  promener.  —  15.  Re- 

1.  Les  grandes  opportunilés. 
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procher  à  quelqu'un  sa  naissance,  c'est  faire  le  procès 
à  la  nature  et  non  à  la  personne. 

578 

Laisser,  lieu,  malgré. 

1.  Les  faux  amis  au  lieu  de  conseils  apportent  des 
compliments.  —  2.  En  route,  un  compagnon  loquace 
tient  lieu  de  voiture.  —  3.  Qu'on  supporte,  au  lieu  de 
s'en  plaindre,  ce  qu'on  ne  peut  changer.  —  4.  Nous 
avons  appris  de  nos  ancêtres  qu'un  préteur  doit  tenir 
lieu  de  père  à  son  questeur.  —  5.  Au  lieu  de  mettre  à 
profit  sa  victoire,  Annibal  aima  mieux  en  jouir.  — 
6.  Malgré  tes  efforts  pour  qu'on  ne  te  haïsse  pas 
avec  raison,  il  y  aura  toujours  des  gens  pour  te  haïr. 
—  7.  On  doit  sauver  les  gens  même  malgré  eux.  -^ 
S.  Démosthène  triompha  d'Eschine,  malgré  son  élo- 
quence. —  9.  Les  soldats  de  César  le  suivirent  d'eux- 
mêmes  en  Afrique,  malgré  son  refus.  —  10.  Scipion 
fit  passer  son  armée  de  Sicile  en  Afrique,  malgré 
la  défense  du  sénat.  —  11.  Au  lieu  d'être  passé,  le 
temps  d'agir  n'était  pas  même  venu  —  12.  Une  onde 
courante  ne  se  corrompt  nullement,  au  lieu  qu'une 
eau  stagnante  se  corrompt  aisément.  —  13.  Donnons 
les  bienfaits,  au  lieu  de  les  placer  à  intérêt.  —  14.  La 
vérité  a  beau  n'être  pas  agréable,  elle  ne  laisse  pas 
de  me  plaire.  —  15.  Ce  qui  est  honteux  a  beau  être 
caché,  il  ne  laisse  pas  d'être  honteux. 

579 

Manquer,  peine,  penser,  presque. 

1.  Déjà  les  Romains  étaient  presque  enveloppés 
par  l'aile  gauche.  —  2.  J'ai  pensé  perdre  la  tête  à 
force  de  joie.  —  3.  Ne  manque  pas  d'obéir.  — 
4.  Qui  se  servira  des  meilleurs  modèles  ne  manquera 
pas  de  faire  des  progrès.  —  5.  On  a  peine  à  croire 
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combien  la  solitude  développe  l'imagination.  —  6.  La- 
cédémone  manqua  d'être  prise.  —  7.  Tarquin  manqua 
de  prendre  Rome.  —  8.  On  ne  perd  pas  sa  peine  à 
étudier  les  mœurs  de  ses  ancêtres.  —  9.  Peut-être 
pourrais-je  faire  des  poèmes,  mais  cela  n'en  vaut  pas 
la  peine.  —  10.  Je  ne  manquerai  pas  de  l'en  informer. 

—  11.  Je  me  demandais  pourquoi  tu  avais  manqué  de 
m'écrire.  —  La  chose  se  fera  sans  peine. 

S80 

Pour,  que. 

1.  Pour  un  roi,  on  créa  deux  consuls.  —  2.  Les 
poètes  ont  coutume  de  dire  Cérès  pour  les  moissons, 
Bacchus  pour  le  vin,  Neptune  pour  la  mer.  —  3.  Com- 
bien pensez-vous  qu'il  y  ait  eu  de  gens  pour  ne  pas 
croire  ce  que  je  rapportais?  —  4.  On  croit  que  Pisis- 
trate,  Solon,  [qui  était]  encore  un  peu  plus  âgé,  et  plus 
tard  Clisthène,  ont  été  fort  éloquents  pour  ce  temps-là. 

—  5.  Un  mensonge  est  chose  ténue  :  il  est  transpa- 
rent, pour  peu  qu'on  l'examine  de  près.  —  6.  Que  le 
précepteur  prenne  avant  tout  le  cœur  d'un  père  pour 
ses  élèves.  —  7.  Que  les  innocents  ne  soient  pas  pu- 
nis pour  les  coupables.  —  8.  On  dit  que  Minerve,  pour 
le  crime  du  seul  Ajax,  fit  sombrer  toute  la  flotte  des 
Grecs.  —  9.  Le  Nil  fait  du  bien  aux  champs  pour  deux 
raisons,  parce  qu'il  les  inonde  et  parce  qu'il  les  en- 
graisse. —  10.  Quand  j'ai  du  loisir,  je  lis  pour  mon 
agrément.  —  11.  Que  de  gens  nous  avons  vus,  qui,  du 
soir  au  matin,  sont  devenus  pauvres  pour  avoir  voulu 
s'enrichir  trop  vite. 

581 
Sans. 

1.  Ils  désiraient  de  fort  belles  choses,  sans  savoir 
ni  où  ni  ce  qu'elles  étaient.  —  4.  Dieu  nous  défend  de 
quitter  la  vie  sans  son  ordre.  —   3.  Divitiacus,  qui 
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était  allé  trouver  le  sénat  pour  demander  du  secours, 
était  revenu  sans  résultat.  —  4.  Les  Romains,  sans  en 
être  priés,  offrent  spontanément  leur  secours  contre  le 
tyran  Xabis.  —  5.  La  pitié  va  d'elle-même  au  devant 
des  malheureux,  sans  être  appelée  par  aucune  prière. 

—  6.  Sans  se  voir,  Tâme  voit  les  autres  êtres.  —  7.  Il 
est  avéré  que  Numa,  sans  le  demander,  fut  appelé  au 
trône.  —  8.  Je  me  suis  comporté  dans  les  procès  po- 
litiques de  façon  à  défendre  beaucoup  de  gens,  sans 
blesser  personne.  —  9.  Je  me  suis  cuirassé  au  point 
d'écouter  sans  aucune  impatience  les  poèmes  de  La- 
bérius.  —  10.  Dans  la  guerre  civile  rien  n'est  arrivé 
sans  que  je  le  prédise.  —  11.  Épicure  énumère  sans 
rougir  toutes  les  voluptés  par  leur  nom.  —  12.  Cela 
semblait  utile,  sans  Têtre.  —  13.  Bien  des  gens,  sans 
rien  savoir,  feignent  de  tout  savoir.  —  14.  Les  heures, 
les  jours,  les  mois,  les  années  s'écoulent,  sans  que  ja- 
mais revienne  le  temps  passé.  —  15.  On  ne  peut  vivre 
ao  réablement  sans  vivre  honnêtement  et  sagement.  — 
16.  Pline  a  fait  le  recueil  de  ses  lettres  sans  observer 
l'ordre  des  dates. 

Servir,  tandis  que, tarder,  tenir,  venir. 

1.  La  pureté  de  vie  de  Phocion  est  plus  connue  que 
ses  travaux  guerriers  ;  aussi  on  ne  se  souvient  nulle- 
ment des  uns,  tandis  que  la  renommée  de  l'autre  est 
considérable.  —  2.  Il  ne  tardera  pas  à  faire  jour.  — 
3.  Une  fois  les  mœurs  corrompues,  l'État  ne  tarde  pas 
à  périr.  —  4.  Une  consolation  intempestive  ne  sert 
qu'à  aigrir  la  douleur.  —  5.  Il  vous  tarde  de  pouvoir 
lire  Cicéron  et  Virgile.  —  6.  Une  louve  servit  de  nour- 
rice à  Romulus  et  à  Rémus.  —  7.  César  comprit  qu'il 
ne  tenait  qu'à  Afranius  que  l'on  en  vînt  aux  mains. 

—  8.  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  lu  comprennes  le  monde 
céleste.  —  9.  Je  venais  d'arriver,  quand  on  me  remit  une 
lettre  de  votre  part.  —  10.  Rome  venait  d'être  brûlée 
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par  les  Gaulois,  quand  les  tribus  du  peuple  proposè- 
rent de  transférer  le  gouvernement  à  Yéies.  —  il.  Le 
coupable  tremblera,  s'il  vient  à  tonner.  —  12.  Les 
araignées  tissent  une  sorte  de  filet,  afin  que,  si  quel- 
que proie  vient  à  s'y  prendre,  elles  la  tuent. 

Récapitulation  générale 

585 

1.  Le  nom  des  Pythagoriciens  a  été  tellement  en  vo- 
gue pendant  plusieurs  siècles  que  personne  autre  ne 
paraissait  savant.  —  2.  Je  suis  trop  grand  et  j'ai  une 
trop  grande  destinée  pour  êtrelesclaTe  de  mon  corps. 
■ —  3.  Qui  est  devenu  assez  insensible  à  l'étude  de  la 
nature  pour  prendre  en  aversion  des  choses  [si]  dignes 
d'être  connues.  —  4.  J'en  conçus  du  chagrin  au  point 
d'avoir  moi-même  besoin  de  consolation.  —  5.  Trajan 
prétendait  être  pour  les  particuliers  un  empereur  tel 
qu'il  eût  souhaité,  simple  citoyen,  que  les  empereurs 
fussent  pour  lui.  —  6.  Tel  tu  veus  être  réputé,  tel  tu 
dois  être.  —  7.  Il  est  beau  et  juste  que  nous  aimions 
autant  que  nous-mêmes  ceux  qui  doivent  nous  être  le 
plus  chers.  — 8.  Si  un  homme  est  assez  rude,  assez 
barbare  de  caractère  pour  éviter  et  détester  la  société 
de  ses  semblables,  tel  qu'était  à  Athènes,  à  ce  qu'on 
nous  a  raconté,  un  certain  Timon,  cet  homme  pour- 
tant ne  saurait  se  passer  de  chercher  quelqu'un  devant 
qui  il  puisse  vomir  le  venin  de  sa  misanthropie.  — 

9.  De  même  que  la  bonne  santé  est  plus  agréable  à 
ceux  qui  relèvent  d'une  grave  maladie  qu'à  ceux  qui 
n'ont  jamais  été  malades,  de  même  tout  ce  qu'on  n'a 
pas  plaît  plus  que  ce  qu'on  voit  continuellement.  — 

10.  Plus  un  maître  est  habile  et  intelligent,  plus  il  en- 
seigne avec  passion  et  activité  ;  en  effet,  quand  il  voit 
que  l'on  comprend  avec  lenteur  ce  qu'il  a  saisi  lui- 
même  avec  promptitude,  il  souffre  le  martyre. 
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584 


1.  Il  nest  rien  que  j'aime  mieux  que  d'être  et  de 
paraître  reconnaissant.  —  2.  César  envoie  en  avant 
sa  cavalerie  pour  voir  de  quel  côté  Tennemi  dirige  sa 
marche.  —  3.  Nul  n"a  plus  d'intérêt  que  toi  à  ce  qu'on 
ne  mette  pas  sur  ta  tête  un  fardeau  de  nature  à  te 
faire  succomber.  —  4.  On  a  plus  d'espoir,  plus  de 
courage  à  attaquer  qu'à  se  défendre.  —  5.  Il  n'est  per- 
sonne qui  ne  se  serve  plus  volontiers  du  cheval  qu'il  a 
coutume  [de  monter]  que  d'un  cheval  non  dressé  et 
nouveau.  —  6.  Nul  n'est  assez  sauvage  pour  n'être 
pas  grandement  sensible,  sinon  à  l'honneur  même, 
du  moins  à  l'outrage  et  au  déshonneur.  —  7.  11  n'y 
aura  certes  personne  pour  croire  qu'on  t'a  assigné 
cette  province  malgré  toi.  —  8.  S'il  y  a  quelque  chose 
que  tu  aies  besoin  de  savoir,  je  te  l'écrirai.  —  9.  Où 
trouver  un  homme  qui  préfère  l'honneur  de  son  ami 
au  sien  propre^  —  10.  11  y  a  dans  le  ciel  un  endroit 
spécial  réservé  à  tous  les  hommes  de  bien,  où  ils  puis- 
sent jouir  avec  bonheur  de  la  vie  éternelle.  —  11.  En 
vérité,  c'est  une  race  odieuse  que  celle  des  gens  qui 
reprochent  leurs  services.  —  12.  O  puissance  de  la  vé- 
rité, qui  contre  le  talent,  la  ruse,  l'habileté  des  hom- 
mes, et  seule  en  face  des  embûches  fallacieuses  de 
tous,  se  défend  aisément  par  elle-même. 

686 

1.  Celui  qui  obéit  à  la  loi  divine  se  garde  bien  de  con- 
voiter le  bien  dautrui.  —  2.  Ces  scélérats  me  parais- 
saient indignes  d'être  défendus  par  moi.  —  3.  Lucilius 
disait  qu  il  ne  voulait  pas  que  ce  qu'il  écrivait  fût  lu 
par  des  gens  tout  à  fait  ignorants.  —  4.  Les  Macédo- 
niens déploraient  qu'un  roi  aussi  illustre  qu'Alexandre 
eût  péri  en  se  baignant!  «  Darius  était  tout  près, 
vainqueur  avant  d'avoir  vu  l'ennemi.  Il  leur  fallait  re- 
gagner les  mêmes  contrées  qu'ils  avaient  parcourues 
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en  vainqueurs.  Eux  ou  l'ennemi,  ils  avaient  tout  ravagé. 
S'avançant  à  travers  de  vastes  déserts,  quand  même 
personne  ne  voudrait  les  poursuivre,  ils  pouvaient  être 
réduits  par  la  faim  et  la  disette.  Qui  donnerait  le  signe 
de  ralliement  aux  fuyards,  qui  oserait  succéder  à 
Alexandre?  «  —  5.  Puisqu'il  y  a  deux  manières  de 
lutter,  lune  par  la  discussion,  l'autre  par  la  violence, 
et  que  la  première  est  propre  à  l'homme,  la  seconde 
aux  bêtes  sauvages,  il  ne  faut  recourir  à  cette  dernière 
que  s'il  n'est  pas  possible  d'employer  la  première.  — 

6.  Il  y  a  deux  sortes  d'injustice,  l'une,  de  ceux  qui  font 
du  tort,  l'autre,  de  ceux  qui  ne  le  détournent  pas  de 
ceux  à  qui  on  le  fait ,  quand  même  ils  le  pourraient. 

—  7.  Ce  n'est  pas  seulement  les  actions  de  César  et 
de  Pompée  que  je  ne  préfère  pas  aux  miennes,  c'est 
jusqu'à  leur  fortune.  —  8.  Bien  des  gens,  quand  ils 
lisent  de  bons  discours  ou  de  bons  poèmes ,  louent 
l'orateur  où  le  poète,  sans  comprendre  pour  quel  motif 
ils  les  louent. 

586 

1.  Loin  de  diminuer,  ma  douleur  s'accroît.  —  2.  Les 
oracles  d'Apollon  ne  sont  acceptés  d'aucun  esprit  or- 
dinaire, encore  bien  moins  d'un  sage.  —  3.  11  n'est 
point  de  peine  que  le  temps  ne  diminue  et  n'adoucisse. 

—  4.  En  général  c'est  un  défaut  de  feindre,  mais  ce 
qui  est  le  plus  choquant,  c'est  de  feindre  l'amitié.  — 
5.  La  coutume  s'est  établie,  et  elle  s'affermit  chaque 
jour  davantage,  de  confier  les  élèves  aux  maîtres  d'é- 
loquence plus  tard  que  la  raison  ne  l'exige.  —  6.  Les 
Germains  regardent  à  la  noblesse  pour  choisir  leurs 
rois,   au    courage    pour  choisir   leurs    généraux.    — 

7.  Manlius  se  rendit  populaire  à  force  de  récriminer 
contre  les  patriciens.  —  8.  Qu'un  consul  trouble  lui- 
même  l'État  ou  le  laisse  troubler  par  d'autres .  cela 
ne  fait  pas  grande  différence. 

FIN. 
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FRANÇAIS-LATIN 

DES  209  PREMIERS  EXERCICES 


Les  noms  en  a  de  la  première  déclinaison,  les  noms  en  um  de  la 
deuxième  ne  peuvent  se  confondre  avec  d'autres  et  sont  indiqués  simple- 
ment par  le  nominatif  singulier.  Les  adjectifs  en  us,  en  ens  et  en  is  ne 
sont  désignés  non  plus  que  par  le  nominatif  masculin. 

Les  verbes  réguliers  en  are,  ère  {ui,  itum),  uere  {ui,  uliim),  ire  ne  sont 
ndiqués  que  par  l'infinitif  présent.  Il  en  est  de  même  des  verbes  déponents 
réguliers  enari,  ëri,  îrj.  Un  infinitif  en  ère  est  de  la  deuxième  conjugai- 
son: un  infinitif  en  ère  est  de  la  troisième. 

Le  signe  —  tient  la  place  du  mot  dont  il  est  question. 

Les  chiffres  placés  à  la  suite  d'un  mot  latin  indiquent  les  exercices  où  ce 
mot  doit  être  spécialement  employé. 


A 


A  se  rend  par  le  datif  en  général  : 
par  ad  quand  il  signifie  vers,  par 
m  quand  il  signifie  dans.  —  Rome, 
Bomœ,  —  Carthage,  Carlhagine. 

Abandonner,  deserere,  mi,  rtum. 

Abattre,  demitlere,  misi.  S'  — .  con- 
cidcre,  di^  sum.  Abattu,  affec- 
tus,  177. 

Abdiquer,  se  abdicare  (abl.). 

Abel,  Abcl,  dis,  m.  —  Abeille,  apis. 

Abominable,  importiinus. 

Abondant,  uber.eris;  (setus,  192. 

Abonder,  abundare;  scatêre,  l'i6. 

Abord  [û'),  primum  :  initio,  8. 

Aborder,  adiré  co:  —  à,  appellere, 
piili,  ad. 

Aboutir  à,  spectare  ad,  110. 

Aboyer,  lalrare. 

Abraham,  Abrahamus,  i,  m. 

Abri  (à  1)  de,  securus  (gén.);  lulus 
ab,  118.  Mettre  à  1'  —  de,  liberarc 
ab;  reddere  httum  ab,  119. 

Absalon,  Absalon,  onis,  m. 

Absence,  absenlia. 


Absent,  abscns.  Être  —  de,  abesse 

ab. 
Absolument,  plane. 
Absoudre,  liberarc;  absolvere,    vi, 

lulum,  138,  168. 
Abstenir  (s'),  abstinere  ab. 
Abuser  de,  abuti,  usus  (abl.). 
Acariâtre,  morosus. 
Accabler,  conftcere,  io,  feci. 
Accident. ca5W5,  us,  m.:  fortuna, SI. 
Accidentel,  forluiliis. 
Accomplir,    peragere.,    egi,   actum  ; 

conCicere,   io ,   feci,   126;  gerere, 

gessi,  1^9. 
Accorder,  tribuere,  i,  utiim;  conce- 

derc,  cessi,i9;  conferre  in  (ace), 

62;  habêre,  m. 
Accourir,  accurrere,  ri;  advolare, 

208. 
Accoutumé,  assuetus  (abl.). 
Accoutumer,     assuefacere.     S'    — , 

assuescere;  suevi;  assuefteri,  128. 
Accueillir,  acciptre. 
Accuser,  accusare.  Un  accusé,  rcus. 
Achab,  Achabus,  i,  m. 
Acharné,  alrox,  ocis. 
Achéens,  Achœi,  oritm,  m. 
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Acheter,  emere,  emi,  einptum;  com- 

parare,  61. 
Achever,  conficere,  îo,  feci;  perfi- 

cere,  16. 
Achille,  Achilles,  is,  m. 
Acquérir,  adipisci,  acleptus;  parère, 

io,  peperi.parUim,  1 1  ;  parare,  lti2. 
Acquitter,    absoLvcre,    vi,     lutiim; 

s'  —  de,  fuiioi,  functus  (abl.). 
Acte,  factum,  n. 
Actif  dans,  diligens  (gén.). 
Action,  factum,  n.;   aclum,  30;  fa- 

cinus,  oris,  n.  32;  res,  rei,  f.  Iâ9. 
Activité,  industria,  f.  ;  agitatio,  onis, 

f.  97;  opéra,  f.  44. 
Adam,  Adamus,  i.  m. 
Adjoindre,  adjungere,  xi,  ctum. 
Adjuger,  addicere,  xi,  ctum. 
Admirable,  admirabilis ;  mirus,  51. 
Admiration,  admiratio,  onis,  f. 
Admirer,  admirari;  mirari,  181. 
Adolescence,  adoîesreyitia,  f. 
Adolescent,  adolescens   ou   adules- 
cens,  entis,  m. 
Adorer,  adorare;  venerari,  29. 
Adoucir,  mitigare. 
Adria,  Adria,  f. 
Adriatique,  Adriaticus. 
Adrien,  Iladrianus,  i,  m. 
Adroit.  soUers,  ertis;  callidus,  203. 
Adversaire,  adversorius,  i,  m. 
Adversité,    res    adverssei    miserix, 

arum,  f.  &5. 
Affabilité,  comitas,  atis.î. 
Affaire,  res,  rei,  f.  ;  negotium,  n.  57, 

lU,  83,  IM. 
Affection,  dilectio,  onis,  f.  ;  caritas, 

alis,i.  93,  121. 
Affirmer,  affirmare;  confirmare, 202. 
Affliger   (s')   de,  dolére    (ace),   Ul  ; 

(abl.).  133.  Affligé,  mxrens. 
Affranchi  (un),  libertus,  i,  m. 
Affranchir,  tiberare;  vindicare,  lUô. 
Affreux,  Iwn^endus. 
Affront,  contumelia,  f. 
Afin   que,   afin  de,  ut  (subj.);   afin 

que  ne  pas,  Jie  (subj.)  ;  afin  que 

personne  ne,  ne  quis  (subj.). 
Afranius,  Afranius,  i,  m. 
Afrique,  Africa,  L 
Africain,  Africanus,  i,  m. 
Agamemnon,   Agamemno  ou   Aga- 

memnon,  onis,  m. 


Age,  œtas,  atis,  f.  ;  nalus,  us,  m.  47 
Compagnon  d'  — ,  du  même  —  que, 
sequalis.  Al'   —  de,   nalus  {a.cc.). 

Agé,  senex,  is,  m.  Plus  — ,  no/u 
major;  major,  195.  Très  — ,  gran 
dis  natu.  —  de,  natus  (ace). 

Agésilas,  Agesilaus,  i,  m. 

Agile,  velox,  ocis. 

Agilité,  velocilas,  atis,  f. 

Agir,  agere,  egi,  aclum;  facere,  70, 
132.  —  de  même  envers,  idem  fa- 
cere (dat.).  Il  s'agit  de,  agilur 
(nominatif. 

Agité,  tumuUuosiLS. 

Agneau,  agnus,  i,  m. 

Agréable,  jucundus  :  gralus.  S,  94, 
96.  184,  189,  191  ;  sunvis,  26. 

Agréablement,  suaviter,  87. 

Agriculture,  agricultura,  f.;  res  rus- 
tica,  184. 

Agrippa,  Agrippa,  se,  m. 

Aider,  juvare,  juvi. 

Aigle,  aquila,  f. 

Aigre,  acidus. 

Aile,  ala.  f.  ;  penna,  f.  55. 

Ailleurs,  alibi,  alio. 

Aimable,  suavis  ;  amabilis,  187. 

Aimer,  amare;  diligere ,  lexi,  lec- 
tiim,  11,  125;  studêre,  86,  87:  gau- 
dëre,  133;  id  me  j uval,  41;  me 
détectât,  136;  delectain  (abl.).  — 
mieux,  malle. 

Aine,  major,  maximus  (avec  ou 
sans  natu). 

Ainsi,  sic;  ita,  132.  —  que,  et. 

1.  Air,  aer,  aeris,  m.  De  1'  — ,  vo- 
lât i  lis. 

2.  Air  du  visage,  vultus,  us,  m. 
Airain ,  ses,  eeris,  n.  D'  —,  aeneus. 
Aisé,  facilis. 

Aisément,  facile. 

Aisne,  Axona,  f. 

Aix,  Aquœ  Sextise,  f.  pi. 

Ajournement,  dilatio,  onis,  1. 

Ajouter,  adjungere,  xij  ctum;  ad- 

dere;  adjicere  ;  —  (en   écrivant), 

adscribere. 
Albe,  Alba,  f. 
Albucius,  Albucius,  l,  m. 
Alcibiade,  Alcibiades,  is,m. 
Alerte,  expeditus. 
Alesia,  Alesia,  f. 
Alexandre,  Alexander,  dri,  m. 
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Alexandrie,   Alexandna,   f.   D'   — . 

Alexandt-inus. 
Algide  (ville),  Algîdum,  n. 
Aliment,  atimentum,  n. 
Allégresse,  Isetitia,  f.  ;  gandium,  n. 

126. 
Aller,    ire,   eo,    ici,  itiim;    cederc. 

ccssi,  UU;  commettre,  170;  vadere, 

171.  S'en  — ,  abire;  migrare,  180. 

Je   vais    dire,   dicturns  siim.    — 

bien,  valcre. 
Allia,   Allia,    f.    De  1'    —,  Allim- 

sis. 
Alliance,  societas,  atis,  f. 
Allié,  sociiis,  i,  m. 
Allongé,  proceî^us. 
Allumer,  accendere,  di,  siim;  exci- 

tare,  29. 
Alors,  iiim,  timc;  — que,  tum  cum. 

Seulement  — ,  tum  demum. 
Alpes,  Alpes,  iiim,  f. 
Amasser,  jyarare. 
Amazones.  Amazones,  iim,  f. 
Ambassadeur,  legalus,  i,  m. 
Ambition,  ciipiditas,  atis,  f .  :  honor, 

oris.  m.  203. 
Ambroise,  Ambrosius,  i,  m. 
Ambustus,  Ambustus,  i,  m. 
Ame.  animus,  i,  m.;  mens,  mentis, 

f.  1.  30.  135. 
Amende,  mulîa,  f .  ;  pecunia,   f.  68, 

138  ;dam?îum,  n.  69.  Condamner  à 

r  — ,  multare  pecunia,  168. 
Amener,   adducere,  duxi,  ductum; 

deducere,  123;  traducei^e,  128. 
Ami,  amicus,  i.  m.  —  de,  amicus; 

familiaris,  109. 
Amilcar,  Hamilcar,  aris,  m. 
Amitié,  amicitia,  f. 
Amour,  ainur,  cris,   m.;  studium, 

n.  122.  —  Amoureux  de,  cupidus. 
Amphore,  ampliora,  f. 
Anipius.  .4hj/)iu5,  i,  m. 
Ampula'/ion.  ampulatio,  onis,  f. 
Amuser,  dclectare. 
Amynlas,  Amynlas.  se,  m. 
An.  nnnus,  i.  m.  Deux  — ,  biennium, 

168,195;  trois — ,  Iriennium,  157, 

180;  cinq — ,  quinquennium,  155. 

Tous  les — ,  quotannis.  J"ai  dix — , 

dccem  annos  nalus  sum. 
Analogue,  consimilis. 
Anaxarque,  Anaxarcfius,  i.  m. 


Ancêtres,  majores,  um,  m.;  avi,  oru  m 

27, 
Ancien,   antiquus;  vetxis,  eris,   US, 

lU,  188;  pi^istinus,  80.  Les  anciens, 

veteres.  L'Ancien,  supcrior,  201. 
Anciennement,  antiquitiLS. 
Ancus,  Aiicus,  i,  m. 
Andricus,  Andricus,  i,  m. 
Andronicus,  Andronicus,  i,  m. 
Ane,  asinus,  i,  m. 
Anéantir,  de/êre,  evi ; exanimare ,  18. 
Ange,  angélus,  i,  m. 
Animal,  animal,  alis,  n.,  animans. 

anlis,  m.  30,  91:  beslia,  f.  '46,  93. 

109.  —  sauvage,  fera,  f.  Gros  — , 

bellua,  f. 
Annales,  aymales,  ium,  m. 
Année,    anyius,    i,   m.    Chaque    —, 

quolannis.  Être  dans  sa  dixième 

— ,  decimum  œlatis  annum  agere. 
Annexer,  adjungere,  xi.  Être  annexé 

accéder e,  cessi,  cessum. 
Annibal,  Hannibal,  alis,  m. 
Annius,  Annius,  i,  m. 
Annoncer,  ?iunnare,-  prœdicere,  xi, 

195  ;  oslendere,  di,  196. 
Annuel,  annuus  ;  anniversarius,  '16. 
Anlioche,  Anliochia,  f.  Les  habiUinls 

d'  — ,  Antiochenses,  mm,  m. 
Antiochus,  Antiocfius,  i,  m. 
Antipater,  Antipater,  tri.  m. 
Antiquité,  antiquitas,  atis,  f. 
Antoine,  Antonius,  i,  m. 
Antonin,  Antoninus,  i,  m. 
Anytus,  Anylus,  i,  m. 
Apaiser,  placare. 
Apelle,  Apelles.  is,  m. 
Apercevoir,  conspicere,io,  spexi. 
Apicius,  Apicius,  i,  m. 
Apollon,  Apollo,  in'is,  m. 
Apôtre,  apostolus,  i,  m. 
Apparence,  species,  ei,  f. 
Appartenir  à,  esse  (gén.)  ;  pertinêrc. 

85. 
Appât,  illecebra,  f. 
Appel  (faire)  à,  requirere,  sivi  (ace). 
Appeler,  vocarc;  —  (nommer),   ap- 

pellare;  diccre,  xi,  6,  15,  22,  199; 

vocare,    24,    79;    nominare,    kl. 

S'appeler,    vorari  ;   dici,    26    .2); 

appcllari,  26  (9),  161. 
Appétit,  desiderium,  m.  124. 
Appien,  Appianus,  i,  m. 
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Appius,  Appius,  i,  m. 
Applaudissements,  plausus,  us,  m. 
\pplication,  dilujentia,  f. 
Appliqué  (très)  à,  persludiosus. 
Appliquer,  adhibére.  S'appliquer  à, 

studëre  (dat.)  ;  dedi,  deditus,  156. 
Apporter,  afferre,  ntluli,  allalum. 
Apprécier,  œstimare.  Être  apprécié, 

magni  liabêri.  Etre   fort  peu  ap- 
précié, minimi  piitari. 
Appréhender,  reformidare. 
Appréhension,  metus,  us,  m. 
Apprendre,  disccre,  didici  ;  audire, 

61  ;  —  (enseigner),  docère:  —  (une 

nouvelle),  audire. 
Approbation,  approbatio,  onis,  f. 
Approcher,  appropinquare  (dat.). 
Approuver,  profrt/re,-  assentiri,  as- 

sensus  (dat.),  119. 
Appui,  subsidium,  m. 
Après,  post;  secundum,  96;  infra. 

206.  D'— ,  ex,-  ab,  79.  Peu  —  pau- 

lo  post.  Aussitôt  — ,  ex.  Mettre  —, 

postponere,  posui  (dat.). 
Apreté,  acerhitas,  atis,  f. 
Apte,  aptus. 
Apulée,  Apuleius,  i,  m. 
Aquatique,  aqnatilis. 
Arabe  (adj.),  arabicus.  Les  Arabes, 

Arabes,  um,  m. 
Araignée,  aranea,  f.     ^ 
Arbre,  arbor,  oris,  f. 
Arcadie,  Arcadia,  f. 
Archélaiis,  Archelaus,  i,  m. 
Archias,  Arcliias,  œ.  m. 
Archimède,  Archimedes,  is,  m. 
Architecte,  moiîlor,  oris,  m. 
Architecture,  arcliitectura,  f. 
Archonte,  archon.  OJitis,  m. 
Ardent,  fervidiis  :  pagrans,  186. 
Ardenue,  Arduewui.  f. 
Ardeur,  ardor,  ardoris,  m.  Avec  — 

avide. 
Ardu,  arduus. 
Aréthuse,  Arethusa,  f. 
Argent  (métal),  argentum,  n.   D'— , 

argenteus.  —  (monnaie,  somme}. 

pecvnia,  f. 
Argument,  ratio,  onis,  f. 
Aride,  aridus. 
Ariminum,  Ariminum,  n. 
Ariobarzane,  Ariobarzanes,  is,  m. 
Arioviste,  Ariovistiis,  i,  m. 


Aristide,  Aristides,  is,  m. 
Arislote,  Aristoteles,  is,  m. 
Armes,  arma,   orum,    n.    Sans  — , 

inermis. 
Armé,  armatus.  Mal  —,  semermis. 
Armée,    exercilus ,  us,  m.;  copiée, 

ai^um,  f.  168. 
Arménie,  Armenia,  f. 
Armer,  armare. 
Armure,  armaluy^a,  f. 
Arpent,  juf/erum,  n. 
Arracher,  eripere,  io,  pui,  ereptum. 
Arranger,  componere,   posui.  —  le 

fond  de,  substernere,  stravi{acc.]. 
Arrêter,  inhibëre.  S'—,  stai^e,  steti, 

statum  ;  consistere,  stiti,  167  :  sub- 

sistere,  180. 
Arrivée,  adventus,  tis,  m. 
Arriver,  pervenire,  venî;  venire,  192  ; 

advenire,  170,  207.  —  (un  événe- 
ment), accidere,  di  ;  evcnire,  veni. 

Ii;fieri,l51. —  en  courant,decu?'?"o. 
Arrogance,  arrogantia,  f. 
Arroser,  irrigare;  ad^pergere,  spersi 

31,  38. 
Art,  ars,  artis,  f.  —  militaire,  res 

militaris. 
Arlaxercès,  Artaxerxes,  is,  m. 
Artifice,  fallacia,  f. 
Artiste,  artifex,  icis,  m. 
Aruns,  Aruns,  ntis,  m. 
Aruspice,  karuspex.  icis,  m. 
As,  as,  assis,  m. 
Ascension,  ascetisns,  us,  m. 
Asdrubal,  Hasdrubal,  alis,  m, 
Asie,  Asia,   f.   De    1'—,  Asiaticus , 

161. 
Aspect,  faciès,  ei,  f.;  figura,  t.  30. 
Asphaltite,  Asphaltites,  œ,  m. 
Aspirer  à,  appetere,  ivi  (ace.)  ;  ten- 

dere  ad,  208. 
Assaisonner,  condire. 
Assassinat,  ceedes,  is,  f. 
Assassiner,  necare. 
Assaut,  expugnatio,  onis.  f.  :  oppu- 

gnatio,  onis,  f.  1^5. 
Assemblée,  contio,  onis,  f. 
Assembler,  congregare. 
Asseoir  (s'),  être  assis,  sedëre,  sedi, 

sessum  ;  considère,  19'i. 
Assez,  salis;  sat,  55.  Bien  — ,  affa- 

tim.  Ne...  pas  assez,  parum. 
Assidu,  assiduus. 
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Assiéger,    obsidere,   sedi,   sessum; 

oppugnare,  157. 
Assister  à,  adcsse. 
Assujellir,  subjungere,  xi.  S'—,  ser- 

vire. 
Assurément,  sane  ;  cerfe,  189. 
Assyrien,  Assyrius,  i,  m. 
Astre,  astrum,  n.  •,sidus,€ris,  n.  161, 

170. 
Astyage,  Astyages,  is,  m. 
kih»uaiç,  AthanasiusJ,  m. 
Athènes.    Alhenat,   arum,    f.    D— , 

Atticus,  120. 
Athénien,  Atlieniensis. 
Athéuodore,  Athenodorus,  i,  m. 
Atlas,  AHas,antis,m. 
Atroce,  alrox,  ocis. 
Attacher,  figerc.  fixi,  fixum;   affi- 

gere,  dal.  13. 139.  Attaché  au  fig.  . 

amans  igén.);  amicus  (dat.).  189. 
Attale,  Attalus,  i,  m. 
Attaque,    oppugnatio,   onis,  f.  117. 
Attaquer,  adoriri,  adortus;  aggre- 

rfi,  ior,  gressus,  200;  prœLio   la- 

cessere,  ivi,  182. 
Atteindre,  assequi,  secutus;  petere, 

ivi,  122;  perv^iire  ad,  160.  Être 

atteint.  ;acf an,  21  ;  affld,  ior,  fec- 

tiis,  197. 
Attendre,  exspectare. 
Attente,  exspectatio,  onis,  i. 
Attention  (faire),  atlendere,  di. 
Atlicus,  .4»jVu5.  j.  m. 
Altitude,  motuf  corporis. 
Attribuer,  tribuere,  i,  utum. 
Aucun,  M//iw.Aucun...ne,   e... aucun, 

nullu.s. 
Audace,  audacia,  f. 
Audacieux,  audax,  acis. 
Auditeur,  audiens.  Être  1—  de,  an- 
dire. 
Augmenter,  augére,  auxi,  auctum. 
Auguste.  Augustus,  i,  m. 
Augustin,  Auguxtinus,  i,  m. 
Aujourd'hui,  hodie;  nunc,  103. 
Aumône,  eleemosyna,  f.  Faire  P— , 

stipem  erogare. 
Auparavant,    antea;  ante,  151,  195. 

Trois  jours—,  tribus  diebus  ante, 

ou  ante  très  dies. 
Auroch,  urus,  i,  m. 
Auprès  de,  apud. 
Ausone,  Atisoniiu,  i,  m. 


Auspice,  auspicium,  n. 

Aussi,  eliam;  quoque,  62,  82,  136; 
item,  161.  Aussi  bon  que,  tain  bo- 
nus Quam.  Aussi  nombreux  que, 
tôt  guo<.  Aussi  grand  que,  tanins 
quantus.  —  (c'est  pourquoi),  ila- 
que. 

Aussit6t,  statim;  protinus,  18. 

Austérité,  severitas,  atis,  f. 

Autant  de,  (anfu5,  tôt.  Autant  que, 
tanlum  quantum:  sequeac,  209. 

Autel,  ara,  f.  ;  altare,  is,  n.  139. 

Auteur,  auctor,  oris,  m. 

Autorité,  auctoritas,  atis,  t.,  impc- 
rium,  li9. 

Autour  de,  circum;  circa.  Mettre 
—  de,  circumdare  (dal.). 

Autre,  a/iiw,a,  ud;—  (en  parlant  de 
deuxj.oWer.Autreque,aHi«af(7ue. 
L'un...  l'autre,  alius...  alius;  ai- 
ter...  aller.  L'un  et  l'autre,  uter- 
que.  Les  autres,  ccteri;  reliqui, 
179.  Des  autres,  alienv^.  Tout  —, 
longe  alius:  (n'importe  quel  au- 
tre), quivis  alius;  quivis,  233. 

Autrefois,  olim:  quondam,  8,  141, 
173.  D'  —,  vêtus,  eris. 

Autrement  que,  aliter  atque  [secus 
ac). 

Autrui,  aller.  D'  —,  alienus. 

Auxiliatrice,  adjutrix.  icis,  f. 

Aveler.  hxiurire.si,  slum. 

Avance  (à  1'),  ante. 

Avancer,  procedere,  cessi,  cessum. 
S'  — .  progrcdi,  ior.  gressus  ;  ire, 
147:  procedere,  176,  203;  vehi, 
vcctus,  IbO.  kge  avancé,  grandis 
aetas. 

Avant,  ante.  Mettre  —,  prseferre. 

Avantage,  bonum,  n.;  commodum, 
n.  89:  prsemium,  n.  141. 

Avantageux,  fructuosus;  opportu- 
nus,  163,  178.  Il  est  —,  condncit. 

Avare,  avarus. 

Avarice,  œyaritia,  f. 

Avec,  cum. 

Avenir,  fulura.  orum.  n.  ;  futurum, 
u.  59.  78,  133,  141  ;  futurum  tcm- 
pus,  151.  Pour  1  — ,  in  posterum. 

Averse,  imbcr,  bris,  m. 

Avertir,  monêre  :  commonêre  ;  corn- 
nwnefacere. 

.\veu,  confessio,  onis,  f. 
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Aveugle,  csecus. 

A\ide,  avklus  ;  ciipidus.  181. 

Avis,  sententia,  f.;  moyiitum,  n.  89: 

nionilio,  onis,  f.  130.  Être  de  1'  — 

de,  assentiii.assensus  (dat.;. 
Avisé,  prudens. 
Avilus,  Avilus,  i.  m. 
Avoir,    habêre;  est  mihi,  102,  157, 

18S,   194;    inest   in   me,    190.  uti. 

129  (13).  Il  y  a,  est,  suni;  fit,   150. 
Vvouer, /"afëri;  confiiêri,  confessus. 


B 


Babylone,  Babyton.  onis,  i.  De  — , 

Babylonius,  195. 
Babylonien.  Babylonius,  i.  m. 
Bacchus,  Bacchus,  i  m.;  Lifrer,   en. 

m.  96. 
Baclres,  Baclra,  orum,  n. 
Bactriane,  Bactriana ,  f. 
Bagage,  sarcina,  f.   Sans  —,  ea^îe- 

Baigner,  subluere,  183. 

Bain,  balneum,   n.;  balnese,  arum. 

f.    U'4. 

Balbus,  Balbus,  i.  m. 

Baléares,  Baléares,  ium.  f. 

Balle,  pi7a.  f. 

Bambin,  pusio,  onïs,  m. 

Banal,  usitatus. 

Bandelette,  infula.  f. 

Bannir,  expellere,    puci,     pulsum; 

aqiia  et  igni  interdîcere,Hb,  116. 
Banquet,  coni'tinum,  n. 
Barbare,  barborus. 
Barbarie,  feritas,  atis,  f. 
Barbe,  barba,  f. 
Barbier,  îon^or,  oris,  m. 
Baréné,  Barene.  es,  f. 
Barque,  navicuta,  f. 
Barreau,  roulas,  arum,  f. 
Bas,  /lumifts.Le  —  de,  imu^,  a  wm. 
Basile,  Basilius,  i,  m. 
Bassesse  (avec),  liumiliter. 
Bastonnade,  fusluarium.  n. 
Bataille,    pugna,    f.;    prœlium,  46: 

acie^,  ei,  f.  36. 
Bateau,  navis,  is,  f.  ;  navigium,  n. 
Bâtiment,  sediflcium,  n. 
Bâtir,  eedificare;  ponere,  posui.  po- 

situm,  184. 


Bâton,  baeulum,  n. 

Battre,  csedere,  cecidi,  cxsum;  pro- 

fligare.  Se  — ,pugnare. 
Beau,  pu (c/ier,  c/ira:  formosus,  3, 

202;  splendidus,  6;  prœclarus,  23; 

renu^fu.?,  131. 
Beaucoup,  >na/(u?)i. —  de,  mu/fu*. 

—  de  gens,  multi  liomines;  mul- 
li.  De  —  longe;  multo. 

Beau-Qls,  privignus,  i,  m. 

Beauté,  pulchritudo,  inis.  i.:  forma, 

f.  27. 
Bec,  ro5f/niin,  n.;05,  oris,  n.   140. 
Bêcher,  fodere,  io,  fodi,  fossum. 
Belge,  Belga,m. 
Belles-lettres,  lilteree,  arum.  f. 
Belliqueux,  belUcosus. 
Bellovaques,  Bellovaci,  ofmm,  m. 
Bénévent.  Beneventum,  n. 
Benjamin,  Benjaminus,  i,  m. 
Béotien,  Bœotus,  i,  m. 
Berger,  paslor,  oris,  m, 
Bernard,  Bernardus,  i,  m. 
Bessus,  Bessus,  i.  m. 
Besoin,  inopia,  f.  Les  besoins,  ulili- 

tas.  atis,  f.  107;  nécessitâtes,  185. 

Avoir — ,  miliiopusest;  egêre.li^; 

indigére,   146.    Être   dans    le  — , 

egëre. 
Bétail,  pecus,  pecoris,  n. 
Bête,  bestia,  f.;  pecus,  udis,   f.  126. 

—  féroce,  bestia,  t. 
Bethléem,  Bethleemum,  n. 

1.  Bien  (adv.),  beyie  {melius,  opli- 
me);  recte,  55,  60.  70.  Bien  des 
rois,  multi  reges.  Bien  que,  quan- 
quccm  (indic.)  ;  cum  (subj.).  Bien 
des  choses,  muUa. 

2.  Bien  ;sub5t.,,  bonum,  n.;  posses- 
sio,onis,  f.  65,  209;  meiiora,  201. 
Homme  de  —  vir  bonus.  Les  gens 
de  — ,  boni.  Faire  du  —  à,  juvare, 
juvi. 

Bienfaisance,  beneficcnlia,  f. 
Bienfaisant,     bene  ficus:    salutaris, 

110. 
Bienfait,  beneficium,  n. 
Bientôt,  mo:c. 

Bienveillance,  benevolentia,  f. 
Bienveillant,  benignus. 
Bisaïeul,  proavus,  i,m. 
Bituriges,  Bituriges,  um,  m. 
Bithynie,  Bithynia,  f. 
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Blâmable,  viliosus. 

Blâmer,  vituperare. 

Blanc,  albus. 

Blasphème,  blasphemia,  f. 

Blé,  frumentum,  n.;  re$  frumenla- 

ria,  lie. 
Blesser,  vulncrare;  consauciare,  36- 

Blessé,  saucius,  79. 
Blessure,  vulnus,    eris,  n.  Sans  — , 

intactus. 
Blésus,  Blœsus,  i,  n. 
Blocus,  obsidio,  onis,  f. 
Bloquer,  circumsidêre.  sedi,  sessum. 
Bœuf,  bos,  bovis,  m. 
Boïens,  Boii,  orum,  m. 
Boire,  bibere,   bibi,  bibitum.  Le  — , 

polio,  onis,  f. 
Bois,  lignam.  n.  ;  maleria,  f.  118.  Un 

— ,  silva,  f. 
Boisson,  polus,  ws,  m.;  liumot%oris, 

m.  17;  potio,  onis,  f.  Ii5. 
Bon,  bonus  {melior,   oplimus);   be- 

nignu.<i,l09;  reclus,  26.  Moins  — , 

pejor.  Bon  pour  (une  chose),  uti- 

Us.  A  quoi  —,  quid  refertl 
Bonheur,  felicilas,  atis,  f. 
Bonté,  bonilas,  atis,  f.  ;  benignitas, 

atis,  f.  81. 
Bord,  ora,  f. 
Borne,  lapis,  idis,  m. 
Borysthène,  Borysthenes,  is,  m. 
Bouc,  liircus,  i,  m.;  caper,pri,  m. 208. 
Bouclier,  clipeus,  i,  m.;  scutum,  n. 
Bouche,  05,  orj5,  n.;  — (d'un  fleuve), 

ostium,  n.;  caput,  itis,  n.  179. 
Boucher,  lanius,  i,  m. 
Bouffon,  scurra,  m. 
Bourg,  pagus,  i,  m. 
Bourgogne,  Burgundia,  f. 
Bout,  exlremum,  n.  Le  —  de,  jmu5; 

exlremus.  Au  —  de,  poif. 
Branche,  ramus,  i,  m. 
Bras,  brnccliium,  n. 
Brave,  a/rcnitui  ;  forlis,  199.  Le  — , 

î>ir  forlis. 
Braxer,  siislinêre ;  paliens  siun.  58. 
Brebis,  or/5,  J5,  f.:  agna,  f.  W. 
Bretagne,  BritanniaJ. 
Breton.  Brilannus,  i,  m. 
Brièvement,  breviler. 
Brigand,  latro,  onis,  m. 
Briguer,  appelere,  ivi. 
Brillant,  fnlgens;  clams,  191. 


Briller,  fulgêre,  fulsi;  affulgêrr, 
193;  renidêre,  19. 

Brindes,  Brundusium,  n. 

Briser,  frangere,  fregi,  fractum. 

Brûlant,  ardens. 

Brûler  (sens  actif),  urere,  ussi ,  us- 
lum  ;  adurere,  3  ;  concrcmare,  25. 
—  (sens  neutre),  uri;  flagrare. 

Bruit,  sonitus,  us,  m.  Sans  —,  ta- 
cite. 

Brusque,  repentinus. 

Brutal,  bt-utus. 

Brulus,  Brulus,  i,  m. 

Bûcher,  y^ogus ,  i,  m. 

Buisson,  dumus,  i,  m. 

Butin,  prœda,  f. 

Byzance,  Byzanlium,  n. 


Çà  et  là,  passim. 

Cabane,  tahcrna,  f. 

Cacher,  abdere,  didi;  celare,  32,  33, 

UO.  Être  caché,  latêre ,  26.  Rester 

caché  à,  latêre  (ace).  Caché,  la- 

tcns,  139. 
Cadavre,  cadaver,  eiHS,  n. 
Cadeau,  donum,  n.  Petit  — ,  munus- 

culum,  n. 
Cadet,  minor. 

Cahier,  commenlarius,  i,  m. 
Cahors,  Cadurcum,  n. 
Caïn,  Comw5,  i,  m. 
Caius,  Caius  ou  Gains,  i,  m. 
Calatia,  Calalia,  f. 
Calendes,  calcndœ,  arum,  f. 
Caligula,  Caligula,  m. 
Calme,  placidus.  Le  — ,  tf^anquiUi- 

tas,  atis,  f.;  tranquîllum,  n.  53. 
Calmer,  placare. 
Camille,  Camillus,  i,  m. 
Camp,  castra,  orum,  n. 
Campagne,  ?*U5,  7-uris ,  n.  De  la  — , 

ruslicus,  29. 
Campanie,  Campania,  f. 
Camper,   castra  ponere,  posui ,  si- 

lum. 
Candélabre,  candclabrum ,  n. 
Caninius,  Caninius,  i,  m. 
Cannes,    Cannée,   ai^um,   f.  De  — , 

Cannemis. 
Canouse,  Canusium,  n. 
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Capitaine,  dux,  ducis,  m. 

Capital,  prœcipuus.    Crime  — ,  ca- 

put,  îtis,  n.  138,  168. 
Capitale,  caput,  itis,  n. 
Capitole,  Capitolium,  n. 
Capitolin,  capitolinus. 
Capiton,  Capito,  onis.  m. 
Capoue,  Capua,  f. 
Cappadoce,  Cappadocia,  f. 
Capricieux,  instabilis. 
Captif,  coptivus. 
Car,  nam;  enim  (après  un  mot). 
Caractère,  mrfo/e5,  «5,  f.;  mores,  um, 

m.  190;  atiimus,  i,  m.  26,  50,  209. 

Manque  de  —,  levitas,  atis,  f. 
Caressant,  blandus. 
Cardiser, biandit  i  idat.), 81  ladulaj^i, 

193. 
Carie,  Caria,  f. 
Carnage,  cœdes,  is,  f. 
Cartilage,  Cartkago ,  inis,  f.  De  — , 

Carlhaginiensis. 
Carthaginois,  Carlhaginiensls;  Pœ- 

nus,  Ub. 
Cas,  rcs,  rei,  f.  Faire  —  de,  magni 

(parvi,    pluris,    jninoris)    facere 

(œstimare:  ducere,  81). 
Caspien,  Caspius. 
Casque,  galea,  f. 
Cassius,  Cassius,  i,  m. 
Catilina,  Catilina,  m. 
Caton,  Cato,  onis,  m. 
Caucase,  Caucasiis,  i,  m. 
Caudium,  Caudixim,  n. 
Cause,  causa,  f.  A  cause  de,  prop- 

ter;  ob  ;   ex,   19;   ergo,  81;  ab, 

103. 
Causer,  parare  ;  in  ferre,   21  :   esse 

(dat.),  lOU. —  (s'entretenir),  fabu- 

lari. 
Cavalerie,  equitatus .  us,  m.  De  — , 

eqiiestris. 
Cavalier,  eques,  itis,  m. 
Ce,  cet,  hic,  iste ,  ille.  C'est  toi  que 

je  cherche,  te   qusero.  Ceci ,  hoc. 

Cela,  id,  illud,  ea. 
Cécina, Ccecina,  m. 
Céder,  obtemperare  ;  decedere,  cessi. 

de,  11.  Le — ,  céder e,  cessi. 
Célèbre,  nobitis. 
Célébrer,  celebrare  ;  publicare,  101: 

agere,  egi,  i6. 
Célébrité,  nobilitas,  atis,  f. 


Celer,  Celer,  eris,  m. 

Célérité,  celeritas,  atis,  t. 

Célius,  Cseiius,  i,  m. 

Celui  qui,  is  qui.  Celui-ci,  hic;  ce- 
lui-là, ille. 

Censeur,  censor,  oris,  m. 

Censure,  censura,  f. 

Cent,  centum.  Deux  — ,  ducenti; 
trois  —,  trecenti;  quatre  — ,  qua- 
dringenti;  cinq  —,  quingenti;  six 
— ,  sescenti;  sept  — ,  septingenti; 
huit  — ,  octingenti;  neuf  — ,  non- 
genti.  L'an  trois  cent,  anno  tre- 
centcsimo. 

Centaure,  Centaurus,  i,  m. 

Centième,  centesimus.  Deux  cen- 
tième, dut^en^esimu*;  six  centième, 
sescentesimus. 

Cependant,  tamen  :  attamen,  10. 

Cérès,  Ccres,  Ccreris,  f. 

Certain,  certus.  Un  — ,  quidam. 

Certainement,  sa7ie;  profecto,  96, 
190. 

Certes,  mehercule,  71. 

César,  Cœsar,  arts,  m. 

Cesse  (sans),  semper;  assidue,  83, 
111. 

Cesser  de,  desinere,  desii. 

Chacun,  quisque;  unusquisque,  54, 
102,  125;  singuli,  93;  omnes,  109; 
—  des  deux,  uterque. 

1.  Chagrin  (subst.),  mxror,  oris, 
m. 

2.  Chagrin  (adj.),  mœstusx  Iristis, 
207. 

Chair,  caro,  carnis,  f. 
Chalcis,  Chalcis,  idix,  f. 
Chaleur,  calor,  oris,  m. 
Chameau,  camelus,  i,  m. 
Champ,  ager,  agri,  m.  Des  champs, 

agrestis;  rusticus ,  Uô,  110.  —  de 

bataille,  acies,  ei,  f.  Sur-le-champ, 

statim. 
Chance,  forluna,  f. 
Changer,  mutare:  vertere  in  (ace), 

127. — (sens  neutre),  commutari. 
Chanter,    cantare  ;   canere,   cecini, 

101. 
Chapelle,  sacellum,  n. 
Chaque,  quisque.  —  (en  parlant  de 

deux),  uterque. 
Char,  currus,  us,  m. 
Charès,  Chares,  etis,  m. 
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Charge,  munus,  eri5,n.;  impenum, 
n.  /i6;  potestas,  atis.  f.  88.  Pren- 
dre à  sa  ~r-.prœstare,  slili, 

Charidémc,  Charidemus,  î,  m. 

Charmant,  bUnidus,  139. 

Charme,  oblectatio,  onis,  f. 

Charmer,  deleclare. 

Charondas,  Charondas,  se,  m. 

Charpente,  conlignatio,  onis,  f. 

Charrue,  aralrum,  n. 

Chasse,  venatio,  onis,  f. 

Chasser  (le  gibier),  venari.  —  (re- 
l)Ousser),ejicere.io,j€ci  ;  expellere, 
puli,  pulswn,  lis.  169,  179. 

Chasseur,  venalor,  oris,  m. 

Chaste,  caslus. 

Chat,  chatte,  fêles ,  felis,  f. 

Châtier,  castigare. 

Châtiment,  pœna,  f. 

Chaud,  fervidus. 

Chaumière,  casa,  f. 

Chef,  dux,  ducis,  m.  ;  capiit,  ilis,  n. 
13. 

Chemin,  iter,  itineris,  n.  ;  via,  f.  95, 
171. 

Chêne,  quercus ,  us,  f.  De—,  quer- 
neus. 

1.  Cher  (adj.),  caru5. 

2.  Cher  (adv.).  magno  pretio;  ma- 
fjno,  148.  Être  — ,  tnagni  esse,  65, 
Plus  — ,  pluris;  moins  — ,  inino- 
ris.  Le  plus  — ,  plurimi,  plurimo. 
Trop  — ,  maie,  137. 

Chercher,  queerere ,  sivi ,  situm;  re- 

quirere,  156.  Aller  — ,  petere,  ivl, 

208. 
Chersonèse,  Chersonesus,  i,  f. 
Cheval,  equus,  i,  m.  De  —,  equinus. 
Chevelure,  coma,  f.  ;  capillus,  2,  50  ; 

crinis,  is,  m,  58. 
Cheveu,  capillus,  i,  m. 
Chevreau,  hsedus,  i,  m. 
Chez,  apud;  in,  106,  193,  Chez  moi, 

chez   toi,  chez   soi,  demi.  De  — 

moi,  domo. 
Chien,  canis,  is.  m.  f. 
Choisir,  eligei^,  cgi,  eclum. 
Choix,  optio,  oi^is,  f. 
Choquer,  offendere,  di,  sum. 
Chose,  res,  rei,  f. 
Chrétien,  chrislianus. 
Chrysippe,  Chrysippus,  i,  m. 
Chrysostome,  Cht^sostomus,  i,  m. 


Christ,  Christus,  i,  m. 

Chute,  casus,  us,  m.;  ruina,  36.  — 

(Au  sens  moral),  lapsus,  tis,  m. 
Cicéron,  Cicero,  onis,  m. 
Ciel,  cselwn,  n. 
Cigogne,  ciconia,  f. 
Cilicie,  Cilicia,  f. 
Cimbre,  Cimber,  bri,  m. 
Cime,  cacumen,  inis,   n.  La  —  de, 

sublimis. 
Cimon,  Cimon,  onis,  m. 
Cinua,  Cinna,  m. 
Cinq,  quinque. 
Cinquième,  quintus. 
Cinquante,  qninquaginta. 
Cinquantième,  quinquagesimus. 
Circonstances,  tempus,  oy^is,  m. 
Cirta,  Cirla,  f. 
Citadelle,  arx,  arcis,  f. 
Cité,  civitas,  atis,  f. 
Citer  (un  auteur),  lauditre. 
Citoyen,  civis,  is,  m. 
Civil,  civilis. 

Civilisation,  humanilas,  atis,  f. 
Civilisé,  liuynanus;  excultus. 
Civique,  civicus. 
Clair,  clams.  Il  est  —,  iiquei. 
Claude,  Claudius,  i,  m. 
Clé,  clavis,  is,  f. 
Cléanthe,  Cteanthes,  is,  m. 
Clélie,  Clœlia,  f. 
Clémence,  clementia,  i. 
Clément,  démens. 
Cléomènc,  Cleomenes,  !s,  m. 
Cléopâtre,  Cleopatra,  f. 
Clitus.  Ctitns.  i,  m, 
Clodius,  Clodius,  i,  m. 
Cnéus,  Cnsens  ou  Gnseus. 
Coclès,  Codes,  ills,  m. 
Cœur,  animus,  i,  m.;peclus,  ons, 

n.  12'i.  Homme  de  cœur,  l'ir  for 

tis.  Avoir  à  — .  curare.  De  bon  — , 

sequoanimo;  facile,  195. 
Cohorte,  cohors,  orlis,  f. 
Coin,  angulus,  i,  m. 
Colère,  ira.  f.  :  iracundia,  f.  178.  Se 

mettre  en  — ,  ira.<tci,  iratus.  Entrer 

en  —,  succensêi  e. 
Collègue,  collega,  m. 

1.  Colline,  collis.  is,  m. 

2.  Colline  (porte),  CoUina,  f. 
Colombe,  columba,  f. 
Colonie,  calonia,  t. 
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Colonne,  coiunma,  f. 

Colossal,  immanis. 

Combat,  prœlium,  n.:  pugna,  f.  28; 

certamen,  inis,  n.  109. 
Combattre,  pugnare  :  dimicare,  109  ; 

certare,  191.  —  quelqu'un,   cum 

a(iquo;pufjnare  in  aliquem,  149. 
Combien,  i/uantiun,  quain,  quanti, 

quanto.  —   (de  personnes  ou  de 

choses),  quot. 
Combler,  expiëre.  evi,  e(um:  com- 

plére,  ib2.  Comblé,  refertus  [ahl.], 

1«. 
Comédie,  conuedîa,  f. 
Comédien,  cameedus,  j,  m.;  histrio, 

oniSy  m.  207. 
Comète,  comètes,  se,  m. 
Comices,  coviitia.  oriim,  n. 
Commandement,  imperium,  n.iprse- 

ceptum,  n.  125.  Du  —,  imperato- 

rius,  77. 
Commander,  imperare  :praeesse.  151 . 
Comme,  ut;  sicut  ,  110,  164;  quasi, 

109;  tanqaam,  180;  —  (au  moment 

que,,  cum  (subj.). 
Commencement,  initium,  n.  ;  prin- 

cipium,  160.  172.  Le  —  de,  primus. 
Commencer,  incipere,  io,  cepi  :  cce- 

pisse,  cœpi.  39, 105.  127. 
Comment,  «7  uomorfo:  —  (exclamât!  f. 

quseso. 
Commettre,  committere-,  misi,  mis- 

sum  ;  facere,  li2,  152,  190. 
Commode  (empereur),  Commodiis,i. 
Commius,  Commius,  i,  m. 
Commun,  commimii. 
Communément,  vulgo. 
Compact,  densHS. 
Compagnie,  socictas,  atis.  f.  :  con- 

suetudo,  inis,  f.  142.  En  —  de, cum. 
Compagnon,  compagne,  cornes,  itis, 

m.  f.  :  socius,  i.  m.  44. 
Comparable,  par,  paris. 
Comparaison,  similitudo,  inis,  f.  En 

—  de.  -prse. 
Comparer,  conferre,  tidi,  coUatum. 
Compassion,  misericordia,  f.  ;  mise- 
ratio,  onis,  f.  134. 
Compatissant,  misericors,  cordis. 
(Complètement,  funditus. 
Complot,  conjuratio,  onis,  f. 
Composer  {se)ûe,constare,stiti{ah\.]: 

être  composé  de,  constare,  ex. 


Comprendre, intelligere,  lexi.lectum. 
Compter,    numerare;   —    sur,    niti 

(abl.;. 
Concerner,  spectare  ad;  pertinêre 

ad.  199. 
Concile,  concilium,  n. 
Concitoyen,  civis.  is.  m. 
Conclure,  pangere,  pepigi.  pactiim, 

151. 
Concorde,  concordia,  f. 
Concourir  à,  pertinêre  ad. 
Condamner,  damnare;  —  à.  multare 

^abl.;. 
Condition,  condicio,   onis,    f.  :   for- 

tuna.  f.  S6. 
Conduire,   ducere,    duxi,  ducliim  ; 

y^egere,  rexi,  91. 
ConOance,  fiducia.  f.  Avoir  —,  confi- 

dere,  fîsus  siim  (dat.). 
Confier,  credere,  didi,  ditum  ;  com- 
mittere, misi,  33.  —  (une  tSche), 

mandare. 
Confondre,  confw\dere,fudi.fusum. 
Conformer  (se),  congrtiere,  i. 
Congé,  missio.  onis,  f. 
Congédier,  dimiltere.  misi. 
Conjecture,  conjectura,  f.  Tirer  des 

— .  conjecturam  facere  ex. 
Conjuration,  conjuratio.  onis.  f. 
Conjuré,  conjuralus.  i,  m. 
Connaissance,     cognitio.     onis,    f.  ; 

scientia,  f.  92,  109,  189. 
Connaître,  cognoscere,  cognovi,  co- 

^nitiim;  novisse,  novi,  42,  60,  70; 

percipere,  io,  cepi,  99. 
Connu,  notus  (dat,,  :  cognitus,  48; 

celeber,  136-^  clarus,  180;  nobilis, 

198.  Peu  — ,  obscurus. 
Conon.  Conon^  onis,  m. 
Conquérir,  subigere,  egi^  actiim. 
Consacrer,  xmpertire. 
Conscience,  conscientia,  î. 
Consécutif,  continuus. 
Conseil,  consilitim.  n.:concUium.  6. 

1.  Conseiller,  suadére,  si;  auctor 
êum,  35;  monêre,  48. 

2.  Conseiller (subsl.),co?wiiJarm,$,  î, 
m. 

Consentement,  cœxsensus,  ris,   m.; 

Toluntas,  atis.  f.  126,  127. 
Conséquent  (par),  proinde. 
Conserver,  servare;  conservare.  80: 

tuêri,  96. 
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Considérable,  magnus  ;  multus,  168. 
Considérer,   considerare  ;  introspi- 

cere,   io,  spexi,    118.  —   comme» 

arbilrari  ;  ducere  quasi,  6k  ;  ha- 

bêre  (dat.),  105. 
Consister,  constai^e,  siiti.   Faire  — 

dans,  definire  (abl.),  133. 
Consolation,  solacium,  n.  :  levamen- 

lum,  n.  43. 
Consoler,  consolari. 
Constantin,  Coyislantinus,  i,  m. 
Constantinopie,  Constantinopolis,  is, 

f.  De  —,  Conslantinopolilanus. 
Construire,  sedificare. 
Consul,  consul,  iilis,  m.  De  — ,  con- 

siilaris. 
Consulat,  consulalus,  us,  m. 
Consumer,  igné  consumere,  sumpsi. 

60. 
Contemporain,  aequalis. 
Contenir,  continère;  moderari  (dat.) 

91. 
Content,  contentxis  ;  laelus,  141. 
Contenter, 5a/w/'ace/"e,  io,  feci  (dat.). 

Se  —  de,  sum  contentus  (abl.). 
Contestation,  jurgium,  n. 
Contigu,  con finis. 
Continuel,  assiduus. 
Contracter,  contrakere,    xi,   clum. 
Contraindre,  cogère,  egi,  actum. 
Contraire,    contrarius  ;    dissidens, 

43;  adversus,  53.  Au  — ,  autem 

(après  un  mot). 
Contrairement  à,  contra. 
Contrariétés,  adversa,  orum,  n. 
Contre,  adversus;  C07itra,  149;  in 

(ace),  30  ;  prseter,  44.  Par  — ,  con- 
tra. 
Contredit  (sans),  longe,  202. 
Contrée,  regio,  onis,  f. 
Convaincre,   conviJicere,     vici;  ar- 

guere,  69. 
Convenable,  aptus;  accommodatus, 

98;  idoncus,  109. 
Convenir  à,  convenire,  veni;  decére 

(ace.)  41.    11  convient  de,  decet  ; 

c07ïvenit,  109. 
Conversation,  sermo,  onis,  m. 
Convoiter,  e.rpetere.  ivi  :  exoptare, 

182. 
Coq,  gallus,  i,  m. 
Coquin,  improbus. 
Corbeau,  corvus.  i,  m. 


Corbeille,  corbis,  is,  f. 

Cordoue,  Corduba,  f. 

Coriiithe,    Corintlius,    i,    f.   De   — . 

Corintliius. 
Coriolan,  Coriolanus,  i,  m. 
Corioles,  Corioli,  orum,  m. 
Corne,  coi^u,  us,  n. 
Corné,  conieus. 
Corneille,  coniix,  icis,  f. 
Cornélius,  Cornélius,  i,  m. 
Corps,  corpus,  oris,  n.  —  d'infantf - 

rie,  pcdiium  agmen. 
Corriger,  emendare. 
Corruptrice,  coi^uptrix,  icis,  f. 
Cosconius,  Cosconius,  i,  m. 
Costume,  veslilus,  t«,  m. 
Côte,  ora,  f. 
Côté,  latus,  cris,  n.;  pars,  partis,  f. 

De  tous  côtés,  undique.  A  —  de, 

propter.  Des  deux  côtés,  utrim- 

quc. 
Colta,  Cotta,  m. 

Cou,  collum,  n.;  cervix,  icis,  f.  98. 
Couchant,  occasus,  us,  m. 

1.  Coucher  (se),  recumbere,  cubui, 
cubitum;  —  (en  pari,  des  astres). 
occidere,  di,  casum. 

2.  Coucher  (le),  occasus,  us,  m.; 
obilus,  us,  m.  55. 

Coudée,  cubitum,  n. 

Couler,  flucre,  ftuxi;  — autour  do, 

circumfluerc  (ace). 
Couleur,  color,  oris,  m.   De   diffé- 
rentes couleurs,  discolor,  oris. 
Coup,  ictus,  us,  m.  Les  coups,  ver- 

bera,  um,  n. 
Coupable,  sons,  sontis.  Être  — ,  esse 

in  culpa.  Déclarer  —,  damnare. 
Coupe,  poculum,  n.;  scyphus,  i,  m. 

45,  66. 
Couper,  secare,  secui,  sectum;  dr- 

secare,  21  ■,csf;dere,  cecidi,  cxsuin, 

77. 
Courage,  virtus,  utis,  f.;  fortitudo. 

inis,  f.  97,  109;  animus,  i,  m.  127. 

177.  Avec  —,  for ti ter. 
Courageusement,  fortiter. 
Courageux,  fortis. 
Courir,  currere,  cucurri. 
Criuronne,  corona,   f.;   apex,    icis, 

m.  1. 
Couronner,    coronare;    cumufare, 

130, 
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Courrier,  tabellarius.  i,  m. 

Courroucé,  tumidiis. 

Cours,   cursus,  us,    m.  —   (d'eau), 

flumeyi,  inis,  n. 
Course,  cursus,  us,  m. 
Court,  brevis.  Qui  est  à  — ,  înops 

(gén.) 
Coussin,  pulvinus,  î,  m. 
Couteau,  culler,  tri,  m. 
Coûter,  consiare,  stiii  ;  starè,  Steti, 

1^8;  esse,  lOi. 
Coutume,  consuetudo,  inis,  f.  Avoir 

— ,  soLêre,  solitus  siim.  Plus  que 

de  —,  plus  solito. 
Couvrir,  tegei^e,  tcxi,  tectum;  operi- 

re,'rui,  opertum,  123;  induere,  31. 
Craindre,  timêre  :  metuere,  100.  101. 

107,  li8:  verêri. 
Crainte,  metus,  us,  m.:  tîmor,  oris, 

m,  30,  42.  108. 
Crassus,  Crassus,  i,  m. 
Cratère,  crater,  eris,  m. 
Cratippe,  Cratippus,  i,  m. 
Crédit,  auctorilas,  atis,  f.;  gralîa, 

f.  I'i5. 
Créer,    creare:  parère,   io.  peperi, 

partinn,  25;  generare,  27. 
Crémère,  Cremera,  f. 
Crémone,  Cremona,  f. 
Crésus,  Crœsus,  î,  m. 
Crète,  Cre/a,  f. 

Cretois,  Crctensis. —  Creux,  cavatus. 
Cri,  clamor,  oris,  m. 
Crier,  clamare;  fremere,  21. 
Crime,  scelus,  eris,  n.;  jje/'a*.  n.  23, 

Faire  un  —  de,  criminî  dare. 
Criminel,  scelestus. 
Crinière,  juba,  f. 
Critiquer,  repre/ie?irfere,  di.  sum. 
Critognatus,  Critognatus,  i,  m. 
Crocodile,  crocodilus,  i,  m. 
Croire,    credere,  didi,    ditiim  ;  pu- 
tare  ;  arbitrari,  99. 
Croître,  crescere,  crevi. 
Croix,  ctmx,  crucis,  f.  Mettre  en  — , 

m  crucem  agere. 
Crotone,  Crolona,  f. 
Cruauté,  crudelitas,  alis,  f. 
Cruel,  crudelis  ;  ssevus,  60  ;  acerbus, 

110;  atrox,  83. 
Cueillir,  légère. 
Cuisinier,  coquus,  i,  m. 
Cuivre,  ses,  aeris,  n. 


Culte,  cullus,  us,  m. 
Cultiver,  colère,  lui,  cultum. 
Cumes,  Cumœ,  arum,  f.  De  — ,  Cu- 

mseus. 
Cupidité,  avaritia,  f. 
Cures,  Cures,  ium,  f. 
Curieux,  cupidus. 
Curius,  Curius,  i,  m. 
Curtius,  Curtius,  i,  m. 
Cynique,  Cynicus,  i,  m. 
Cyrène,  Cyrenx,  arum,  f. 
Cyrus,  Cyrus,  i,  m. 
Cypre,  Cyprus,  i,  f.  Habitant  de  —, 

Cyprius. 

D 

Dalila,  Dalila,  f. 

Dalmatie.  Dalmatia,  f.  De  —,  Dal- 
inaticus. 

Damas,  Damascus,  f,  f. 

Dame,  jnalrona,  f. 

Danger,  periculum,  n. 

Dangereux,  periculosiis. 

Daniel,  Daniel,  élis,  m. 

Dans,  in:  apud,  166. 

Darius.  Darius,  i.  m. 

Dauphin,  delpliinus,  i,  m. 

Davantage,  magis:  plus,  80. 

David,  David ,  idis,  m. 

De,  se  rend  par  le  génitif  après  un 
nom,  par  l'ablalif  ou  le  génitif 
après  un  verbe  ou  un  adjectif.  — 
(d'entre^,  ex;  —  (hors  de,  en  ve- 
nant de),  ex,  ab  ;  —  (par  l'effet 
de),  ablatif:  —  (au  sujet  de),  de. 
Le  temps  de  lire,  lempus  legendi. 

Débauche,  libido,  inis,  f. 

Début,  initium.  n.  Le  —  de,  iniens. 

Debout,  stems.  Être  — .  stare,  steti. 

Décadence,  occasus,  us,  m. 

Décamper,  movêre  castra. 

Décembre,  december,  bris.  m. 

Décemvir,  decemvir,  ri.  m. 

Décimus,  Decimus,  i,  m. 

Décius,  Decius,  i,  m. 

Déclamation,  dictio,onis,  f.  110. 

Déclarer,  dicere,  56. 

Décomposable,  dissolubilis. 

Déconcerter,  perturbare. 

Découvrir,  reperire,  ri,  rtum:in- 
venire,  ni,  175. 

Décréter,  edicere:  decernere.  crevi. 
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Dedans  (au),  domi,  81. 

Déesse,  dea.  f. 

Défaire,  solvere;  —  {un   ennemi), 

superare:  fundere,  fudi.  25. 
Défaite,  clades,  is,  f. 
Défavorable,  alienus  (dat.),  178. 
Défaut,  vitium,  n.  Faire  —  à,  defl- 

cere  (ace). 
Défendre  (protéger),  defendere,  di; 

tuêri,  99;  tutari,  121;   —  contre, 

ab.  — (interdire),  iJg/are.  ui,  itinn. 
Défense,   defensio,  onis,  f.:   praesi- 
dium,  n.   lîil.   Défenses  (dents), 

dentés,  ium,  m. 
Défenseur,  defensor.  oris,  m. 
Déférer,  déferre,  deluli. 
Défiance,  diffidcntia,  f.  Sans  —,  se- 

ciani'i. 
Défier  (se),  difftdere,  diffisus  sum. 
Définir,  defniirc. 
Défunt,  defiinctus. 
Dégarni,  vacuus. 
Dégoût,  faslidium.n.  ;  satietos.atis, 

f.  87. 
Degré,  (jradns,  us,  m.  A  ce  —,  eo. 
Dehors,  au  dehors,  foris,  foras. 
Déjà.  jom. 

Déjanire,  Dejanira,  f. 
Delà  (au)  de.  ultra. 
Délibérer,  consultante:  consulere,uî, 

132. 
Délicat,  tener. 
Délices,  delicise,  arum,  f.;  deliciolœ, 

27. 
Délivrer,  liberare. 
Délos,  Delos,  i.  f.  De  —,  Delius. 
Delphes,  Delphi,  oi^inn,  m.  De  —, 

Delpliicus. 
Demain,  cras.  De  —,  crastinus. 
Demande,  petitlo,  onis,  f. 
Demander,  petere,  ii'i,  ittim  ;  rogare, 

40, 159.  —  (avec  un  sujet  de  choses), 

desiderare:   indigêre  (gén.),   131. 

—  (interroger),  interrogare :  quse- 

rere  ex,  112. 
Démar^le,  Demaralus,  î,  m. 
Démasquer,  insignire. 
Démesuré,  immcnsus. 
Démettre  (,se;  de,  se  abdicare  (abl.). 
Demeurer,  manére,  mansi. 
Demi,  dimidiatus.  Deux  et  demi,  duo 

semis.  Un  pied   et  —,  sesquipes, 

edis,  m. 


Démon,  diabolus,  i,  m. 
Démosthène,  Demoslfienes,  is,  m. 
Denier,  denarius,  /,  m. 
Dénigrer,  detrectare. 
Dénouement,  cvitus,  us,  m. 
Dénouer,  solvere,  vi. 
Dent,  dens,  dentis,  m. 
Dénument,  egestas,  atis,  f. 
Denys,  Dioi^ysius,  i,  m. 
Départ,  discessus;  us,  m.;  profectio, 

onis,  f.  177. 
Dépendre,  pendêre,  pependi  ex;  con- 

tinêri  (abl.),  133. 
Dépense,  sumplus,  us.  m.;  impensa, 

f.  61. 
Déplaire,  displicêre. 
Déplorer,   deflére,    evi;    dolëre,   ui 

(ace).  30,  133. 
Dépouiller,  spoliare;  exuerc,  Ihl. 
Dépourvu,  cxficrs;  orbus,  118;  va- 
cuus, 119,  150:  nudus,  141. 
Dépravation,  nequitia,  f. 
Déprécier,  parvi  pendere,  pependi. 
Depuis,  ab  ;  intra,  152,  153. 
Député,  legatus,  i,  m. 
Déraciner,  exstirpare. 
Déréglé,  intemperans. 
Dernier,    tillimvs;   postremus,    77; 

exlremus.   92.  —  (en  parlant   de 

deux),  posterior.  Jusqu'au  — ,  ad 

unum.  Ce  —,  fiic. 
Dernièrement,    nuper.     Tout    — , 

proxime. 
Déroute,  fuga,  f.  Mettre  en  — ,  fun- 
dere, fudi,  fusum. 
Dès,  sub  (ace),  45.  Dès  que,  ubi  pj^i- 

minn.  statim  ut. 
Désastre,  clades.  is,  f. 
Descendants,  posteri,  onim,  m. 
Descendre,  descendere,  di;  —  de, 

oriundus  sum  ah,  120. 
Désert  (le),  descrtum,  n. 
Déserter,  relinquere,  liqux,  lirttim. 
Désespérer,    desperare;    diffidere, 

90. 
Désespoir,  dcsperatio.  onis,  f. 
Déshonneur,  ignominia,  i.;dedecus, 

oris,  n.  11. 
Désintéressement ,   continentia ,    f.  ; 

innocent ia,  f.  63. 
Désir,   ctipidilas ,  atis,   f.  ;   cupido, 

inis,  f.  60.  Plein  de  —,  appcten- 

tissimus. 
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Désirer,  cupere,  io,  ivi,  itum;  cx- 
petere,  ivi,  14'4,  i^8. 

Désireux,  ciipidus. 

Désordre,  flagitium,  n.  lU. 

Désormais,  jam. 

Dessein,  consilium,  n. 

Dessous  (au)  de,  infra;  intra,  '-tU. 

Dessus  (au)  de,  super  (accusatif  . 
Par  dessus,  super  (ace).  Par  des- 
sus tojit,  préecjpue,-125.  Mettre  au 
dessus  de,  anteponere.  sui.  situm 
(dat.). 

Destiné  (être),  debéri. 

Destinée,  fatum,  n.  ;  casus,  us.  m. 
118. 

Destruction,  interilus,  us,  m. 

Détestable,  deteslabilis. 

Détourner,  avertere,  ti,  sum;  dc- 
tcrrëre  ab,  lUb. 

Détresse,  res  angustx;  iiiopia,  f.  86. 
103. 

Détruire,  delêre,  evi,  elum. 

Deuil,  luctus,  us,  m.:  lacrimœ, 
arum,  193.  Porter  le  —  de.  être 
en  —  de,  lugêre,  Luxi  (ace). 

Deux,  duo:  bini,  55;  uterque,  71. 
Tous  — ,  ambo. 

Deuxième,  secu7ïdus;  aller. 

Devant,  ante  ;  apud,  66, 166  ;  ob.  100  : 
ad.  127,  167.  .\u  —  de,  obviam 
(dat.). 

Dévastation,  populalio,  onis,  f. 

Dévaster,  vaslare. 

Devenir,  fleri;  evadere,  si,  22,  26. 

Déviation,  ei^alio,  onis,  f. 

Devin,  vates,  i$,  m.^,  hariolus,  i, 
m.  54. 

1.  Devoir,  debêre.  Je  dois  acheter 
bientôt,  mox  empturus  sum.  Je 
dois  aimer  Dieu,  Deus  mihi  aman- 
dus  est,  ou  Deum  debeo  amare.  Je 
dois  mourir,  moriendum  miiii  est. 

2.  Devoir  (le),  o/"/?cùtm,  n.  ;  munus, 
eris,  n-,  129. 

Dévoué,  amans  (gén.). 
Diacre,  diaconus,  i,  m. 
Diadème,  diadema,  atîs,  n. 
Diane,  Diana,  f. 

Diaphragme,  prsecordia,  orum,  n. 
Dictateur,  diclalor,  oris,  m. 
Dictature,  dictatura,  f. 
.Dieu,  Deus,  i,  m. 
Différent,  dissimilis;  diversus,  121. 


Différer  (retarder),  dif ferre,  distulî, 
dilatum;  —  (être  différent),  dissi- 
milis sum;  distai^e  ab,  1^5. 

Difficile,  difficilis;  arduus,  208. 

Digne,  dignus  (abl.).  Juger  —,  di- 
gnare,  136. 

Dignité,  dignitas.  atis,  f. 

Dioclétieu,  Diocletianus,  i,  m. 

Dipgène,  Diogenes,  is,  m. 

Diomède,  Diomedes,  is,  m. 

Dire,  dicere:  aio,  99, 151.  Dis-je,  aio, 
inquam.  C'est-à-dire,  id  est. 

Direction  (dans  la)  de,  versus. 

Diriger,  regere,  rexi;  modei^ari,  91  ; 
administrare,  122.  Se  —  vers, 
contendere  ad;  petere  (ace),  169. 

Discerner,  dijudicare. 

Disciple,  discipulus,  i,  m. 

Discipline,  disciplina,  f. 

Discorde,  discordia,  f. 

Discourir,  contionari,  173, 

Discours,  oratio,  onis,  f.  ;  conlio, 
07iis,  f.  166;  seivno,  onis,  m.  113. 

Disert,  discrlus. 

Disette,  inopia,  f. 

Disgracieux,  vastus,  140. 

Disposé  à,  proclivis;  pt^opensus,  99. 

Disposer,  disponere,  posui,  situm; 
interponere,  92;  —  (au  fig.),  affl- 
cere,  io,  feci. 

Disposition,  affertio.  onis,  f.  — 
d'esprit,  yyieyis,  mentis,  f. 

Distinction,  Inimanitas,  atis,  f. 

Distinguer,  distinguere ,  nxî;  — 
(voir),  cei^iere.  Se  — ,  excellere, 
lui.  Homme  distingué ,  vir  prses- 
tans. 

Distribuer,  distribuere. 

Divers,  varius. 

Divin,  divinus. 

Divitiacus,  Divitiacus,  i,  m. 

Divone,  Divona,  f. 

Dix,  decem;  —  chacun,  déni.  Dix- 
sept,  septendecim;  dix-huit,  octo- 
decim;  dix-neuf,  undeviginti. 

Dixième,  decimus. 

Docile,  obœdiens. 

Docilement,  modeste. 

Docteur,  doctor,  oris,  m. 

Doctrine,  doctrina,  f.  :  disciplina,  f. 

Document,  monumcntum,  n. 

Doigt,  digitus.  i,  m. 

Dolabella,  Dolabella,  m. 
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Dolopes,  Dolopes,  um,  m. 
Domicile,  do  mie  i  Hum.  n. 
Domination,    domimitio ,    onis,    f. ; 

dicionem,   f.    50;  dommalus,  us, 

m.  1Ù5. 
Dominer,  dominari. 
Domitien,  Domitianus,  i,  m. 
Dommage,  damnum,  n. 
Dompter  ou  douter,  domare,  domui, 

domitiim;  perdomcœe,  77. 
Don,  donum,  n.  Faire  — ,  donare. 
Donc,  igilur;  ergo,  32. 
Donner,  dure,  dedi,  dalum;  donare, 

31;  Iradere,  didi,  ditum,  136;  af- 

ferre,  attuli,  allatum,  18,  150.  — 

(un  nom),  indere,  didi. 
Dormir,  dormire. 
Dorson,  Dorso,  onis,  m. 
Dot,  dos,  dolis,  f. 
Douceur,  mansuetudo,  inis,  f.  97. 
Doué,   prxdilus    (abl.);    varticeps, 

cipis  (gén,),  55. 
Douleur,  dolor,  oris,  m. 
Douloureux,  acerbus. 
Douter,  dubilare. 
Douteux,  dublus. 
Doux,  dulcis  ;  mollis,  12^  ;  fenû,  177  ; 

suavis,    188.   —    (de   caractère), 

mitis.  11  est  —  de,  juvat. 
Douze,  duodecim. 
Douzième,  duodecîmus. 
Drachme,  drachma,  f. 
Dresser,  ponere,  sui,  situm. 

1.  Droit  (en  ligne  droite),  reclus; 
—  (à  droite),  dcxter,  tra  ou  ter  a. 
La  droite,  dextera  pars. 

2.  Droit  (le),  jus,  juris,  n. 
Druides,  Druides,  um,  m. 
Drusus,  Drusus,  i,  m. 
Dumnorix,  Dumnorîx,  igîs,  m. 
Dur,  durus. 

Durer,  manëre,  mansi;  esse,  180. 
Dymnus,  Dymnus,  i,  va. 


E 


Eau,  aqua ,  f.  ;  unda,  f.  121.  De  1"  — , 

aquatilis. 
Ébranler,  labefacere,  io,  feci. 
Èbre,  Hibenis,  i,  m. 
Écart  (tenir  à  1),  removêre,  vi,  mo- 

tuin. 


Écarter,   avocare;   prohibêre,   \hk. 

S'  —  de,  recedere,  cessi;  dissm- 

tire,  sensi,  117. 
Ecbatane,  Ecbalana,  orum,  n. 
Échange    (donner   en)   de,    imitare 

pro. 
Échanger  contre,  mutare  (abl.  avec 

ou  sans  cutn). 
Échapper  à,  fugere.  io,  i  (ace.)  ;  j'ai- 

1ère,  feCclli,  50;  tatêre,  39.  S'  —, 

efftiger^;  evadere,  vasi,  179. 
Échoir,  obtingere,  tigi;  c&nlingerc. 

ligû 
Éclair,   fulgur,   uris ,   n.  ;   fulmtn, 

iyiis,  n.  150. 
Éclat,    spkndor,   oris,  m.;  nilor, 

oris,  m.  139. 
Éclatant,  prœclarus. 
Éclater,  cooriri,  coortus.,  191. 
Éclipse,  defectus,  us:  defectio,  161. 
Économie,  parsimonia.  f. 
Écouter,  audire. 
Écraser,  opprimer  e,  pressi. 
Écrier  (s'),  exclamare;  vociferari, 

45. 
Écrire,  scribere,  psi,  plum  ;  conscri- 

bere,  101. 
Écrit,  scriptum,  n. 
Écriture  sainte,  Scrîptura  sacra. 
Écrivain,  scriptor.  oris,  m.;  auctor, 

oris,  m.  197. 
Écu,  denarius,  î,  m.  1^2. 
Édifice,  œdlfici'um,  n. 
Édiliié,  œdilitas.  alis,  t. 
Éducation,  instilutio,  oriis,  f.  ;  edu- 

calio,  onis,  f.  20^. 
Eduens,  jEdui,  orum.  m. 
Efféminé,  inuliebris;  voluptarius , 

20a. 
Efféminer,  effeminare. 
Effet  (en),  enim. 
Efforcer  (s"),  canari  (inf.). 
Effrayer,   terrëre.   Effrayé,  perler- 

rilus,  179. 
Effréné,  pci^dilus. 
Effroi,  Icrror,  oris,  m. 
Egal,  par,  paris. 
Également,  pariter;  similiter,  2. 
Égaler,    parem  esse;  œquiparare, 

l'iO. 
Égard  (à  I')  de,  adversus.  .\  bien  des 

égards,  mullîs  rébus. 
Egée  (adj.),  yEgœus. 
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Egine,  jEgina,  f. 
Eglise,  Ecclesia,  f. 
Egypte,  ^(jyptus,  i,  f, 
Égvptien,  Â(jijptius. 

1.  Élan,  impetus,  us^  m. 

2.  Élau  (animal),  alces,  is,  m. 
Eléazar,  Eleazamis,  i,  m. 
Élégance  (avec),  elegantcr. 
Élément,  elementum,  n. 
Éléphant,  elepliantus,  i,  m. 
Élevé,  discipuliis.  i,  m. 
Élevé,  excelsus;  aUus,  20,  199. 
Elever,  exslruer-e,  xi;  —  (former, 

instruire),  educare.  S*  —,  commo- 

vëri,  ynotus,  150. 
Elire,  cligcre,  legi,  leclum. 
Éloge,  laus,  laudis,  f. 
Éloigné  (être),  abesse. 
Éloigner,  abducere.  duxi. 
Éloquence,  eloquentia,  f. 
Éloquent,  farundus;  eloquens,  198. 
Embarcation,  phaselus,  i,  m. 
Embarquement,  conscensio,  oni.s,  f. 
Embarquer,    iinponere,    posui.    in 

(ace).  S'  — ,conscendere  in  (ace). 
Embarras,  incommodum.  n. 
Embarrassé  (être),  hœsitare. 
Embaumer,  condire. 
Embouchure,  oslium,  n. 
Embrasement,  ardor,  oy^is^  m.  ;  de- 

flagratio,  onis,  f.  41. 
Embûches,  tnsidise,  arum,  f. 
Emile,  .Ernilius,  i,  m. 
Émilien,  .Emilianus,  ?,  m. 
Éminent,   exceUens;  amplissimus , 

26. 
Emmaùs,  Emmaus,  i.  m. 
Emmener,  abducere,  duxi. 
Émouvoir,  movêre,  vi,  motum.  S'  — , 

movéri;  commovêri,  53. 
Emparer  (s')  de,  potiri  (abl.)  ;  occu- 

pare  (ace),  161  ;  capere,  io,  60. 
Empêcher,  impedire;  prohibëre. 
Empereur,  imperator,  oi^is,  m. 
Empire,  imperium,  n. 
Emplir,  implëre,  evi,  etum. 
Emploi,  provincia,  f.  5. 
Employer,  adhibêre  ;  usiirpare,  178; 

consumere,    sumpsi,    122;   uti, 

usus,  205. 
Empoisonnement,  veneficium,  n. 
Emporter,  au  ferre,   abstuti,  <ibla- 

tum  ;  ef ferre.,  extuli,  elalum,  179. 


L'  —  sur,  prœstare,  stili  (dat.)  : 
vincere,  vici  (ace),  30:  antece- 
dere,  cessi,  208. 

1.  En  (pronom)  se  rend  comme  de 
lui,  d'elle,  de  cela,  d'eux. 

2.  En  (prépos.),  in.  En  hiver,  liieme. 
En  moins  de,  inlra. 

Enclin,  pronus;  proclivis. 

Encore,    etiam.  Ne...  pas    encore, 

nondum. 
Encourager,  confirmare. 
Endosser  (faire),  induei^e. 
Endroit,    locus,  i,   m.  De  quel  — , 

unde?  En  quelque  — ,  alicubi,  ali- 

quo. 
Endurci,  induralus. 
Endurer,  pati,  ior,  passus. 
Énée,  .'Eneas,  «,  m. 
Enéide,  .Eneis,  idis,  f. 
Enfance,  pueritia,  f.  De  1'  — ,  pueri- 

lis,  80.  Des  l'enfance,  a  puero,  a 

pueris;  a  pueritia,  50. 
Enfant,  puer,  eri,  m.  ;  in  fans,  antis, 

m.  87.  Les  enfants  (de  quelqu'un), 

Liberi,  orum,  m.  Petit  — ,  parvu- 

lus,  i,  m. 
Enfanter,  gignere,  genui,  genitum. 
Enfin,    tandem;   denique,   93;    ali- 

quando,  73. 
Enfuir  (s';,  fugere,  io,  fugi:  aufu- 

gcre,  \lh;  pro fugere,  169,  179. 
Engagement,  prœlium,  n. 
Engager  (une  guerre),  suscipere,  io, 

cepi. 
Engourdir,  sopire.  S'  — ,  torpescere. 
Engraisser,  obLimare. 
Enlever,  au  ferre,  absluli;  eximerc, 

cmi,  lii. 
Ennemi,    inimicus,    i,   m.    —    (de 

guerre),   hostis,  is ,  m.  De  1'  — , 

hostilis,  117.   Ennemi   de    (adj.), 

inimicus;  liostilis,  45,95. 
Ennius,  Etiyiîus,  t,  m. 
Ennui,  moleslia^  f.  ;  tœdium,  n.  70. 
Ennuyé  (être)  de,  me  ieedeL 
Énorme,  ingens. 
Enseigne,  signum,  n. 
Enseigner,  docêre,  ui,  doctum. 
Ensemble,  tina. 

Ensevelir,  sepelire,  ivi,  tiltum. 
Ensuite,  deinde. 
Entendre,  audii^.  —  dire,  audire; 

—  parler  de,  audire  (ace). 
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Enterrement,  ^uyxus.  cris,  n. 
Enterrer,  sepelire,  ivi,  ultum. 
Entier,  tolus:  omnis.  b,  hb-.nnivcr- 

sus,  80.  125. 
Entièrement,  omnîno. 
Entourer,  circumdare.  dedi,  datum; 

circiimfundere  ,     fudi ,  103;  cir- 

cumvenire,  veni,  12îi. 
Entraînement,  impetns,  tis,  m. 
Entre,  inter.  L'un  d'entre  eux,  unus 

eorum,  ou  ex  eis. 
Entrée,  introitus.  us,  m. 
Entrefaites  (sur  ces),  inter  lisec. 
Entreprendre,  suscipere,  io,  cepi, 

ceptum. 
Entrer,  intrare;  îngredi,  îor,  grès- 

sus  (ace),  87,  179. 
Entretenir  (s'j  de,  coUoqui,  iocutus 

de. 
Entretien,  sermo,  onis,  m.  —  (de  la 

vie),  victus,  us,  m. 
Envahir,  invadere,  vasî. 
Envers,  erga;  in  (ace),  8i,  89,  203; 

adversus,  196. 
Envie,  invidia.  Porter  —,  iJirîdêre, 

di  (dat.;. 
Envier,  invidère,  di  (dat.). 
Envieux,  invidns. 
Environ,  circiler;  ad,  27,  138,  167; 

fere,  IW;  ferme,  161.  Aux  envi- 
rons de,  circa. 
Environner,   circumfundere,    fudi; 

circumstare,  steti,  155. 
Envoler  (s'),  evolare. 
Envoyé  (un),  tegatus,  f,  m. 
Envoyer,   miltere ,   mîsî,   nùssum; 

immiUere,  21.  —  en  avant,    pi~œ- 

miltere. 
Épais,  crassus;  (dlus.  180;  pinguis, 

106. 
Épaminondas,  Epaminondas,  œ,  m. 
Épargner,  parcere,  peperci  (dal.). 
Épaule,  humcms,  ?,  m. 
Epée,  ensis,  is,  m,  ;  gladius  i.  m.  iUh. 

176. 
Éphémère,  co.ducus. 
Éphèse,  Ephesus,  i,  f.  D'  —,  Ephe- 

sius. 
Éphésien,  Ephesius. 
Épi,  arisla,  f. 
Épictète,  Epictetus.  i,  m. 
Épicure,  Epicuvus,  i,  m. 
Épicurien,  Epicureus,  i,  m. 


Épidaure,  Epidaurus,  i,  f. 

Épidémie,  pestilenlia,  f. 

Épine,  spina,  f. 

Éponge,  spongia,  f. 

Époque,  xlas,  atis,  f. 

Épouse,  lAxor.  oris,  f.  :  conjux,  ugis. 

f.  15. 
Épouser  (un  mari),  nubere,  nupsi , 

nuptum    (dat.);  —   (une  femme). 

ducere  uxorem;  ducere  in  malri- 

inonium,  113;  accipere,  157. 
Épouvantable,  horrendus. 
Épreuve,  lyiiseria,  f. 
Éprouver,  expeni^i,  expe^^tus;  pro- 

bare,  39.  —  (un  sentiment),  acci- 
pere, îo,  cepi. 
Épuisé,  effelus. 
Épuiser,  fatigare,  162. 
Équiper,    instruere ,    luci;    cornpa- 

rare,  170. 
Équitable,  seqmis. 
Équité,  eequitas,  atis,  i. 
Érable,  acer,  eris,  n. 
Errer,  errare  ;  discurrere,  ri,  80. 
Erreur,  error,  oris,  m. 
Escarpé,  preeruptus;  pi-^ceps ,  ci- 

pilis,  171. 
Eschine,  jEscliittes,  is,  m. 
Escient  (à  bon),  sciens. 
Esclavage,  servitus,  ulis,  f. 
Esclave,  servus,  i,  m,;  mancipium. 

n.  22.  D'  —,  s€f-vilis.  Être  —  de, 

servire  (dat.). 
Esculape,  j£sculapius,  i,  m. 
Ésope,  jEsopus.  i,  m. 
Espace,  spatium,  n.    Sur  un  grand 

—,  late. 
Espagne,  Hispania,  f.  D'  —  Hispa- 

niensis. 
Espèce,  genus,  eris,  n. 
Espérance,  spcs,  sj)ei,  t. 
Espérer,  sperare. 
Espoir,  spes,  spei,  f. 
Esprit,    ingenium,  n.    ;   anitnus,   i. 

m.  118,  123.  139;  mens,  mentis,  f. 

19,  85,  97,  115;  sai,  salis,  m.  126. 

Le  Saint-Esprit,  Spiritus  sanclus, 

Spirilus  sa7ic(i. 
Esquilin,  Esquilinus. 
Essayer,  tenture. 
Est-ce  que?  num?  ecquid?  62. 
Estime,  commeyidatio,  oriis,  f. 
Estimé,  laudatus. 
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Estimer,  œstimare;  magni  sesli- 
mare.  —  que,  existimore  ;  arbi- 
trari,  167. 

Et,  et;  ac,  atqne;  que  (enclitique). 
Et  ne  pas,  nec,  neque.  Et  non  pas, 
jion. 

Étable,  stabulum,  n. 

Établir,  constituere;  ponere ,  sui, 
163, 167. 

État,  Locus,  i,  m.  — (puissance  poli- 
tique) ,  respiil/lica ,  reipublicse , 
f.  ;  re5,  rei,  f.  122;  civitas,  atis.  f. 
26,  ^5,  121,  133.  1^5,  153.  De  l'E- 
tat, publiciis.  Faire  plus  d'état  de 
piuris  facere  (ace). 

Été,  geslas,  alis,  f. 

Étendard,  sigmim,  n. 

Étendre,  pt-osternere,  stravi,  165. 
S'  —  patëre. 

Étendue,  magniludo,  inis,  f.  ;  coni- 
plexus,  us.  m.  39. 

Éternel,  seternus:  perpetuus ,  3; 
sempitermis,  135. 

Éternité,  setemitas,  atis,  f. 

Étincelle,  scintilla,  f. 

Étoile.  Stella,  f. 

Étonnant,  minis;  mirabilis.  126. 

Étranger,  alienus;  exterus,  54,  73; 
peregrinus,  190.  Un  — ,  hospes, 
itis,  m. 

1.  Être,  esse;  veysari,  100.  —  à 
(telle  distance)  de,  distare  ab, 
abesse  ab. 

2.  Être  (un),  natura,  f.  ;  animal,  alis, 
n.  135.  Être  animé,  animans,  n. 
—  vivant,  aniviat,  alis,  n. 

Étroit,  angustus. 

Étrurie.  Etriiria.  f.  D'  — .   Tuscus. 

Étrusques.  Etrusci,  07mm,  m,  :  Tusci, 
orum,  m.  25,  79. 

Etude,  studium,  n.;  litterée.  arum, 
f.  18;  commentatio.  onis.  f.  110. 
Goût  pour  r  — ,  studium.  n.  Étu- 
des libérales,  ingeniiee  artes,  156. 

Étudier,  discere,  didici;  studëre 
'■dat.).  86,  107. 

Eumène,  E amenés,  is,  m. 

Euphrasie,  Euphrasia,  f. 

Euphrate  ,  Euphrates,  is,  m. 

Eupolémus,  Eupolew.us,  i,  m. 

Eurotas,  Eurotas.  œ,  m. 

Évangile,  Evangelîum,  n. 

Évangéliste,  evmxgelista,  m. 


Eve,  Eva,  f. 

Événement,  casus,  us.  m. 

Évéque.  épiscopus,   i,  m.;   prœsui, 

ulis,  m.  173. 
E\iûenl,manifestus.\l  est — ,  liquet. 
Éviter,  vitare;  fugere,  io.  i,  12,  60. 

125. 
Exact,  diligens. 

Exagéré,  major  quam  pro  re.  193, 
Exalter,  evelio,  vexi. 
Excellent,  optimus;  egregiu^,  33. 
Excepté,  prseler. 
Excessif,  nimius. 
Exciter,  incitai^e;  concitai^.  30. 
Exécuter,  gerere,  gessi,  gestum. 
Exemple,  exemplum.  n. 
Exempt,  expers,  ertis  gén.)  ;  immu- 
nis. 118.  119.  lil.  Être  —  de.  va- 

care  abl.;,  91,  130,  148. 
Exemption,  vacatio,  œiis,  f. 
Exercer,  exercére.  Exercé,  exerci- 

tatus,  188. 
Exercice,    exercitatio,   onis,  f.  I>é- 

faut  d'  — ,  inctiltus,  lis,  m. 
Exhortation   adressernne),  hortari. 
Exhorter,  hortari. 
Exiger,  postulare;  poscere,  pojfosci, 

32. 
Exil,  exilium.  n.:  fUga,  f.  122.  Être 

en  — ,  exsulare. 
Exilé,  e.rsul,  Klis.  m.  Être  —,   ex- 
sulare. 
Exiler,  in  exsUium  mittere;  expel- 

lere,  puli.  151. 
Existence,    vita.   f.  Courte  —,  exi- 

guum  eevî.'lW. 
Exister,  esse. 
Expédition,  militia,  f. 
Expérience,   usus,  us,  m.  Sans  —, 

rudis  (géu.\ 
Expliquer,  explicare. 
Exploit,  res  gestœ,  f.  pi.  ;  factutn, 

n.  85. 
Exposé  à,  obnoxius  (dat.)  ;  proclivis, 

99. 
Exposer,  objicere,  io,  jeci.  S'  —,  se 

offerre. 
Expulser,  exturbare. 
Extérieur,  externus;  exterior. 
Extorquer,  extorquére,  torsi. 
Extraordinaire,  singtilaris. 
Extrême,  summtis. 
Extrêmement,  plurimum. 
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Fabius.  Fabius  i,  m. 

Fable,  fabula,  {.-^fabella,  f.UQ. 

Face,  faciès^  ei,  f.  En  —  de,  con- 
tra. 

Fâcher  (se),  irasci,  iratus.  Être  fâ- 
ché, me  piget. 

Fâcheux,  molestus;  tristis,  151: 
adversus,  159. 

Facile,  facilis;  expeditus,  192. 

Facilement,  facile. 

Façon,  modus,  i,  m.  A  la  —,  more; 
ritU;  126. 

Faction,  excubiae.  arum,  f. 

Faculté,  facultas ,  alis,  f .  ;  inge- 
nium.  n.  91. 

Faible,  debilis;  imbecillus,  53,  195: 
infirmus,  191,  203.  —  (petit),  par- 
vus;  levis.  5. 

Faiblement,  segniter,  205. 

Faiblesse,  infirmitas,  atis,î.;  mol- 
litia.  f.  122. 

Faim,  famés,  is,  f. 

Faire,  facette,  io,  feci,  factum;  ge- 
rere,  gessi,  Ub:  agere,  egi,  60, 
112:  creare,  1  ;  efficere,  30.  — 
(suivi  de  l'inf.),  jubêre,  jussi.  Se 
—,  fic7-i;  geri,  I2i,  esse,  177.  Fait 
pour,  factus:  idoneus,  98;  nalus. 
106,  108.  De  l'homme  fait,  virilis. 

Fait  (un),  i^es,  rei,  f.  ;  actum,  n. 
76. 

Falloir,  oportére;  opus  est,  152,  145. 
Comme  il  faut,  recte. 

Fameux,  famosus. 

Familier,  familiaris. 

Famille,  genus,  eris,  n.  ;  familia. 
f.  178;  slirps,  stirpis.  f.  201. 

Famine,  famés,  is,  f. 

Fantassin,  pedes,  itis,  m. 

Farde  -a,  omis,  eris,  n. 

Farouche.  Irux,  trucis. 

Fatal,  exitialis. 

Fatigue,  labor,  oris,  m. 

Fatigué,    fessus. 

Fausseté  (une),  res  falsa. 

Faute,  rulpa,  f .  ;  crimen,  ii^is ,  n. 
11;  malitia,  f.  81;  delictum,  n. 
133 ,•  peccatum,  n.  197.  Faire  une 
—,  peccare. 

Faux,    falsus.  Le  —,  falsa,  orum. 


n.  —  (qui  sonne  faux),  abscnus. 
Faveur,  gratia,  f.  En  —  de,  gratia 

(gén.). 
Favorable,      secundus;      amicus . 

109. 
Favoriser,  favére,  favi  (dat.);   con- 

sulere,  lui  (dat.),  140. 
Fécond,    uber,   eris;  fecuixdus.  76, 

134. 
Fécondité,  copia,  f. 
Fédéré,  fcederatus 
Feindre,  simulare,  Feint,  fictus. 
Feinte,  simulalio,  onis,  f. 
Féliciter,  gralulari. 
Félix,  Félix,  icis,  m. 
Femme,  mutier,  eris,  f.  ;  femina,  f. 

12,  22.  —  (épouse),  uxor,  oris,  f.  : 

conjux,  ugis,  f.  64.  De  —,  midie- 

bris. 
Fer,  ferrum,  n.  De  — ,  ferreus. 

1.  Ferme  (une),  vi7/a,  f. 

2.  Ferme,  firmus  ;  con5<an5,  2  ;  onî- 
mosus,  4. 

Fermeté,    constantia,    f.    Avec  —, 

coïis/a/îier. 
Fertile,  fertilis    (gén.  ou  abl.);  /"c- 

raa:  (gén.).  59. 
Fête  (de),  festus. 
Feu,  ignis,  is,   m.;  flamma,  f.    31. 

Mettre  à  —,  urere,  tissi. 
Feuillage,  fi^oyis,  frondis,  f. 
Fève,  faba,  f. 
Fidèle,  /idu5;  fidelis,  200;  co?i5fa?ts. 

125. 
Fidèlement,  fîdeliter. 
Fidélité,  fides,  ei,  f. 

1.  Fier  (adj.),  ferox. 

2.  Fier  (se),  fidcre,  fisu^  sum;  conft 
dere  (abl.),  133. 

Figue,  ficus,  i,  f. 
Filet,  rete,  is,  n. 
Fille,  ftlia,  f.  Jeune  —,  virgo,  iiùs, 

f.  20. 
Fils,  filius,  i,  m.  ;  nalus,  i,  m.  54. 
Fin,  finis,  is,  m.;  cxitus,  us,  m.  29. 

42,  91.  La  —  de,  postremus;  ex- 

tremus,  206. 
Finir,  fonre.  —  ses  jours,  obire,  eo. 
Fixer,  constituere. 
Flaccus.  Flaccus,  i,  m. 
Flambeau,  lumey\,  inis,  n. 
Flaminius,  Flaminius,  i,  m. 
Flatter,  adulari  (dat.  ou  ace). 
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Flatterie,  adulatio,  onis,  f.  :  assen- 
tatio,  ohis,  î.  2,  209. 

Flatteur  {adj.),  blandiis. 

Flavien,  Flavianiis,  i,  m. 

Fléau,  maliim,  n.  ;  pestis,  is.  f. 
1^8. 

Flèche,  sagitta,  f. 

Fléchir,  ftectere,  flexi,  xiim.  Laisser 
—,  remit t ère,  misi. 

Fléginas,  Fleginas,  atis,  m. 

Fleur,  flos,  {loris,  m.  Être  en  — , 
florêre. 

Fleuve,  amixis,  is,  m.:  flumen,  inis, 
n.  200. 

Florence,  FlorentUi,  f. 

Flot,  fluctiis,  us,  m. 

Flotte,  classis,  is,  f. 

Flotter,  fluctuare. 

Foi,  fides,  ei,  f.  Bonne  —,  ftdes. 

Fois  (une),  semel;  deux — ,  trois  — , 
bis,  ter;  sept  — ,  septies  ;  vingt  — . 
vicies;  chaque  —  que,  quoties. 
Plus  d'une  — ,  sœpius.  Deux  ou 
trois  — ,  bis  terve.  Pour  la  pre- 
mière — ,  primum;  pour  la  sep- 
tième — ,  septimiim. 

Folie,  itïsania.  f.;  amentia,  f.  55,67. 

Follement,  fiiriose. 

Fond  (de)  en  comble,  funditus.  Le 
—  de,  intimus. 

Fondement,  fundamentum,  n. 

Fonder,  condere,  didi,  ditum;  cons- 
tiluere,  158. 

Fondre  sur,  ruere  in. 

Fontaine,  fons,  fontis,  m. 

Fontéius,  Fonleius,  i,  m. 

Force,  vis,  f.  Sans  — ,  invalidus. 

Forcer  à,  cogère,  coegi,  coacluin. 

Forêt,  silva,  f. 

Forfait,  facimis,  oris,  n.  ;  nefaria. 
plur.,  152. 

Forme,  forma,  f .  ;  /?</'i(ra,  f.  208. 

Former,  intil\tere;  edocëre,  cuî,  33; 
erudire,  162. 

1.  Fort,  validus;  polens,  187. 

2.  Fort  (adv.),  valde;  veliementer, 
75,  188. 

Fortement,  impense,  90. 

Fortifier,  munire.  Bien  fortifié,  mu- 
ni tissimus. 

Fortune,  forluna,  L;  fortunée,  arum, 
87,  130  ;cen5us,  us,  m.  27.  Bonne 
—,  bonœ  res.  Mauvaise  — .  malx 


res.  Bonne,  mauvaise  — ,  secunda, 

adversa  forluna,  189. 
Forum,  forum,  n. 
Fosse,  scrobis,  is,  f. 
Fossé,  fossa,  f. 
Fou,  démens  ;  s  tu  Uns.  131.  Être—, 

insanire. 
Foudre,  fulmen,  inis,  n. 
Foule,    tiirba,  f.;    muUiludo,    inis, 

f.  l^i.  Une  —  de,  pliirimi;  muiti, 

123:  innumei^abiles,  IIU. 
Fourmi,  formica,  f. 
Fourmiller,  scatêre. 
Fournir,  prsebêre. 
Fourchu,  bisulcus. 
Foyer,  lar,  laris,  m.  163.  Dans  ses 

foyers,  domi. 
Fragile,  fragilis. 
Frais,  frigidus. 
Français,  Gallus. 
France,  Gallia. 
Franchir,  trayisire,  eo. 
Frapper,  percutere,  io,  ussi,  ussum; 

percellere,    culi,    culsum ,    123. 

Frappé,  ictus,  36. 
Fraude,  fraus,  fraudis,  f. 
Frayeur,  metus,  us,  m. 
Fréquent,  creber,   bra;   frequens, 

77. 
Frère,  frater,  tris,  m. 

1.  Froid,  frigidus. 

2.  Froid  (le),  frigus,  oris.  n.:  algor, 
oris,  m.  58. 

Fromage,  caseus,  i,  m. 
Froment,  frumentum,  n. 
Front,  frons.  frontis,  f. 
Frontières,  fines,  ium,  m. 
Frotter,  perjingere,  unxi,  128. 
Frugalité,  frugalitas,  atis,  f. 
Fruit,  fructus,  us,  m.;  pomum,  n. 

3,  31. 
Frustrer,  orbare. 
Fuir,  fugere,  io.  fugi. 
Fuite,  fuga,  f.  Mettre  en  — .  fuga>e: 

in    fugam   effundere ,   fudi,    21. 

Prendre  la  — ,  fugere,  io,  fugi. 
Funérailles,  funus,  eris,  n. 
Funeste,   perniciosus;  fU7iestus,  9; 

tristis.  12. 
Fureur,  furor,  oris,  m. 
Futile,  inanis. 
Futur,  futurus. 
Fuyards  (les),  fugientes. 


20. 
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Gaète,  Caieta,  f. 

Gaguc-r,  parare,  11  :  adipisci,  adep- 

fu5,  165.  —  (aller  à),  petere,  ivi 

(ace). 
Gai,  liilaris. 
Gain,  quœsliis,  us,  m. 
Galba,  Galba,  m. 
Galilée,  Galilaea,  i. 
Gallécie.  Gallxcia,  f. 
Gange.  Ganges,  is,  m. 
Garantir,  succurrere,  curri  (dal.). 
Garde,  praesidium,  n. 
Garder, servare;  retinêre,6l:  tenére, 

108. 
Gardien,  custos,  odis,  m. 
Garnison,  prxsidium,  a. 
Gâteau,  placenta,  f. 
Gauche,  sinister,  Ira. 
Gaule,  Gallia,  f.  Des  —,  gallicus. 
Gaulois,    Gailus,    i,   m.  —    (adj.), 

gaUicus. 
Gavius,  Gavius,  i,  m. 
Géant,  gigas,  antis.  m. 

1.  Général  (adj.),  universus;  en  — , 
pleraque. 

2.  Général  (un),  dux.  ducis  ;  împera- 
tor,  oris,  m.  6,  116;  prsetor. 
m.  183.  —  en  chef,  imperalor. 

Généralement,  fere,  123. 

Généreux,  liberalis. 

Génie,  ingenium,  n. 

Genou,  grnu,  us,  n. 

Genre,   genus,  eris,  n,  —  hnmciiD, 

gmus  liunuxnum;  genus  hominum, 

125,  IU\. 
Gens,  hommes.   —  de  bien,  boni. 

Bien   des  —,   multi.   Jeunes  —, 

adolescentes. 
Géométrie,  geometria.  De  — ,  geo- 

mclricus. 
Gérard,  Geraldus.  ù  m. 
Gérer,  gerei^e,  gessî,  ges'lum. 
Gerçovie,  Gergovia,  f. 
Germain*.  Germant,  orum,  m. 
Germanicus,  Geivnanicus,  i,  m. 
Germanie.  Germania,  f. 
Gigantesque,  ingens. 
Glacé,  gelidus. 

Gladiateur,  gladiator,  oris,  m. 
Glaive  gladius,  i,  m. 


Gland,  glans,  glandis,  f. 

Gloire,  gioria,  f.;  Iionos-,  oris,  va. 
3;  laus,  laudis,  f.  130. 

Glorieux,  clarus;  gloriosus,  11; 
prœclarus,  5i,  191  ;  decorus,  IdO. 

Glorifier  (se)  de,  gloriari  (abl,}. 

Gobanilion,  Gobanilio,  onis,  m. 

Goliath,  Golialhus,  i,  m. 

Gordium,  Gordion,  i,  n. 

Gouffre,  gurges,  itis,  m.  ;  vorago, 
inis,  f.  152. 

Gourmandise,  gula,  f. 

Goût,  studium,  n.  ;  aviditas,  alis, 
f.  101;  gustatus,  us,  m.  205.  Avoir 
du  —  pour,  studêre  (dal.)  ;  studio- 
sus  suni,  60.  Plein  de  —  pou»*, 
sludiosissimus  (gén.). 

Goûter,  frui  (abl.)  ;  probare,  I2ft. 

Goutte,  gutta,  f.:  guttula,  f.  31. 

Gouverner,  gubernare;  regere,  rexi, 
96;  moderari,  91  ;  prœesse,  182. 

Gouverneur,  prœfecîus,  i,  m. 

Gracchus,  Grâce hus,  i,  m. 

Grâce,  gralia,  t.;  venustas,  atis,  f. 
126.  Grâce  à  (abl.). 

Grammaire,  grammatica,  f. 

Grand,  magnus;  forlis,  10;  ingens, 
21,  2i  :  amplus,  30, 182  ;  prxcelsus, 
152  ;  longus,  19i.  Si  —,  tanlus.  Très 
— .  maximus:  summus,  11,  50, 
-8,  126. 

Grandement,   muUum,   72;   valde, 

Grandeur,  maffnitudo,  inis,  f.;  am- 

plitudo.  202. 
Grandir,  ci^escere,  crevi. 
Granius,  Granius,  i,  m. 
Gratifier,  donare  (abl.). 
Grave,  gravis. 
Graver,  imprimere,  pre^si. 
Gré  (savoir),  habére  gratiam. 
Grec,  Graecus. 
Grèce,  Grsecia,  f. 
Grégoire,  Grcgorius^  i,  m. 
Grêle  (la),  grando,  inis,  f. 
Grief  (faire  un),  dare  vitio  et  culpec. 
Gros,  ingens. 

Grosseur,  magnitudino,  inis,  f. 
Guère  (ne),  mou  multum. 
Guérir,  sanare:  medêri  (dat.),  108. 

—  (sens  neutre),  convatescere. 
Guerre.  bcUum,  n.  Faire  la  —,  bellian 

çer€re,gessi;  bellum  inferre, lis  : 
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Être  en  —  avec,  bellum  habêre 
contra.  De  — ,  bellicus  ;  mililcn^is, 
30,  133.  A  la—,  militise;  belLi,  178. 

;  ;uerroyer,  bellare. 

(jueule,  guUi,  f.  ;  os,  oris,  n.  lUG. 

Guide,  dux,  clucis,  m.  Prendre  pour 
— ,  sequi,  seculus. 


H 


Habile,  peritus  (gén.). 

Habitant,  încola,  m.;  oppidimiis,  i, 

m.  80. 
Habitation,  domicilium,  n. 
Habité,  frequens,  179. 
Habiter,  colère,  coliii,  cuUum:  inco- 

lere,  14  ;  habilare,  5i,  i&x.  Venir 

— ,  cominigrare. 
Habitude,  consiiclitdo,  inis,  f.  ;  mo3. 

moris,  m.  102.  Avoir  1' — ,  solëre. 

solitus  sum;    consuevi,   88,   162, 

172.  Qui  n'a  pas  1' — ,  insuetus. 
Habituer    (s'),    consuescere,   suevi  ; 

Habitué,  assuehis. 
Hache,  securis,  is,  f. 
Haine,  odium,  n.  Prendre  en  — ,  me 

tsedet,  Ih. 
Haïr,   odisse,  odi,   osus  sum.    Haï, 

invisus.  Être  haï,  odio  esse. 
Haliarte,  Haliartus,  i,  f. 
Haran^e,  contio,  oi^is,  f. 
Hardi,  audax,  acis. 
Hasard,  fortuna,  f .  :  fors, 18.  Par  — . 

forte:  casu,'-x. 
Hâte  (avoir),  properare.  Ali  —,pro- 

pere. 
Hâter,  festinore. 
Haut,  altus;  excelsus,  19i.  —  (adv.), 

excelse;  (à  haute  voix),  ciare.  Du 

haut  de,   de;  ex,  111.  Le  —  de, 

sximmxis. 
Hauteur,  altitudo,  inis,  f. 
Hébreu,  Hebreeiis. 
Hector,  Hector,  oris,  m. 
Heliespont,  Hellespontus.  i,  m. 
Helvètes,  Helvetii,  orum,  m. 
Heraclite,  Heraclitus,  i,  m. 
Héraclée  (d'),  Heracleensis. 
Herbe,  herba,  f. 
Hercule,  Hercules,  is,  m. 
Hercynien,  Hercynins. 
Hérésie,  heeresls,  is,  f. 


Héritage,  hereditas,  atis,  f. 

Héritier,  hères,  edis,  m. 

Hérode,  Herodes,  is,  m. 

Hérodote.  Herodolus,  i,  m. 

Héros,  héros,  vis,  m. 

Hésitation,  dubitatio.  onis.  f. 

Hespérie,  Hcsperia,  f. 

Heure,  hora,  f. 

Heureux,  felix,  icis;  beatus,  17,  i3, 

59,  100,  lis  ;  sccundus,  159. 
Heureusement,  féliciter. 
Heurter,  pulsare. 
Hier,  heri.  D'  — ,  hesternus. 
Hilaire.  Hilarius.  i,  m. 
Hippone  (d'),  Hipponensis. 
Hippocrate.  Hippocrates,  is,  m. 
Hirondelle,  hirwido,  inis,  f. 
Histoire,  historia,  f.  ;  res  geslae,  i§, 

histO)-iee,  amm,  201. 
Hiver,  hiems.  e.mis,(.  D' — .hibei^ws. 
Homère.  Homerus,  i,  m. 
Homicide,  homicida,  m. 
Homme,  homo,  inis,   m.  ;  vir,  viri. 

m.  De  r  — ,  humanus. 
Honnête,  honestus.  29. 
Honnêtement,  honeste. 
Honnêteté,  honestus,  atis,  f.  95. 
Honneur,  honor,  oris,  m.;    decus, 

oris,  n.  28,  102,  104;  laus,  tandis, 

f.  71  :  honestas,  atis,  f.  78,  106. 
Honorable,   honestus;  decorus,  10; 

pulcher,  23. 
Honorer,  colère,  colui,  cultum;  ho- 

norare.  16'4.  —  de,  donare  (abl.)  ; 

afficere.   io.  fcci,   128;  decorare. 

130, 
Honte,  probrum.  n.  105,  110.  Avoir 

— ,  me  pndcl.  Faire  — ,  pudêre,  75. 
Honteux,  lurpis. 
Horace,  Horatius,  i,  m. 
Horreur,  horror,  oris,  m.  Avoir  en 

— ,  exhorrescere,  rui. 
Horrible,  horrendus;  nefandus,  83; 

fefer,  tetra,  123. 
Hortensius,  Hortensius,  i,  m. 
Hostile,  alienus  ab. 
Hostilités  (engager  les),  belium  in- 
ferre. 
Hostilius,  Hostilius,  i,  m. 
Hôte,  hospcs,  itis,  m. 
Huer,  explodere,  si,  sum. 
Huile,  oleum,  n. 
Huit,  ficlo. 
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Huitième,  octavus. 

Humain,  tiumanus.  Vie  — ,  vita  ho- 
mm?i?n;  nature  —,natura  morta- 
thim.  185.  Genre  —,  geims  homi- 
num,  125. 

Humanité  (de  1),  liumanus. 

Humeur  facile,  facilitas,  atis,  f. 

Humilié,  fractus,  173. 

Humilité,  humilitas,  atis.  f. 

Hyrcanie,  Ilyrcania,  f. 

I 

ïambe,  iambus,  i,  m. 

Ibérie,  Iberia,  f. 

Ibis,  ibis,  is  ou  idis,  f.  (ace.  ibim). 

Ici,  hic,  hue. 

Idée,  notio,  onis,  f. 

Idole,  siinulacrum,  n.  i7. 

Ignorance,  ignoratio,  onis,  f.  Tenir 
dans  r  — ,  celare. 

Ignorant,  ijiscius  (gén.\ 

Ignorer,  ignorare;  yiescire,  IW.  J'i- 
gnore cela,  id  me  prxterit.  fallit. 
28. 

Ile,  insula,  f. 

Diade,  Ilias,  adis,  f. 

Illustre,  c/arH5  ;  prxclarus,  185. 

Illustrer  (s';,  inclarescere,  rui. 

lllyriens,  Illyrii,  oinim,  m. 

Image,  imago,  inis,  f. 

Imitation,  imitatio,  oyiis,  f. 

Imiter,  imiiari. 

Immense,  immensus;  ingens,  151. 

Immobilité,  immobilitas,  atis,  f. 

Immoler,  immolare. 

Immortalité,  immortalitas ,  atis.  f. 

Immortel,  immortalis. 

Impénétrable,  impenetrabilis. 

Impétueusement,  vehemenlcr. 

Impie,  impius.  Impiété,  impietas.  f. 

Impito>able.  ferox,  ocis,  128. 

Implorer,  implorare. 

Importance,  momentum,  n.  ;  gravi- 
tas, atis,  f.  90  ;  dignitas,  1^0.  Avoir 
peu  d'  —,  parvi  esse.  Avoir  une  — 
extrême,  plurimum  valêre. 

Imporiant,  gj^ivis  :  magnus,  32,  12'i, 
189.  Plus  — ,  potior;  moins  — , 
posterior. 

Importer  'faire  venir;,  comparare; 
—  ',ôtre  important',  intéresse,  jv- 
ferre.  N'importe  qui,  quilibet,  qui- 
vis.  N'importe  où,  ubivis,  quovis. 


N'importe  qui  des  deux,  utervis. 

Importun,  molestus. 

Imposer,  imponcre,  posui,  situm; 
imperare,  itU. 

Imposture,  vanitas,  atis,  f. 

Impraticable,  invius. 

Imprévu,  repentinus. 

Impropre,  impatiens  (gén.),  58.  Mot 
— ,  verbum  alienum. 

Impudence,  impudentia,  f. 

Impuissant  en  face  de,  impar  (dat.). 

Impunément,  impune. 

Impunité,  impunitas,  atis,  f. 

Imputer,  tribuere. 

Inaccessible,  arduus. 

Inaction,  otium,  n. 

Incendie,  incendium,  n,;  ardor,  il. 

Incendier,  incendere,  di. 

Incertain,  incertus. 

Incessant,  assiduus. 

Incompatible,  dissociabilis  ;  —  avec, 
aliemis  ab. 

Inconsidérément,  inconsulto. 

Inconstant,  mutabilis. 

Inconnu,  igyiotus;  ignariis,2i. 

Incrédule,  incredulus. 

Incroyable,  incredibilis. 

Inculquer,  imprimere,  pressi. 

Incurie,  socordia,  f. 

Inde,  Jndia,  f. 

Indépendant,  liber;  inlactus,  li. 

Indifférent  à,  incuriosus  (gén.);  — 
pour,  non  appetens  (gén.).  — 
œquus,  121. 

Indigent,  cgeyis. 

Indigne,  indignus  (abl.)  ;  alieniis 
ab,  20'i. 

Indignement,  indigne. 

Indulgence,  facilitas,  atis,  f. 

Indulgent,  indutgens;  facilis,  203. 

Industrieux,  sollers,  ertis. 

Inopte,  ineptus. 

Inexplicable,  incxplicabilis. 

\ntamie,flagilium,  n.  ;  infamia,  f.  80. 

Infanterie,  peditatus,  lis,  m.  D'  — , 
pedester,  tris. 

Inférieur,  inferior;  mùior,  195,  Re- 
garder comme  — ,  postponere,  po- 
sui. 

Infini,  infinitus. 

Infiniment,  plurimum.  —  de,  pluri- 
mus. 

Influence,  potcstas ,  atis,  f.  Avoir  de 
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r  —,  valère.  Avoir  très  peu  d'  —, 

minimum  posse. 
Informer,  certiorem  facere;  edocére 

de,  40  ;  commonefacere ,  62.  S'  —, 

percontai^i. 
Infortune,  casiis,  xis,  m. 
Infortuné,  infelix,  icis. 
Ingrat,  iiigratus. 
Ingratitude,  ingratus  animus. 
Inhabile,  imper itiis. 
Inhumanité,  inhiimanitas,  atis,  î. 
Inimitié,  iyiimicitia,  f. 
Ininterrompu,  coniinuus. 
Inique,  iniquus. 
Injure,  injuria,  f. 
Injurier,  maledicere,  xi  (dat.)  ;  con- 

viciari  (dat.),  13i. 
Injuste,  injustus. 
Injustement,  immerito. 
Injustice,    injustitia,   f.;    iniquitas, 

atis,  f.  68;  injuria,  f.  93:  fraus. 

fraudis,  f.  69. 
Inné,  innatus  (dat.). 
Innocence,  innocentia,  f. 
Innocent,    iimocens;   insons,    ontis 

(gén.),  77. 
Innombrable,  innumerabilis. 
Inopinément,  ex  insperato. 
Inopportun,  intempestivus 
Inquiet,  sollicitus;  anxiiis,  78. 
Inquiétude,  solliciturlo ,  inis,  f. 
Inquiéter  (s')  de,  curare  (ace). 
Insecte,  insectum,  n.  ;  bestiola,  f.  155. 
Insensé,  insayius;  iyisipieiis,  D2:stul- 

tus,  181. 
Insolemment,  insolenter. 
Inspirer,  injicere,  io,  jeci;   indere, 

didi,  92. 
Instant,  temporispu-nclum,n. 
Institution,  inslituta,  orum,  n. 
Instruire,  erudire;  docêre,  doclum. 

70,170. 
Instruit,   doc  lus  ;  eruditus,    131.— 
^     dans  (abl.). 
Insu  (à  mon),  clam  me. 
Insulter,  m.5it/fare  (dat.). 
Intègre,  sanctus,  120. 
Intelligence,   ingenium,    n.;    mens. 

mentis,  f. 
Intempérance,  intemperantia,  f. 
Interdire,  interdicere  re  aliciii.  — 

qqun,  interdicere  bonis  alicui. 
Intéresser,  interesse,    referre.    J'y 


suis    intéressé ,    id    mea    refert. 
Intérêt,  utilitas,  atis,f.;commodum, 

185.  Il  est  de  1'  — ,  interest. 
Intéramne,  Interamyia,  f. 
Intérieur  (de  1),  ni/e)'io?\Dan5  1'  — 

de,  intra. 
Interroger,  interrogare. 
Intervenir,  intei^'enire. 
Intestin,  ine,  intestinus;  internus, 

19. 
Intimité,  consuetiido,  inis,  f. 
Intraitable,  ferox,  ocis. 
Intrépide,  impavidus. 
Introduire,   introducere,  duxi  ;  af- 

ferre,  attuli,  178. 
Inutile,  inutilis. 
Inutilement,  nequiquam. 
Investigation,  investigatio,  onis,   f. 
Investir,  obsidêre,sedi,  sessum;cir- 

cumvallare,  183. 
Invincible,  irivictus. 
Inviter,  invitare. 
Iphicrate,  Iphicrates,  is,  m. 
Irascible,  iracundus. 
Irréparable,  irreparabilis. 
Irréprochable,  sanctissimus. 
Irrésolution,  cunctatio,  onis,  f. 
Irrité,  iratus. 
Irriter  (s')  contre,  irasci, 
Isaïe,  Isaias,  a»,  m. 
Isocrate,  Isocrates,  is,  m, 
Isolement,  solitiido.  inis,  f. 
Israélite,  Israelita,  m. 
Issu,  prognatus. 
Issue,  exi'u^.  ^s.  m. 
Italie,  Italia,  f.  D'  —,  italiens. 
Ivoire,  ebur,  oris,  n. 
Ivre,  ebrius. 
Ivrognerie,  ebrietas,  atis,  f. 


Jacob,  Jacobus,  i,  m. 

Jacques,  Jacobus,  i,  m. 

Jalousie,  invidia,  f. 

Jamais,  unquam.  Ne...  jamars,  ja- 
mais... ne,  nimquam;  non...  un- 
quam, 101.  Jamais  personne  vf, 
nemo  unquam.  Jamais  aucun  ne, 
nullus  unquam.  Et  ne...  jamais, 
neque  unqxiam. 

Jambe,  ci^us,  cruris,  n. 

Janus,  Janus,  i,  m. 
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Janvier  (de),  januarius. 

Jardin,  liortus,  i,  m. 

Je,  ego, 

Jeau,  Joannes,  is,  n. 

Jérôme,  Hieronymus,  i,  m. 

Jérusalem.  Hicrosolyma,  f.;  Hiero- 
solyma.  orum,  n.  75. 

Jésus,  Jésus,  u,  m. 

Jeter,  jacere,  io,  jeci,  jactum;  — 
parmi,  injicere  (dat.),  92.  Se  — ,  se 
infen^e,  191.  Se  —  sur,  impetwn 
facere  in.  Se  —  (en  pari,  d'un 
fleuve),  influere,  flujci. 

Jeu,  ludus,  t,  m. 

Jeun  (à),  sobrixis. 

Jeune,  adolescens.  Plus  — ,  junhr, 
le  plus  — ,  nalii  minîmus.  Jeune 
homme,  juvenis,  is,  m.;  adoles- 
cents, enlis,  m.  76.  Jeunes  gens, 
adolescentes  ;  juvenes,  228. 

.Jeunesse,  juvenlus,  utis,  f.;  adoles- 
cent ia,  f.  82,  146. 

Job,  Jobus,  J,  m. 

Joie,  gaudium,  n.:  lœtitia,   f.  9,  30. 

Jonc,  juncus.  i,  va. 

Joseph,  Josephus,  i,  m. 

Josué,  Josue  (indécl.). 

Jouer,  ludere,  si,  sum.  —  (q^n), 
/udj/'Crtrt, 

joueur,  aleator,  oris,  m. 

Joug,  jugum,  n. 

Jouir  de,  fi^i  (abl.);  Isetari  (abl.), 
209. 

Jour,  dies,  ei,  m.  f.  Deux — ,  biduuni, 
207.  Trois — ,  triduum,  151.  Qua- 
tre — ,  quatriduum,  151.  De  —, 
diurnus,  77.  Pendant  le  —,  inter- 
diu.  Au  jour  le  jour,  m  dieiyi.  Un 
—,  olim;  aliquando,  115.  Chaque 
—,  tous  les  — ,  quotidie. 

Jourdain,  Jordanis,  is,  m. 

Joyeux,  Iselus. 

Judaïque,  judalcxis. 

Judas.  Judas,  se,  m. 

Judée,  Judœa,  f. 

Juge,  judex,  icis,  m. 

Jugement,  judÀcium,  n. 

Juger,  judicare;  existimare,  131: 
ponderare,  \'x&. 

Jugurllia,  Juguttha,  m.  De  —,  Ju- 
gurlltinus. 

Juif.  Judseus,  »,  m. 

Jules,  Julixis,  i,  m. 


Julie,  Julia,  f. 

Junius,  Junius,  i,  m. 

Junon,  Juno,  onis,  f. 

Jupiter,  Jupiter,  Jovis,  m. 

Jurer,  jurare. 

Jusqu'à,  ad;  us  que  ad,  50.  Jusqu'ici, 

adhuc  ;  antea,  196.  Jusqu'alors,  ad 

id  locorum,  18!i. 
Syisie.justus;  sapiens,  201. 
Justement,  juste.  —  (précisément), 

demum. 
Justice,  justitia,  f. 


K 


Kent  (le  pays  de),  Canlium,  n. 


Là,  ibi;eo;  ibidem,  179.  De — ,  inde. 
Être  —  (être  présent),  adesse. 
Labiénus,  Labienus,  i,  m. 
Labourer,  avare. 
Laboureur,   agricola,    m.;   aralor, 

oris,  m.  105. 
Lac,  lacus,  us,  m. 
Lacédémone,  Lacedœmon,  onis,  f. 
Lacédémonien,  Lacedsenwnius. 
Lâcher,  cmittere,  misi,  missum;  di- 

mittei^e,  IW. 
Lâcheté,  ignavia,  f. 
Laie,  sus,  suis,  f. 
Laine,  lana.  f.  De  — ,  laneus. 
Laisser,  relinquere,liqui,  lictum  ; - 

(avec  un  infin.),  sii^cre,  sivi. 
Laid,  turpis,  50. 
Lait,  lac,  laclis,  n. 
Lamentable,  flebilis. 
Lampe,  lucertxa,  f. 
Lampsaque.  Lajnp^acujM,  a. 
Lance,  hasta,  f. 
Langage, ora/io,  onis,  f.;  sermo,  onis. 

m. 
Langue,  liîigua,  f. 
Larcin,  furtum,  n. 
Large. latus. 
Largeur,  latitudo,  inis,  f. 
Lariuum,  Larinum,  n. 
Larme,  lacrima,  f. 
Lassitude,  lassiludo,  inis,  f. 
Latin,  lalinus.  En  —,  latine, 
Latium,  Laliuin,  n. 
Latone,  Latotia,  f. 
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Laurent,  Law^enlius.  i,  m. 

Lazare,  Lazarus,  i,  m. 

Le  (cela),  hœc. 

Leçon,  disputatio,  onis,  f.  114. 

Lecture,  leclio,onis,  f.  :  lectiuncula, 

i.  122,  —  Lecteur,  lector.  ori$,  m. 
Légat,  legatiis,  i,  m. 
Léger,  levis. 

Légèreté,  levitas.  atis,  f. 
Légion,  legio.  onis.  L 
Léguer,  legare. 
Légume,  olus.  eris,  n.  Petit  — .  olns- 

culum,  n. 
Lélius,  Lselius,  i,  m. 
Lendemain    (le),  posterus  (lies.    — 

(adv.),  postridie.Le  —  du  jour  où, 

pas  Iridié  quam. 
Lent,  tardus.  99. 
Lentement,  tarde. 
Lenteur,  cunctatio.  onis,  f. 
Lentulus,  Lentulus,  i.  m. 
Léonidas,  Leonidas,  œ,  ao. 
Lépreux,  leprosus,  i,  m. 
Lequel?  quis"^  nier?  — (relatif .  qui. 
Lesbos,  Lesbos,  i,  f. 
Lèse-majesté  'crime  de),   tnajestas, 

a  lis.  f. 
Lestement,  celeriter. 
Lettre  (de  l'alphabet),  littera.  f.   — 

(missive),  epistala  ou  epistiila^  f.; 

litterœ,  arum,  38.  Ul.  110;  — (bel- 
les-lettres), iilterse. 
Levant,  orlus.  us,  m. 
Lever  des  troupes,  delectum  Imbêre. 

Se  — ,  surgere,  surrexi,  rectum  : 

—  (en  pari,   du  jour,  des  astres  . 

oriri,  ortus.  Le  — ,  ortus,  us,  m.; 

exortus,  us,  m.  153. 
Libéral,  ingenuus,  43; /j6era/is,  131. 
Libéralité,  liberalitas,  atis,  f. 
Liberté,  libertas,  atis,  f. 
Libre,  liber,   era.  De  condition  — , 

ingenuus. 
.  Librement,  libère. 
Licence,  licentia,  î. 
Lié  à,  af finis,  108.  Être  —  avec,  uli 

familiariter. 
Lien,  vinculum,  n. 
Lieu,  locus,  i.  m.  Avoir — ,  fieri.  En 

quel  —  ?  ubinam?  lUe...  en  aucun 

— ,  nusquam.  Au  —  de,  pro. 
Lieue,  leuca,  f. 
^    Lieutenant,  legatus,  i,  m. 


Ligne,  linea.  f.  —  de  bataiUe,  acies, 

ei,  f. 
Ligures,  Ligures,  um.  m. 
Ligurie,  Ligures,  um.  m. 
Limite,  terminus,  i,  m.;  linea,  f.  30. 
Limitrophe,  ftnitimus. 
Lin.  linum,  n. 
Lion.  leo.  onis,  m. 
Lire,  légère,  legi,  lectum. 
Lis,  lilium,  m. 
Lit,  lectus,   i,  m.:    lectulus,   7.   — 

(d'un  fleuve),  fossa,  f.  142. 
Litière  (aller  en),  lectica  veJii.  vec- 

tus,  (gén.  vehendi). 
Littérature.  Iilterse.  anun,  f. 
Livius,  Livius.  i.  m. 

1.  Livre  (un  ,  liber,  bri,  m. 

2.  Livre  (une),  pondo  (indéclio.},  n. 

Livrer,  tradere.  didi,  ditum.  —  ba- 
taille, pugnare  ;  decertare  firœlio^ 
112;  confligere.  flixi.  178.  —  (un 
combat),  committere,  misi,  177; 
edere,  didi,  193. 

Location  (donner  en),  locare.  Pren- 
dre en  — .  conducere.  duxi. 

Locres.  Locri.  orum.  m. 

Locuste,  Locusla.  f. 

Loger,  deverti,  versus.  Être  logé, 
habitare. 

Loi,  lex.  legis,  f .  :  jus.  juris.  n.  I. 

Loin,  au  loin,  longe;  laie,  208.  — 
de,  procul  ab.  De  —,  eminus.  Etre 
— ,  abesse:  dis  tare,  117.  Tenir — . 
abstinére. 

Lointain,  longinquus  a  domo,  64. 

Loire,  Liger.  eris,  m. 

Loisir,  otium,  n. 

Long,  longus;  diutuniu^,  1.  —  (en 
pari,  de  la  barbe),  promissus. 

Longtemps,  diu  {diulius,  diutissime). 
Depuis  — ,  jamdudum;  jampin- 
dem,  183. 

Longueur,  longitudo,  inis,  f. 

Lorsque,  cum. 

Louable,  laiulabilis. 

Louange,  laus.  taudis,  f. 
j  Louer,  laudare. 
I  Louis.  Ludovicus,  i.  m. 

Loup,  lupus,  i,  m. 

Lourd,  gravis. 

Lucain.  Lucanus,  i.  m. 

Lucérie,  Luceria.  f. 

Lucilius.  Lucilius.  i,  m. 
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Lilcinius,  Lucinius,  i,  m. 

Lueur  lumen,  inis,  n.  ;  fax,  facis. 

f.  25. 
Luire,  collucêre,  luxi. 
Lumière,  lux,  lucis,  f .  ;  lumen,  inis, 

n.  123. 
Lune,  luna,  f. 
Lusitanien,  Liisitanus. 
Lutèce,  Lutetia,  f. 
Lulle,  cerlamen,  inis,  n. 
Lutter,  dimicare. 
Luxe,  luxuria,  f. 
Lycurgue,  Lycurgus,  i,  m. 
Lycus,  Lycus,  i,  m. 
Lydiens,  Lydi,  oi^um,  m. 
Lyncesle,  Lyncestes,  se,  m. 
Lyon,  Lugdunum,  n. 
Lysandre,  Lysander,  dri,  m. 
Lysippe,  Lysippus,  i.  m. 
Lysis,  Lysis,  idis.  ace.  im,  m. 

M 

Macédoine,    Macedonia,   f.   De    — , 

Macedonicus. 
Macédonien,  Macedo,  onis,  m. 
Machabée,  M achabœus ,  i,  m. 
Mage,  magus.  i.  m. 
Magistrat,  magistralus,  us,  m. 
Magistrature,  magistralus,  us,    m: 

potcstas,  atis,  f.  108. 
Magnésie,  Magnesia,  f. 
Magnifique,  magnificus. 
Magnificence  (avec),  magnifiée. 
Main,  înanu5,  us,  f.    En  venir  aux 

mains,     congrcdi,    ior,    gressiis. 

Prendre  en  —,  providëre,  di,  125. 
Maintenant,  Jiunc. 
Maintenir,  relinêre. 
Mais,  sed;  al,  lOi;  aulem,  10;  vero, 

9,  166. 
Maison,  domus,  us,   f.;  teclum,  n. 

163.  De  la  — ,  domesticus. 
Maître  (qui  commande  ou  possède), 

domiyius,  i,  m.;  magisler,  Iri,  m. 

IW;  hcrus,  i,  m.  —  (qui  enseigne), 

magisler,  iri,  m.  ;   doclor,  oris, 

m.  7.  Maître   de,    potens  (géu.)  ; 

compos,  olis  (gén.).  Se  trouver  —, 

se  rendre  —  de,  poliri. 
Maîtresse,  domina,  f. 
Maiesté,  majestas,  atis,  f. 


Majeur,  major. 

1.  Mal  (le),  ?na<u»n,  n.  ;  «rumna,  f. 
59;  vilium,  n.  121;  détériora,  pi. 
n.  201. 

2.  Mal  (adv.),  ma/e. 

Malade,  «ger,  gra.  tire— ,eegrotarc. 

Maladie,  morbus,  i,  m. 

Malheur,  calamitas,  alis,  f .  ;  mise- 

ria,  f.  39;   miseriee,  f.  pi.  81;  îm- 

forlunium,    n.  82:  ca5u*,  U5,  m. 

133. 
Malheureux,  miser,  era;  calamilo- 

sus,  78. 
Malveillance,  invidia,  f. 
Malveillant,  malignus. 
Mamilius,  Mamilius,  i,  m. 
Mânes,  Mânes,  ium,  m. 
Manger,   edere,   edi,   esum.   Le  — . 

cibus,  i,  m. 
Manière,  modus,  i,  m. 
Manifeste,  manifeslus. 
Manlius,  Manlius,  i,  m.  De  —,  Man- 

lianus,  151. 
Manquer,  déesse  :  —  à,  deficerc,  io, 

feci.  39;  —  de,  carêre  (abl.)  ;  egê- 

re  (abl.1,  142. 
Mansuétude,  placabililas,  alis,  î. 
Manteau,  paUium,  n. 
Marathon,  Marathon,  onis,  m. 
Marche,  iter,  ilineris,  n.  Deux  jours 

de  — ,  bidui  spalium  ou  ilcr. 
Marché  (à  bon),  parvo.  A  si  bon  — 

lanlulo. 
Marcher,  ambulare. 
Marcius,  Marcius,  i,  m. 
Marécageux,  palusler,  tris,  trc. 
Marée,  maris  seslus  (pluriel). 
Mari,  vir,  viri,  m. 
Marie,  Maria,  f. 
Marier  (se),  nubere,  nupsi. 
Maritime,  marilimus. 
Marins,  Marius,  i,  m. 
Marmite,  olla,  f. 
Marseille,  3Iassilia,  f. 
Marseillais,  Massiliensis. 
Marllie,  Marllia,  f. 
Martius,  Marlius,  »,  m. 
Martyr,  maiHyr,  ris,  m. 
Massacrer,  trucidare;  csedere,  ceci- 

di,  cœsum,  13, 1()6. 
Massinissa,  Massinissa,  m. 
Matière,  malcria,  f. 
Malin  (le),  manc. 
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Matinée  (de  la),  mattitinus. 
Maudire,  ejvrare,  79. 
Maure,  Mauriis,  «,  m. 
Mauvais,  malus. 

1.  Maxime,  Maximus,  i,  m. 

2.  Maxime  (une),  prasceptiim,  n. 
Mécène,  Msecenas,  atis,  m. 
Méchant,  malus;  improbus,  64,  83. 
Mécontent  (être),  me  pœnltet. 
Mède,  Medus,  i,  m. 

Médecin,  medicus,  i,  m. 

Médecine,  ars  medica,    artis    mc- 

dicœ. 
Médicament,  medicamentum.  n. 
Médie,  Media,  f. 
Médique,  .Medicus. 
Médiocre,  médius;  mediocris.   177. 
Méditer,  moliri. 
Mégare,  Megara,  f. 
Meilleur,  melior  ;  prœslabiUor,  185. 

Le  — .  optimus. 
Mêlée,  dimicalio,  onis,  f. 
M~'ler,    miscére,   ui,    mixtum;    as- 
^  pergcre,  5J,  31.  Se  —,  miscëri. 

Mélèze,  larix,  icis,  f. 
Membrane,  membrana,  f. 
Membres,  memb7\i,orum,Q.;  artus. 

iium,  m.  140. 

1.  Même  (adj.),  ipse.  Le  —,  idem. 

2.  Même  (adv.),  etiam  ;  quoque.  89. 
96.  —  (devant  un  superl.),  vel. 
De  même  que...  de  même,  ut... 
lia.  Ne  pas  même,  ne...  quidem. 

Memmius,  Memmius,  i,  m. 

Mémoire,  memoria,  f. 

Memphis,  Memphis,  is  ou  idis.  f. 

Menaçant,  minax,  acis. 

Menace,  minœ,  arum,  f.  Être  une 
—  pour,  imminëre. 

Menacer,  minari;  minitari;  immi- 
nëre, impendëre. 

1 .  Ménager  (verbe),  conciliare  ;  parce 
uli,  76. 

2.  Ménager  (adj.),  parcus  (gén.). 
Mendier,  mendicare. 
Ménénius,  Menenius,  i,  m. 
Mener,   ducere,    duxi;  agere,  egi, 

actum,  167. 
Mensonge,  mendacium,  n.   Dire  un 

—,  falsum  autumare,  184. 
Menteur,    mendax,   acis.    Être    — , 

mentiri. 
','•      Mentir,  mentiri. 

'  EXERCICES    LATINS.    SYNTAXE 


Mépris,  contemptus,  us,  m. 
Méprisable,  conlemyiendus . 
Mépriser,  contemnere,  tempsi,  temp- 
tum.  Méprisé,  contemptus  (comp. 
contemptior). 
Mer,  mare,  is,  n.  De  la  —,  inarili- 

mus,  163. 
Mercure,  Mercurius,  i,  n. 
Mère,  mater,  tris  f. 
Méridional,  australis;  méridianus. 

201. 
Méritant,  beyxe  meritus. 
Mérite,  virtus.  ulis.  f.  :  laus.  laudis. 

f.  11,  105,  139;  insigne,  is,  n.  106. 
Mériter,  merëre  ou  merëri.  Bien  — 

de,  bene   merëre   ou  merëri  de. 

Bien  mérité,  justus. 
Merveilleux,   mirifîcus  ;    ynirandus, 

50. 
Merveilleusement,  mire. 
Mésopotamie,  Mesopolamia,  f. 
Message,  messager,  yxuntius,   i,  m. 
Messied  (il),  dedecet. 
Mesure,  modus,  i,  m. 
Mesurer,  metiri,  mensus. 
Métal,  metallum,  n. 
Métellus,  Metellus,  i,  m. 
Mets,  cibus,  i,  m. 
Mettre,     ponere,    posui,    positum: 

collocare,  173.  —  sur,  imponere  ; 

—  avant,  anteponere  (dat.).  —  au 

monde,  parère,    io,   peperi,   por- 

tum.  S"être  mis  à,  cœpisse. 
Meurtre,  cœdes,  is,  f.  ;  nex,  necis.  f. 

63. 
Meurtrier,    interfeclor,    oris,     m.; 

percussor,  147. 
Miel,  mel,  meliis,  n.  De  —,  melii- 

tus. 
Mien,  meus. 

Mieux,  melius;  le  — ,  optime. 
Milan,  Mediolanum,  n. 
Milet  (de),  Milesius. 
Milice,  militia,  f. 
Milieu  (le)    de,   médius.   Au  —   de, 

inter;  m(abL),  53. 
Militaire,    militarts;    bellicus,  130. 

Art  — ,  res  militaris. 
Mille,    millier,   mille.    Deux    mille, 

duo  millia. 
Milliaire  (borne),  milliarium.  n. 
Millième,  yniliesitnus. 
Million,  decics  centum  millia. 
21 
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Milon,  Milo,  onis,  m. 
Miltiade,  MUtiades,  is,  m. 
Mince,  tennis. 

1.  Mine  fde  métal),  metallum,  n. 

2.  Mine  (du  visage),  vultus,  us,  m.; 
faciès,  ei,  f.  19i. 

3.  Mine  (100  drachmes),  mina,  f. 
Minerve,  Minerva,  f. 

Mineur,  tninor. 

Ministre,  minister,  tri,  m. 

Misérable,  mains,  80. 

Misère,  miseria,  f. 

Miséricorde,  misericordia,  i. 

Miséricordieux,  misericors,  cordis, 

Milhridate,  Mitliridates,   is,  m.  De 

— ,  Mithridaticus. 
Mitylène,  Mitylenee.  ai^m,  f.  De — , 

Mityleneeus. 
Modène.  Mutiiia,  f. 
Modération,  modestia,  f.;  mensura, 

f.  17.  Avec  — ,  modice.  Sans   — , 

immodey^ale. 
Modeste  (nom  propre),  Modestus,  i, 

m. 
Mœurs,  mores,  um,  m. 
Moi,  ego,  yyxei,  ynihi,  me. 
Moindre,  minor.  Le  —,  minimus. 
Moins,  miyius;  le  — ,  minime.  Moins 

de  gloire,  mi?ior  gloria.  Moins  de 

gens,  pauciores   homines.  Du  — . 

certe.  En  —  de,  inlra. 
Mois,  mensis,  is,  m. 
Moïse,  Moses,  is,  m. 
Moisson,  seges,  élis,  f.  Les  moissons, 

fruges,  um,  f. 
Moissonner,    metere,  messui,   7nes- 

sum. 
Moitié,  dimidia  pars. 
Mollement,  molliler. 
Molosses,  Molossi,  orum,  m. 
Moment,  tempus,  oris,  n.  Au  —que, 

cum.  Pour  le  — ,  m  prmsentia.  A 

ce  —  déjà,  jam  tum. 
Monde,  mundus,  i,  m.  ;  génies,  ium, 

f.  55.  81  :  terrée,  arum,  f.  118, 16'j, 

167,  180.  Tout  le  —,  omnes. 
Monique,  Monica,  f. 
Mont,  montagne,  mons,  montis,  m. 
Monter,  ascendtre,  di;  afflxio,  153. 
Montre,  ostenlatio,  onis,  f. 
Montrer,  ostendcrc,  di,  sum;  cxhi- 

bëre,  190.  Se  — ,  apparcre. 
Moquer  (se)  de,  deridêrc,  ace. 


Mordre,  mordêre,  momordi. 
Moribond,  moribundus. 

1.  Mort  (la),  mors,  mortis,  f .  ;  nex, 
necis,  f.  UU;  obitus,  us,  m.  lO'i: 
intérims,  us,  m.  122.  Mettre  à  —, 
occidere,  cidi,  cîsum.  Condamner 
à  —,  capilis  damnare. 

2.  Mort  (partie),  ynortuus. 
Mortalité,  mortatilas,  alis,  f. 
Mortel    (qui    meurt),    morlalis;    — 

(qui  donne  la  mort),  letalis;  mor- 

lifer,  era,  197. 
Mot,  verbum,  n. 
Motif,  causa,  f.  —  da  joie,  gaudium, 

n.  193. 
Mou,  mollis. 
Mouche,  jyxusca,  f. 
Moucheron,  culex,  icis,  m. 
Mourir,  tnori,  ior,  mortuus  ;  decc- 

dere,  cessi,  22,161;  obire,  eo,  U. 

112,   li9,  157,  158,  16^;  interire, 

€0,  26  ;  diem  suprcmum  obire,  122. 

Faire  —,  occidere,  cidi,  cisum. 
Mouvement,  motus,  us,  m. 
Mouvoir,  movère,  vi,  molum. 
Moyen,  modus,  i,  m.,*  facullas,  alis, 

f,  60;  ars,  artis,  f.  61. 
Moyenne  (en),  fere. 
Muet,  mutus. 
Multiple.  vaHus. 
Multitude,  multitudo,   inis,    f.  Une 

—  de,  sescenti. 
Municipe,  municipium,  n. 
Munir,  sxpire,  s%psi,  128. 

1.  Mur,  murus,  i,  m.;  mœnia,  ium. 
n.  163. 

2.  Mûr,  maturu^. 
Muraille,  tnurus,  i,  m. 
Murmurer  tout  bas,  insuswi^are. 
Muse,  musa,  f. 

Musique,  musica,  f. 
Mutuel,  mutuus. 
Myron,  Myro,  oyiis,  m. 
Myrte,  mijrtus,  i,  f. 
Mysie,  Mysia,  f. 
Mystique,  myslicus. 
Mylilcne.  V.  Mitylène. 

N 

Nage  (passer  à  la),  Iranare. 
Nager,  nalare. 
Naguère,  nuper. 
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Naissance,  oWu»,  us,  m.  :  natîcitas^ 
alis,  f.  149.  —  (famille),  genus, 
eris,  n.  ;  sangutt,  inis,  m.  i33. 

y ailre,  ymsci,  iiatus:  gigni,  genitus. 
200.  Faire  — ,  parère,  io,  peperi. 

Naples,  yeapolis,  is,  f. 

Narbonne,  yarbo,  onis,  m. 

Nation,  gens,  gentis,  f.  ;  natio,  onis, 
f.  24,  bU,  98  ;  civitas,  at's,  f.  113. 

Nature,  natura,  f. 

Naturel  (Jej,  ingenium,  n.  :  indoles, 
is,  i\  141. 

Naturellement,  naiurâ. 

Naval,  nava/w. 

Navigateur,  natita,  m. 

Navigation,  «aivV/afio.  oni5,  f. 

Naviguer,  navigare. 

Na\1re,  navis,  is,  f. 

Ne,  ne  pas,  non.  Ne...  que  ^seule- 
ment), .«o/um  ,•  tantian,  155;  tan- 
tuminodo,  154;  50/us,  182.  Et  ne 
pas,  nec,  neque.  Ne...  pas  inter- 
rog.),  nonne? 

Nécessaire,  necessarius.  11  est  —,  ne- 
cesse  est;  necessarium  est,  10. 

Nécessairement,  tiecessario. 

Nécessité,  nécessitas,  atis,  f.  ;  neces- 
£itudo,  inis,  f.  6. 

Négligemment,  negligenler. 

Négligence,  negligenîia,  f.;  indili- 
geniia,  f.  146. 

Négligent,  negligens. 

Négliger,  negtigere  ou  neglegere, 
neglexi;  contemnere ,  tempsi,  66. 

Neige,  nix,  nivis,  f. 

Néoptolème,  Neoptolemus,  i,  m. 

Néron,  yero,  onis,  m. 

Neuf,  novem. 

Neuvième,  nonus. 

Ni,  nec,  neque;  non.  87. 

Nicée,  yicœa,  f.  De  — ,  yicsenus. 

Nicéphore,  yiceplwrus,  i.  m. 

Nicocréon,  yicocreon^  oixtis,  m. 

Nicomède,  yicomedus,  i,  m. 

Nicomédie,  yicomedia,  f. 

Nid,  nidus.  i,  m. 

Nier,  negare. 

Nil,  yHus,  i,  m. 

Noble,  7io6iZw;  (iberalis,  61  ;  pra;- 
slabitis,  116,  185. 

Noblesse,  nobilitas,  alis,  i.  ;  prœ 
stantia,  f.  134. 

Nœud,  nodus,  i,  m. 


Noir,   niger,  gra;atrox,  112;  «fer, 

tra^  159. 
Noie,  -Voff^  f.  De—,  yolanus. 
Nom.  nomen,  nii>,  f. 
Nombre,   numems,  i,  m.  Uu   (très; 

grand  —  de,  pinrimi:  un  petit  — 

de,  pauci.  Nombre  de.  multi. 
Nombreux,    multi,  se.  a;  frequens, 

163.  Peu  —  pauci. 
^ommei,  nominare.  Se  —,  nomina- 

ri.  —  (à  une  fonction),  creare. 
Non,  yion.  Non  pas...  mais, non. ..^eJ. 
Nones,  nonse,  aruin.  f. 
Notablement,  aliqiiantum,  aliquan- 

to. 
Notre,    le    notre,    noster :    nostras. 

atis,  138. 
Nourrice,  nutrix,  icis,  f. 
Nourrir,  alere,  ui.    Se  —  de,    vesci 

(abl.;  :  ali,  146. 
Nourriture,  cibus,  i,  m. 
Nous,  yios. 

Nouveau,  novus.  De  —,  rursus. 
Nouveauté,  yiovse  res,  f.  pi.  87. 
Nouvelle,  ruynor,  om.  m. 
Nu,  yiudus. 
Nue,  nuhes,  is,  f.    Porter   aux  nues, 

in  ceeluyyx  efferre  laudibus. 
Nuire,  nocére. 

Nuisible,   noxius.    Être    — ,    obesse. 
Nuit,  nox,  noctis,  f.  De  — ,   yioctur- 

yxus.  Pendant  la  —,  noctu  ;   noctê, 

145. 
Nul,  nullus;  yieyyw,  172.  196,  206. 
Nullement,  miyiiyyie;   iiihit,    71,   72; 

nequaquam,  95,  97. 
Numa,  yuma.  m. 
Numide?,  yumidae.  arum,  m. 
Numidique,  yumidicus. 
Numiior.  yumitor,  cris,  m. 


o 


Obéir,   pay^êre;    obleiyxpey^are.     23; 

obcediy^e,  10,  70. 
Obéissance,  obtemperatio.  oyiis,  f. 
Objet,  res,  rei,  S.  Être  1'  —  de,  inci- 

dere  jn  (ace). 
Obliger,  beyxeflciis  afficere,  io,  feci. 

—  (contraindre),  cogère,  coegi. 
Obscur,  obscurus. 
Observance,  y^ilus.  us,  m. 
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Observer,  (enêre. 

Obstacle,   impedimentum,  n.  Faire 

—,  officere,  io,  feci,  89. 
Obtenir,  impetrare;  conseqid,  culus, 

2S,  103. 
Occasion,  occasio,    oms,  f.;   casiis, 

la,  m.  208. 
Occulte,  occuUus. 
Occupation,  negotium,  n. 
Occuper,  occupare;  tenére.  183,  200  : 

oblinére,  201.    S'    —   de,  curare 

(ace);  qttingere,  tigi,  19\sludère, 

87;  vacare  (dat.),  91. 
Océan,  Oceanus,  i.  m. 
Octave,  Oclavius,  i,  m. 
Odieux,  odiosus;  deleslabilis.  56. 
Œil,    oculus,   i,    m.  A    mes  yeux, 

mitii,  101:  apiid  me,  166. 
Œuvre,  opiis,  eris.  n. 
Offense,  injuria,  f. 
Offenser,  laedere,  si,  sum. 
Offices   (rendre    de     bons),    officia 

prœstare,  stiti. 
Officiellement,  publice. 
Offrande,  munus,  eris,  n. 
Offrir,  of ferre,  obtuli,  oblaium. 
Oiseau,  avis,  is,  f. 

Oisif,  otiosus.  Demeurer  — ,  otiari. 
Oisiveté,  desidia,  f. 
Olivier,  oliva,  f.:  olea,  f.  29.  IH.  150. 
Olympiade,  olympias,  adis.  f. 
Olympias,  Olympias.  adis,  f. 
Olympie,  Olympia,  f.  D'  —,  Olym- 

pius. 
Olympien,  Olympius. 
Ombre,  umbra,  f. 
On,  aliquîs;  omnes:  liomines.  On  ne... 

pas,  nemo.  On  lit,  legilur.  On  aime 

la  vertu,  virtus  amatur.  On  croi- 
rait, credas. 
Onéreux,  gi\ivis. 
Onésime,  Onesimus,  i,  m. 
Oniième,  uyidecimus. 
Opinion,  opinio,  onis,  f.;  senteyitia, 

f.  US,  54,  124.   Bonne  — .   opinio, 

212. 
Opportunité,  opporlunitas ,  alîs,  f. 
Opposer,  opponere,  posui,  posilum. 

S'opposer  à.  adversari  (dat.)  :  op- 

poni  ad,  93. 
Opulence,  opes,  um,  f. 
Opulent,  opulentus;  copiosus,  173. 
Or,  aurum,  n.  D'  —,  aureus. 


Oracle,  OJ^aculum,n.',sors.  sortis,  f, 
19. 

Orage,  tempestas,  atis,  f. 

Orateur,  orator,  oris,  m. 

Oratoire,  ot^atorius. 

Orchomène  (gens  d'),  Orchometui. 
orum,  m. 

Ordinaire,  a^suelus.  D'  —,  pleriim- 
■que. 

Ordonner  à  quelqu'un  de,  jubérc. 
jussi  aliquem  (inf.);  impetrare 
alicui  ut. 

Ordre,  ordo,  inis,  m.;  —  (comman- 
dement), imperium,  n.;  jiissum. 
n.  t6.  Par  1'  —  de,  jussu. 

Oreille,  auris,  is,  f.;  auricula,  f. 
147. 

Orétains,  Oretani,  oruiyx.  m. 

Organe,  sensiis.  us.  m.  205. 

Orgétorix,  Orgelorix,  igis,  m. 

Orgueil,  super bia,  f.  Avec  —,  su- 
perbe. 

Orgueilleux,  superbus. 

Orient,  oriens,  entis,  m. 

Originaire,  oriuyidus;  ortus,  120. 

Orme,  ulmus,  i,  f.  D'  —,  ulnieus. 

Ornement,  oryyayyientum,  n. 

Orner,  ornare. 

Orphée,  Orphexis,  i,  m. 

Orphelin,  pupillus,  i,  m. 

Oser,  audêre,  ausus  5um. 

Otage,  obses,  idis,  m. 

Oter,  tollere,  sustuU,  sublatuyyx: 
levare,  43:  exuere,  116. 

Othon,  Otho,  onis,  m. 

1.  Où,  ubi.  quo.  D'où,  unde.  Par  où, 
<7ua.  N'importe  où,  ubivis. 

2.  Ou,  ou  bien,  aut;  vel,  112;  ir. 
83;  sive,  165.  —  (après  une  inlcr- 
rog.),  an. 

Oublier,  oblivisci,  oblilus. 

Oublieux,  immemor. 

Oui,  etiayn;  ita. 

Ouïes     (des    poissons),     brayychicr. 

ar^yn,  f. 
Outrage,  contumelia,  f. 
Ouvert,  aperius.  Être  —,  palcrc. 
Ouvertement,  propalayn. 
Ouvrage,  opus,  eris.  m. 
Ouvrier,  opifex,  icis,  m,:   cffeclor. 

oris,  m.  1. 
Ouvrir,  aperit^e,  apey^ii,  aperlum. 

Être  ouvert,  palêre. 
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Pachynum,  Pachymun,  n. 

Paiement,  pretium,  n. 

Paille,  palea,  f. 

Pain,  panis,  is,  m. 

Paisiblement,  placide. 

Paix,  pax,  pacis,  f.  Être  en— ,pacem 

agere.  Dans  la  —,  doini,  178. 
Palatin,  Palatinus,  i,  m. 
Pâle,  pallidus. 
Palestine,  Patsestina,  f. 
Palissade,  vallum,  n. 
Palme,  palma,  f. 
Palmier,  palma,  f. 
Paon,  pai'O,  on<5,  m. 
Pape,  pa/>a,  m. 
Papirius,  Papirius,  i,  m. 
Par  se  rend    par  l'ablatif  avec   ou 

sans  ab;  per,  iU.  —  (par  l'inter- 
médiaire de),  per. 
Paradis,  paradisiis,  i,  m. 
Paraître,  vider L  visiis. 
Paralysé,  debilis. 
Parc,  fiorli,  orum,  m. 
Parce  que,  quod;  quia,  12i. 
Parcelle,  pars,  partis,  f.  102. 
Parcourir,  obire,  eo  .-peragrare,  150  ; 

emetiri,  emensus,  152. 
Pardon,  venia,  f. 

Pardonner,  ignoscere,  ovi,  oturn. 
Pareil,  similis. 
Pareillement,  similiter. 
Parent,     affinis.    Parents    (père   et 

mère),  parentes,  v.m,  m. 
Parenté,  propinquitas,  atis.  f.:  afft- 

nitas,  190. 
Paresse,  pigrilia,  f. 
Paresseux,  piger,  gra. 
Parfait,  perfectiis. 
Parfaitement,  optime. 
Parfois,     interdum  ;    nonyiunquam, 

152,  172. 
Paris,  Lutetia,  f.;  Parisii,  orum,  m. 

20,  175. 
Parler,  loqui,  locutus;  dicere.  dixi, 

60, 79, 196.— (en  pari,  d'un  orateur), 

dicere.  —  de,   de;  —  à,   coUoqui 

cum. 
Parménion,  Parmenio,  onis,  m. 
Parmi,  inter;  ex. 
Parole,  verbum,  n.;  dictum,  188.  — 


.langage),  oratio,  onis.  f.  —  don- 
née, fides,  ci,  f. 

Paropamise,  Paropaniisus,  i,  m. 

Part,  pars,  partis,  f.  Quelque  —, 
alicubi,  aliquo.  Nulle  —,  nusquatn. 
Prendre  —  à,  interesse. 

Partage  (avoir  en),  sum  particeps 
(gén.).  Recevoir  en  —,  sortiri. 

Parthes,  Parthi,  orum,  m. 

Parti,  partes,  iian,  f.;  causa,  f.  119. 
Quitter  le  parti  de,  deficere  ab. 

Partialité,  gratia,  f. 

Particulier,  privatus;  singularis, 
130.  —  à,  peculiaris. 

Partie,  pars,  partis,  f.  La  plus 
grande  —,  plerumque,  57. 

Partir,  proficisci,  profectus. 

Partout,  ubiquc. 

Parure,  decus,  oris,  n.  104;  mundi- 
tiœ,  arum,  f.  112. 

Parvenir,  pervenire,  veyii. 

Pas,  gradus,  us,  m.:  passus,  us,  m. 
176. 

Passage,  transilus.  us,  m.;  trans- 
gressio,  onis.  f.  92. 

Passer,  transire,  eo;  —  (s'écouler), 
procedere,  cessi,  57.  —  à,  trans- 
fer~ri  ad,  161  ;  —  dans,  trajicere, 
io,  jeci,  in,  205.  —  (le  temps),  con- 
sumere,  sumpsi;  exigere,  egi, 
155  ;  agere,  166.  —  par.  iter  fiabêre 
per.  —  avant,  anteponi,  positus 
(dat.);  potior  sum,  190.  Faire  — 
après,  postponere  fdat.).  Faire  — 
(un  fleuve),  transjicere.  io,  jeci; 
traducere;  trayisviittere,  misi, 
167.  —  pour,  habêri;  dici,  13; 
putari,  76.  Passé,  prœteritus.  Le 
passé,  prœterita,  orxim,  n.;  prœ- 
teritum,  n.  133;  vetera,  n.  58. 

Passion,  cupiditas,  atis,  f.  ;  affectus, 
us,  m.  186;  libido,  inis,  f.  5,  Ikb, 
146. 

Passionné  pour,  appetens  (gén.). 

Patère,  paiera,  f. 

Paternel,  patrius. 

Patience,  patientia,  f. 

Patient,  patiens. 

Patrice,  Patricius,  i,  m. 

Patriciens,  principes,  um,  m. 

Patrie,  patria,  f.  De  la  —,  patrius. 

Patrimoine,  res  familiaris,  f.;  patri- 
monium,  n.  19;  res,  rei,  f.  116. 
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Patron,  Patron,  onis.  m. 

Patte,  crus,  cruris,  n. 

Pâturage,  pabuhim,  n. 

Paul.  Paultis,  i,  m. 

Paulin,  Paulinus,  i,  m. 

Pausanias,  Pausarxias,  x.  m. 

Pauvre,  pauper.  eris. 

Pauvreté,  paupertas^atis,  f.;  tenui- 

tas,  1^6. 
l'ays,   regio,  onis,  f.:  locus,  i.   m. 

ilxl.  —  (patrie),  palria,  f.  :  domus, 

169,  180. 
Péché,  peccatum,  n. 
Pécher,  peccare. 
Pécheur,  peccator,  oris,  m. 
Pêcheur,  piscator,  orh,  m. 
Péculat,  pecunix  repelundse,  arum, 

f. 
Pédius,  Pedius,  i,  m. 
Peindre,  pjn{/ere,  .xi,  pictum. 
Peine,  labor,  otHs,  m.:  luctus.   us, 

m.  .SO.  —  (châtiment  ,  }}œna,  f.  — 

capitale,  caput,  itis,  n.  A   peine, 

vi.r.  Faire  —,  pigëre. 
Peiner,  laborare. 
Peintre,  pictor,  oris,  m. 
Peinture,  pictura,  f. 
Pélopidas,  Pelopidas,  se,  m. 
Péloponèse  (du  ,  P e laponne sius. 
Pendant,  per.  Pendant  que,  dum. 
Pendre,  suspendêre,  di,  sum. 
Pénétrer,  descendere,  di.  93. 
'"énible,  acerbus;  miser,   era.   36: 

moleslus,  181  :  difficilis,  202. 
Pénitence,  pxnitetUia,  f. 
Pénitent,  psenitens. 
Pensée,  cogilotio,  onis,    f .  :   meixs, 

mentis,     f.  117,     185;    sentoilia, 

f.l9. 
Penser,   putare:  arbitrari.  94  •  co- 

ffitare,  65,   159:   intelligere.  lexi. 

99.  —  (par  oppos.  à  dire),  sentire. 
Pénurie,  difficultas,  atis,  f. 
Percer,  Iransftgere,  fixi. 
Percevoir,  percipere,  io,  cepi. 
Perclus,  caplus. 
Perdiccas,  Perdiccas.  se,  m. 
Perdre,  amittere,  misi;  desiderore. 

k6.  120  :  perdcre,  didi,   198.  Être 

perdu,  inlerire,  153. 
Père,  pater,  tris,  m.:  parens,  nlis. 

m.  157.  De  —,  palrius;  paternus. 

85, 159;  —  de  Tamille,  p.  familias. 


Perfection  (amener  a  la,,  ad  sum 

mum  perducere. 
Perfectionner,  perficere,  io,  feci. 
Perfidie,  perfidia,  f. 
Perfide,  perfidiosus. 
Pergame,  Pergamum,  n. 
Périclès,  Pericles,  is,  m. 
Péril,  periculum,  n. 
Périlleux,  periculosus. 
Péripatélicien,  Peripateticus,  i,  m. 
Périr,  perire,  eo  ;  exstingui,  tinctus. 

13:  absumi,  sumptus,   121.  Faire 

— ,  lollere,  sustuli. 
Périssable,  caducus. 
Permettre,  permitlerc.  Il  est  pernïi> 

de,  licet. 
Permission,  copia,  f.  60  ;  permissus. 

us,  m.  126:  pax,  pacis,  f.  lUl. 
Pernicieux,  pestifer,  era.  • 
Perpétuel,  perpetuus. 
Perse  (un),  Persa,  se,  m.  Des  — ,  Per- 

sicus,  64.  En  langue  perse,  persicc. 
Persée,  Perseus^  i,  m. 
Persévérance,   permansio,    onis^  f. 

12i. 
Persévérer,  perseverare. 
Personnage,  vir,  viri,  m. 
Personne...  ne.  nemo,  m. 
Perte,  da?>niu?«,  n. 
Pervers,  pravus  :  perditus,  21. 
Pesant,  gravis. 
Peser  sur.  imponi  (dat.). 
Peste,  pestiientia,  f. 
Petit,  parvus:   exiguus,   158.  Faire 

des  — ,  parère,  io,  peperi. 
Petit-fils,  nepos.  otis,  m. 
Peu,  parum.  Un  peu,  paulum:  ali- 

quanto,  paulo.  Très  — ,  mininu. 

Trop — ,  parum.  Fort — de  chos-'. 

minimum,  n.  Peu  de  gens,  pauci 

homines;pauci.  Peu  à  peu,  paula- 

tim. 
Peuplade,  natio.  onis,  f. 
Peuple.  popxUus.  i,  m.;plebs,  pic- 
bis,  f.  12,  26,  k\,  63, 166  :  gens,  gcn- 

tis,  f.  79. 
Peuplé,  celeber,  bris. 
Peuplier,  popului,  i,    f.  De  —,  po- 

puleus. 
Peur,  metus.  us,  m.  Avoir  —,  timc- 

re.  De  —  que,  ne. 
Peut-être,  forte;  fartasse,  148,  19J. 
Phaéton,  Phaelon,  ontis,  m. 
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Phalange,  phalanx,  angis,  f. 

Pharaon,  Pharao,  onis,  m. 

Pharisien,  Pharisœxis,  i,  m. 

Pharsale  (de,\  Pliarsalicus. 

Phase,  Pliasis,  is  ou  idis,  m. 

Phébidas,  Pliœbidas,  se,  m. 

Phèdre,  Phsedrus.  i,  m. 

Phidias,  Phidias,  œ.  m. 

Philémon,  Philemo,  oyiis,  m. 

Philippe,  Philippus.  ?,  m. 

Philistins.  P/iilistsei,  orutn.  m. 

Philopator,  Philopator,  oris,  m. 

Philopémen,  Philopœmen,  enis,  m. 

Philosophe,  pliiLosophus,  i.  m. 

Philosophie,  philosophia,  î.;doctrî- 
na,  f.  18.  Cultiver  la  — ,  pliiloso- 
phari,  122. 

Philotas,  Philotas,  se.  m. 

Phocion,  Phocion.  oni.s.  m. 

Phocus,  Phocus.  i.  m. 

Phrygie,  Pht^gia,  f. 

Pied.  pcs.  pedis.  m.  —  (d'une  mon- 
tagne), radiées,  um,  f.  Au  —  de, 
sub  (abl.);  sub  radlcibus.  112.  A 
— .  pedibus. 

Pièges,  insidise,  arum,  f. 

1.  Pierre,  lapis,  idis,  m.  —  ponce. 
pumex.  icis,  m. 

2.  Pierre  (nom  d'homme;.  Petrus,  i. 
Pierreries,  gemmx,  arum,  f. 
Piété,  pietas,  atis,  t.  —  Bliale,  pie- 
tas.  Avec  — ,  pie. 

Pieux,  pius. 

Pigeon,  columba,  f. 

Pilate,  PilatiiS,  i,  m. 

Pillage,  direptio,  onis,  f. 

Pilote,  gubernator,  oris,  m. 

Pirate,  prœdo.  onis,  m.;  pirata,  m. 
167. 

Pire,  pejor;  le  — ,  pessimus. 

Pirée,  Pirœus,  i,  m. 

Pisistrate,  Pisistratus,  i,  m. 

Pitié,  misericordia,  f.  Avoir  — , 
prendre  en  —,  miserëri  <gén.]  : 
me  miseret. 

Piste  (suivre  une},  indagari. 

Pittacus,  Pittaciis,  i,  m. 

Pittoresque,  amœnus. 

Place,  locus,  i,  m.  —  forte,  oppi- 
dum, n,  —  publique,  forum,  n. 

Placer,  collocare;  locare.  203.  — 
sous,  subjicere,  io,  jeci;  locare 
SMbter  (ace.),  164. 


Placide,  placidws. 

Plaider,  agere,  egi. 

Plaindre  (se),  conquen,  questus. 

Plaine,  campus,  i,  m. 

Plaintif,  querulus. 

Plaire,  placêre;  delectare  (ace),  28. 

29:  jMuare  (ace),  30,  40. 
Plaisance,  Ptacentiu,  f. 
Plaisanter,  jocari. 
Plaisanterie,  jocxis,  i,  m. 
Plaisir,  voluptas,  atis,  f.  Faire  —  à. 

delectare  (ace.)  :  gratus  sum,  11. 
Platon,  Plato.  onis,  m. 
Plante.  PlaïUus.  i,  m. 
Plèbe,  plebs,  plebis,  f. 
Plein,  plenus.  Tout  —,  plenissimus. 
Pleurer,  flêre,  flevi;  deflëre.  21;  lu- 

gëre,  luxi,  41. 
Plier  devant,  cerfere,  cessi  (dat.).  Se 

— ,  cedere,  52. 
Pline.  Plinius,  i,m. 
Plomb,  plumbum,  n. 
Pluie,  pluvia,  f. 
Plupart  (la),  plerigue. 
Plus,  magis;  plus,  13;  amplius.  46. 

152.  Le  plus,  maxime;  plurimum. 

160.  Ne  plus. ^am  non.  Tout  au  — . 

summum.  Plus  de  six,  plus  sex. 
Plusieurs,  multi ,  plures,  55:  ccm- 

plures.  207, 
Pluton.  Dis.  Ditis.  m. 
Plutôt   que.    potius   quam;    magis 

qiucm,  102, 139,  204.  Ou  plutôt,  vel 

potius. 
Poésie,  poesis,  is,  f. 
Poète,  poeta,  m. 
Poids,  pondus,  eris,  n. 
Point,  punctum,  n.  —  du  jour,  pri- 
ma lux. 
Poirier,  pirus,  i.  f. 
Poison,  ve}ienum,n. 
Poisson,  piscis.  is,  m. 
Poitrine,  pectus.  oris,  n. 
Polémon,  Polemo,  onis.  m. 
Politique,  civilis.  La—,  res  publica. 
Poltron,  timidus. 
Polybe.  Polybius,  !.  m. 
Polycarpe.  Polycarpus,  i.  m. 
Polyclète,  Polycletus.  i.  m. 
Pompée.    Pompeius.    i.   m.   De    — , 

Pompeianus. 
Pompilius,  Pompilius,  i.  m. 
Pondre,  parère,  io,  peperi. 
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1.  Pont,  pons,  pontis,  m. 

2.  Pont  (royaume),  PœUiis,  j,  m. 
Poulife,  pontifex,  icis  ,  m. 
Pontifical,  pontiftcius. 
Ponlius,  PoyUius,  i,  m. 
Populeux,  celeber,  bris. 

Porc,  porcus,  i,  m.  De  — ,  porcinus. 

Porcius,  Porcins,  i,  m. 

Porséna,  Porsena.  m. 

Port,  portus,  us,  m. 

Porte  (de  maison),  janua,  f.  —  (de 
ville),  porta,  f.  —  (au  fig.  ,  aditus, 
us,  m.  83. 

Porté  à,  p7^opensus,  proclivis. 

Porter,  ferre;  porlare,  167;  gerere, 
gessi,  121.  Capable  de  —,  capax 
(gén.).  Se  bien  —,  valêre. 

Portrait  (faire  le)  de,  pingere,pinxi. 

Posséder,  hahêre;  compos  sum,  59; 
obtinêre,  161. 

Possession,  possessio,  oriis,  f. 

Possible  (il  est),  fieri  potest  ut.  Le 
plus  — ,  quam  maxime. 

Poste,  prœsidium,  n. 

Poster  (se),  considère,  sedi,  sessum. 
Poster  autour  de,  circumdare 
(dat.). 

Postérité,  posteri,  arum,  m. 

Poule,  galliim,  f. 

Pour  se  rend  en  général  par  le  da- 
tif; —  (en  faveur  de,  en  échange 
de),  pro;  —  (à  cause  de),  ob;  — 
(un  temps),  in  (ace);  —  voir,  ad 
vidcyidum,  ut  videam,  videndi 
causa.  Pour  que,  ut  (subj.).  Etre 

—  qqun,  alicujus  esse. 
Pourceau,  sus,  suis,  m. 
Pourpre,  purpura,  f. 
Pourquoi?  cur?  quid?  32,  33;  qua- 

mobrem?  112.  C'est — ,  itaque. 
Pourvoir  à,  providëre,  ace.  ;  dat.  93. 

—  ÛQ,ornare  [a.\i\.)\instruere,ik\. 
Bien  pourvu  de,  abundans  (abl.). 

Poursuivre,  insequi,  cutus:  perse- 
qui, 191.  —  {tnjusXice),  poslulaix. 

Pourtant,  attamen;  atqui,  36. 

Pousser,  impellere,  puli,  pulsum; 
compellere,  8, 

Poussière,  pulvis,  eris,  m. 

Poutre,  trabes,  is,  f. 

1.  Pouvoir,  passe.  Ne  pas  — ,  ne- 
quirc,  co. 

2.  Pouvoir  (le),  potestas,  atis,  f .  : 


facultas,  29;  imperium,  n.  5,  101. 

139,  172;   dominatus,  us,  m.  161. 

Tomber    au    —   de,   fieri   (gén.;. 

Etre  au  —  de,  sub  potestate  esse. 
Pouzzoles,  Puteoli,  oi^um,  m. 
Pratique,  usus,  us,  m. 
Pratiquer,  colère,  u»,  cuUum. 
Pré,  pratum,  n. 
Précaution  (avec),  caute. 
Précédent,  superior;  proximus,  97. 
Précepte,  prœceptum,  n. 
Précepteur,  prœceptor,  oris,  m. 
Prêcher,  prœdicare. 
Précieux,  pretiosus  ;  carus,  68. 
Précipité,  velox,  ocis  ;  prœceps,  ci- 

pitis,  182. 
Précipiter,  dejicere,  io.  Se  — ,  erum- 

pere,  rupi. 
Prédire,  prxdicere,  dixi. 
Préférable,  potior.-prœstajitior,  187. 
Préférer,  anteponere, sui  ;  prse ferre, 

11.  —  (suivi  de  l'inf.),  malle. 
Préfet,  prœfectus,  i,  m. 
Prélat,  prœsul,  lis,  m. 
Prématuré,  immaturus. 
Premier,  primus;  prior;  priyiceps, 

cipis,  b'4',  superior,  201. 
Prendre,  copcre,  io,  cepi;  sumere, 

sumpsi,  172;  expugnare,  \k;  com- 

prehendere,di,  123:  habêre,\^i: 

prehendere,  147.  —  pour,  habcre 

pro. 
Préparer,  paiat^e;  apparare,  207. 
Près,    prope    (ace).    Tout    —    de. 

juxta;  proxime  (ace),  168.  De  — . 

cominus.  Plus  — ,  propior,  108: 

propius.  A   peu  — ,  fcrc.  —  de 

cent,  prope  centum  ;  fcre,  19Zi. 

1.  Présent  (un),  munus,  cris,  n. 

2.  Présent  (adj.),  pi-sesens.  Etre  — . 
adesse.A\oir—,proponere,posui. 
Le  — ,  prœse7itia,  n.  pi.;  rectntia, 
n.  58;  prsesens,  n.  133. 

Présenter,  prœbère:  of ferre,  H'i. 

Présider,  prœesse. 

Presque,  fcrc;  prope,  IWi,  179; 
pœi\e,  16?i;  ferme.  I't6.  —  entiè- 
rement, fere. 

Prêt,  paratus. 

Prétendre,  contendere,  di. 

Prêter,  prsebére;  affinât -e,  fmxi, 
83. 

!>réteur,  prxlor,  oris,  m. 
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Prêtre,  sacerdos,  otis,  m. 
Prévenir,  occurrere,  ri  (dat.). 
Prévoir,  prsevidëre,  di,  snm;  prœci- 

père,  io,  cepi,  53  ;  providére,  123, 

151  ;  animo  prospicere,  io,  spexi, 

91:  prospicey^e,  195. 
Prévoyance,  pruderMa,  f.  Sans  — . 

improvidus  (gén.). 
Prévoyant,  prudens. 
Priam,  Prkunus^i,  m. 
Prier,    orare.    Je    vous    en    prie, 

quseso. 
Prière,  oratio,  onis,  f.  42. 
Prince,  princeps,  cipis,  m. 
'Principal,prxcipuus.  Les  principaux, 
principes.  Partie  — ,  principatus, 

us,  m.  164. 
Principe,  principium,  n. 
Printanier,  vemus. 
Printemps,  ver,  veris,  n. 
Prison,    carcer,   eris,   m.;  vincula, 

orum,  n.  68,  69,  180. 
Prisonnier,  captivus. 
Privations,  inedia,  f. 
Privé  (particulier),  privatus.  —  de, 

vaciius,  118;  egenus   (gén.),   135. 

Etre  —  de,  carêre,  130,  142. 
Priver,  privare,  130. 
Prix,    pretium.    —     (récompense). 

prsemium,  n.  Avoir  du  — ,  magni 

esse. 
Probité,  probitas,  atis,  f. 
Procas,  Procas,  ae,  m. 
Procès,  lis,  litis,  f. 
Proche,  propinqiius.  Très  — ,  proxi- 

mus.  Les  proches,  propinqui:  co- 

gnati,  91. 
Procillus,  Procillus,  i,  m. 
Proclamer,  declarare. 
Proconsulaire,  proconsuiaris. 
Procurer,  praebêre;  impertire,  85; 

merëri,  190. 
Prodigue,  prodigus. 
Prodiguer,  largiri. 
Produire,  ferre,  tuli,  latum  ;  ef ferre. 

154  ;  recidere,  didi,  175. 
Professeur,  prsecepior  orls,  m. 
Profit,  utilitas,  atls,  fl  Tirer  du  —, 

fructum  capere. 
ProfitaWe,  fructuosus. 
Profiter  prodesse. 
Profond,  altus;  dirus,  18;  exsculp- 

tus,  175. 


I  Profondément,  alte. 
Progéniture,  fétus,  us,  m. 
Proie,  preeda,  f. 
Projet,  consHium,  n.  ;  inceptum.  n. 

122. 
Prolétaire,  capite  cetisus,  a,  um. 
Promettre,  promittere,  mîsi;  polli- 

cêri,  28. 
Prompt,  celer;  —  à,  pronus. 
Promptement,  celcriter;  mature,  132. 
Prôneur,  fautor,  oris,  m. 
Prononcer,  pro?!U?iaare,-  habêre,61, 

166.  —  Prophète,  propheta,  m. 
Propos  (à),  opportunus,  207. 
Propre,    aptus;  idoneus,    99,    108; 

proprius,     138;     accommodatus, 

202.    —     (particulier),    proprius 

(gén.).  En  — ,  suus.  C'est  le  —  de, 

proprium  est. 
Propriété,  possessio,  œiis,  f. 
Prospérité,  res  sccundœ,  f.  pi. 
Protagoras,  Protagoras,  œ,  m. 
Protéger,  tutari. 
Provence,  Provincia,  f. 
Proverbe,  pi^overbium. 
Province,  provincia,  f. 
Provocation  (sans),  ultro. 
Proximité,  propinquitas,  atis,  f. 
Prudence,  <:onsilium,  n.  ;  prudentia, 

f.  Aveo  — ,  prudenter. 
Ptolémée,  Ptolemaeus,  i,  m. 
Public,  publicus;  forensis,  110. 
Publius,  Publius,  i,  m. 
Pudeur,  pudicitia.  f.;  verecundia,9Q. 
Puis,  deinde:  atque,  170,  180. 
Puiser,  liaurire,  si,  stum. 
Puisque ,     quoniam      (ind.)  ;     cum 

(subj.). 
Puissance,  potentia,  f.-,  opes,  um, 

f.  3,  26,  209. 
Puissant,    potens;    opulentus,     13. 

Etre  — .  potière;  valëre,  202. 
Puits,  puteus,  i,  m. 
Punique,  pimicus. 
Punir,  punire  ;  vindicare  in  aliquem, 

149.  —  de,  muUare,  69.  Etre  puni, 

pœnas  dare. 
Pur,  purus. 

Pyrénées,  Pyrenaei  montes. 
Pyrrhus,  Pyrrhus,  i,  m. 
Pythagore,  Pythagoras,  se,  m. 
Pythagoricien,  Pythagoreus,   i,  m., 

Pythagoricus,  i,  m. 

21. 
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Pjthie,  Pytliia.  f.  Delà  — ^Pythicus. 
Pythius,  Pylliius,  i,  m. 


Qualité,  virlus,  utis,  f. 

Quand  ?  quando  ?  —  (lorsque),  cum  ; 
postquam.  62;  ubi,  184. 

Quantité,  vis,  vim,  vi,  f.  ;  copia,  t. 
I?i8. 

Quarantième,  quadragesimus. 

Quarante  -huit ,  duodequinqucgetxi , 
161. 

Quarante-neuviènîe ,  undequinqua- 
gesitnus. 

Quartiers  d'hiver,  hiberna,  orum.n. 

Quatre,  quatuor;  —  chacun,  qua- 
terni,  55. 

Quatre-vingts,  octoginta. 

Quatre-vingtième,  octogesimus. 

Quatrième,  quartus. 

Que  (combien)?  quam,  quantum, 
quantil  Que  de  gens,  quam  multil 
—  (après  un  compar.),  quam.  De 
ce  que,  quod.  11  arrive  que,  fit  ut. 
Prends  garde  que,  cave  ne. 

Quel?  quis?  —  (exclamatif),  qualis. 
quantm;  liicine,  36:  qui,  177. 

Quelconque,  quitibet,  quivis  ;  unus 
quantuscumque,  193. 

Quelque,  aliquis:  quisquam.  Quel- 
qu'un, aliquis  :  quidxim,b'4  :  pauci. 
35,  168;  nonnudi,  81.  Quelque  que 
(avec  un  nom\  quicumque.  Quel- 
que grand  que,  quantuscumque. 

Quelquefois,  aliquando:  nonnun- 
quam,  9. 

Questeur,  quxstor,  arts,  m. 

Question,  inlerrogatio,  onis,  f.  Tran- 
cher ane  —,  dijudicare. 

Questionner,  rogare. 

1.  Qui  (relatif),  qui.  quse.  quod.  Ce- 
lui qui,  is  qui  ou  simplement  qui. 
Tout  homme  qui,  quisquis.  Tout 
ce  qui,  quidquid;  quxcumque. 
145.  Qui  que,  quicumque. 

2.  Qui  (interrogatif),  quis?  qui 
donc?  quisnam? 

Quiconque,  quicumque;  quisquis. 
(^uintilius.  Quiiitilius,  i,  m. 
Quintus,  {Juiiitus,  i,  m. 
Quinze,  quindecim. 


Quitter,  relinquere,  liqui,  lictum; 
discedere  ex,  69,  120, 170  ;  ab,  175  : 
decedere  (abl.).  l'ie-.derelinquere, 
151  ;  excedere  ex,  158  ;  cedere,  180. 

Quoi?  quid?  Eh  quoi?  quid,? 

Quotidien,  cotidianus  ou  quotidia- 
mis. 

R 

Rabirius,  Rabirius,  i,  m. 

Pvace,  genus,  eris,  n. 

Racheter,  redimere,  emi,  emptum. 
Se  — .  redimi,  138. 

Racilius.  Racilius,  i,  m. 

Ptacine,  radix,  icis,  i.  ;  stirps,  stif^- 
pis,  f.  146. 

Raconter,  narrare;  peragere,  egi, 
149. 

Raide,  vigidus. 

Raisin,  uva,  l. 

Raison,  ratio,  onis,  f.  Plus  que  de 
—,  plus  aequo.  Avec  — ,  merito. 
En  —  de.  pro. 

Raisonnable,  raticmalis. 

Rallier  (se),  cedere,  cessi. 

Rancune,  simultas,  atis,  f. 

Rang,  ordo.  inis,  m.  Le  premier  — . 
principatus,  us,  m.  Tenir  le  pre- 
mier —,  primas  agere,  egi. 

Ranimer,  recreare. 

Rapide,  rapidus;  celer,  200;  velo.r. 
186.  —  Rapidement,  celeriler. 

Rapidité,  celeritas,  atis,  f.  ;  perni 
citas. 

Rapine,  rapina,  f. 

Rappeler,  revocare;  —  Cfaire  sou- 
venir), admonêre  ;  commonëre 
aliquem  rei;  commonefacere.  Se 
— ,  meminisse;  recorëari,  76. 

Rapport  (par)  à,  ad. 

Rapporter,  re ferre. 

Rapproché  (plus),  propior  fdal.)  ;  le 
plus  —,  proximus. 

Rare,  rarus. 

Rarement,  raro;  raro  unquam,  180. 

Raser,  tondêre,  totondi,  tonsum. 

Rassasier,  explêre,  ein. 

Rassembler,  comparare.  Se  — ,  con- 
ventre,  vetii. 

Rat,  mus.  i7iuris,  m. 

Rattacher  (se)  à,  jungi,  junctus. 

Ravager,  vas  tare. 
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Razzia,  pabulatio,  onis.  f. 

Ravir,  rapere,  io,  ui. 

Réalité  (en),  reapse. 

Rébecca,  Rebecca,  f. 

Rebelle,  rebeUis. 

Piecevoir,  accipere,  io,   cepi;  reci- 

pere,  163. 
Recherche,  inquisitio,  onis,  f. 
Rechercher,  quœrere,  sivi;  conqui- 

rere,  sivi,  163:  sectari,  197. 
Réclamer,  flagitare;  quœrere,  sivi, 

11,"  expetere,  ivi,  56:   reposcere. 

99. 
Réclamation,  postulatum,  n.  177. 
Récoltes,  fruges,  um,  f. 
Recommandation,       commendalio. 

onis,  f. —  (conseil), presceptum,  n. 
Recommander,  commendare. 
Récompense,  prêemium,  n. 
Récompenser,  i^emunerare. 
R.econduire,  reducere,  duxi. 
Reconnaissant,  gratus. 
Reconnaître,  agnoscere,  ovi,  itiun; 

cernere.  121.  —  (avouer),  fatèri. 

Reconnu,  spectatus,  12. 
PKeconquérir,  recuperare. 
Recourir  à,  confugere  ad;  adhîbêrc 

(ace),  125. 
Redescendre,  remeare,  153. 
Redoutable,  Iremendus  ;  gravis,  181. 
Redouter,  timêre. 
Réduire,  redigere,   egi,  actum:  ad- 

ducere,  80, 
Réflexion,  consilium,  n.  :  cogilalio. 

onis.  f.  92.  Avec  —,  considerate: 

consulte.  191. 
Réformer,  corrigere,  rexi. 
Refuge,  perfugium,  n. 
Réfugier    (se),    perfugere,   io,   gi; 

confugere,  167. 
Refuser,  negare;  denegare.  60;  re- 

pudiare,  138.  —  de,  noUe. 
Régaler,  pascere,  pavi,  pastum. 
Regard,  ocuLiis,  i,  m. 
Regarder,  aspicere,   io,  aspe.vi.  — 

(concerner),     pertinëre    ad.      — 

comme,   liabêre;  existimare;  ju- 

dicare;  arbitrari,!:  pufare,  118: 

ducere,  lil,  186. 
Régille,  BegiUus,  i.  m. 
Régime,  viclus,  us,  m. 
Régir,  regere,  rexi. 
Registre  (tenir),  rationem  liabêre. 


Règle,  prxceplum,  n.:  régula,  208. 
Régler,  moderari;  constituere,  126: 

decidere,  di,  160. 
Regorger,  abundare ;  diffluere,  l'i2. 
Pvégner,  regnare:  imperare. 
Regret,  pœnilentia,   f.  J'ai   — ,   me 

piget,  75. 
Regretter,  desiderare:     me    tœdet, 

Ik;  me  peenitet.  75.  137,  197. 
Régulus,  Regulus.  i.  m. 
Reine,  regina,  f. 
Rejeter,  ejicere,  io.  jeci. 
Réjouir  (se),  gnudêre,  gavisus  sum. 
Relever,  restituere. 
Religieux  (un),  tnonachus,  i,  m. 
Religion,  religio.  onis.  f. 
Remarquable,   insignis;     prseslayis. 

48,  61. 
Remède,  remedium.  n. 
Remettre,   dare.  —   à   (plus   tard), 

dif ferre  in. 
Rémois,  Rémi,  orum.  m. 
Rempart,  munimentum.  n.  :  valtum, 

92  ipropugnaculum,  201.  Remparts 

(d'une  ville),  mœnia.  ium.  n. 
Remplaçant  (offrir  un  .  supponere, 

posui,  189. 
Remplacer,  commutare. 
Remplir,   implêre.    evi:    complëre, 

207:  tenêrc.  ni.  21.  —  (un  devoir), 

fungi.  functus.  Rempli,  impletus; 

refertus,  OU.  136.  lUl.  Ii7. 
Remporter,  reportare. 
Rémus,  Remiis.  i.  m. 
Renard,  vulpes,   is.    f .  :    vulpecula, 

f.  53. 
Rencontrer,  occurrere.  ri. 
Rendre  ,    reddere,  didi,  ditum  ;  — 

(faire    devenir),   facere,    io,  feci; 

reddere.  7;    efficere.   io.   feci,  2i. 

Se  —  à.  se  con ferre:  iter  facere, 

171  :  contendere,  di.  203. 
Renommée,  fama,  î. 
Renoncera,  desistere,  stiti.  ab. 
Renseigné  (bien  ,  locuples,  élis,  186. 
Renverser,     evertere,    ti:   dejicere, 
'  io.  jeci.  16. 
Renversé,  jacens.  86. 
P>envoyer-  remitlere.  misi.  missum. 
Piépandre,  effundere.  fiidi,  fusum  : 

diffundere,  16i;  disseminai^e.  192. 

Répandu  çà  et  là.  circumfusus. 
Repas,  cena,  f.  :  conrivium.  n.  80. 
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Repentir  (se),  me  pœnitet. 

'^épit,  co7nmeatus,  us,  m. 

Répondre,  respondêre,  di,  sum. 

Réponse,  i^esponsum,  n. 

Repos,  quies,  dis,  f.  :  otium,  n.  3, 

70. 
Reposer  (se),  quiescere,  evi;  —  sur, 

niti,  nisus,  (abl.  avec  ou  sans  in). 
Repousser,  repudiare,  139. 
Reprendre,  recipere,  io,  cepi. 
Repr-'senler,  fingere,  xi,  fictiim. 
Réprimande,  animadversio,  onis,  f.  ; 

objurgatio,  130  ;  correctio,  133. 
Réprimer,  continêre;  sustinère,  53. 
Reproche  ,     reprehensio,    onis,    f.  ; 

culpa,  f.  81;  crirnen,  inis,  n.  110. 
Reprocher,  vitio  vertere,  ti. 
République,  respublica,  reipublicœ, 

f. 
Réputation,  fama,  f.;  opinio,  onis,  f. 

1*5:  existimatio,  91,  li6. 
Réservé    (être)    à,    manëre,    inansi 

(ace). 
Résolution,  consilium,  n.  ;  sententia, 

f.  121. 
Résoudre  de,  constituere  ;  instituere; 

183. 
Respirable,  spirabilis. 
Ressemblance,  similitudo,  inis,  f. 
Ressentiment,  ira,  f. 
Ressentir,  sentire,  sensi;  capere,  io, 

cepi,  IH;  habëre,  192. 
Ressource,  auxilium,  n.  ;  opes,  ui7i, 

f.  76;  prœsidium,  n.  104. 
Reste  (le),  reliqui,  se,  a  ;  ceteri,  97. 

Le  —  de,  reliquus.  Pour  le  — , 

cetera,  35. 
Rester,  manëre,  mansî.   —  (être  de 

reste),  superesse. 
Retard,  mora,  f. 
Retirer  (se),  se   recipere,  io,   cepi; 

excedere,c€Ssi,Ub;  migrare,  167; 

concéder e,  17i. 
Retors,  vafer,  fra. 
Retour,  redilus,   us,  m.  Je  suis  de 

-,  redii.  En  —  de,  pro. 
Retourner,  reverti,  revertor,  parf. 

reverli. 
Retranchement,  vallum,  n. 
Réunir,  jungere,xi;  conducere,  du- 

xi,  168.  Se  — ,  convenire,  veni. 
Réussir,  prospère  evenire,  veni. 
Revenir,   redire,  eo;  regredi,  ior, 


gressus,  2  ;  advenire,  ni,  180  ;  rcvo- 

lare,  192.  Revenu,  reversus. 
Revenu  (un),  vectigal,  alis,  n. 
Revers,  res  contrariée,  f.  pi. 
Revêtir,  vestire. 
Révolte,  seditio,  onis,  f. 
Révolution  (politique),  yiovae  res,  f. 

pi.  —  (des  astres),  circus  orbisque, 

126. 
Rhétorique,  rhetorica,  f.  De  la  — , 

rheloriciis. 
Rhin,  Rlienus,  i,  m. 
Rhinocéros,  rhinocéros,  otis,  m. 
Rhodes,  Rhodus,  i,  f. 
Rhône,  Bhodanus,  i,  m. 
Riche,  dives,  itis;  beatus,  186;  lo- 

cuples,  etis,  188. 
Richesse,  richesses,  divitix,  arum, 

f.  ;  copiée,  lui  ;  opes,  um,  f.  189. 
Riant,  lœlus. 
Rien,    quidquam.   Rien...    ne,  ne... 

rien,  niliil,  n. 
Rigidité,  severitas,  alis,  f. 
Rire,  ridëre,  si,  sum.  Le  —,  risus, 

us,  m. 
Rivage,  litus,  oris,  n. 
Rive,  7^ipa,  f. 

Rivière,  pumen,  inis.  n.  ;  fluvius,  i, 
m.  lU. 
Robe,  toga,  f. 
Rocher,  rupes,  is,  f. 
Rôder  autour  de,  obambulare  (dat.). 
Roi,  7^ex,  régis,  m.  De  — ,  regius. 

Être  — ,  regnare. 
Rôle,  muJiU5,  erw,  n. 
Romain,  liomanus.  De  — ,  romanus. 
Rome,   Roma,    f.  ;   TrA^,   Urbis,  f. 

116,  127.  De  —,  romanus,  37,  45. 
Romulus,  Romulus,  i,  m. 
Rond,  rolundus. 
Rose,  >'05o,  f. 
Roscius,  Roscius,  i,  m. 
Rossignol,  luscinia,  f. 
Rouge,  ruber,  bra;  ru  fus,  38. 
Rougir,  erubescere,  bui;  me  pudet, 

80. 
Route,  l'/a.  f.  Faire  —,  iter  facere. 
Royal,  regius. 
Royaume,  rcgnum,  n. 
Rue,  vicus,  i,  m.  179. 
Rufus,  Rufus,  i,  m. 
Ruine,  exitium,  n. 
Ruiner,  diruere;  eruerc,  196;  ei'cr- 
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tere,  ti,  209.  Se  —,  dilabi ,  lap- 
sus. 

Ruisseau,  rivus,  i,  m. 

Ruse,  dolus,  i,  m.;  fraus,  fraudis, 
f.  53. 

Rusé,  callidus;  dolosus,  1^0. 

Rustique,  agrestis. 


Sac,  saccus,  i,  m. 

Sacralivir,  Sacrativir.  viri,  m. 

Sacré,  sacer,  cra. 

Sacrifier,   postponere ,  posui  (dat.  , 

Sacrilège,   sacrilegium,  n.:   nefas, 

D.,  107, 
Sagacité,  prudentia,  f. 
Sage,  sapiens;  prudens.  Être  —,  sa- 

pere,  io,  ivi. 
Sagement,  'sapienter. 
Sagesse,   sapientia,   f.  :    prudentia, 

13i;    consilium.   n.   19.  Avec  — , 

prudenler;  sapienter,  206. 
Sagonle,  Saguntum,  n. 
Saint,  sanctus. 
Saisir,  corripere,  io,  ripui,  reptum; 

apprehendere,  139. 
Saison,  tempus,  oris,  n.  ;  tempestas, 

alis,  f.  150. 
Salaire,   merces,  edis,   f.  :  pretium 

n.  56. 
Salamine,  Salamina,  f. 
Salomon,  Salomon,  onis,  m. 
Saluer,  salutare. 
Salut,  5a/Mi,  utis.  f. 
Salutaire,  salutaris :  saluber.  bris. 
Sambre,  Sabis,  is,  m. 
Samnites,   Samnites ,  ium,  m.   Des 

— ,  Samniticus. 
Samson,  Samson,  onîs,  m. 
Sang,  sanguis,  mw,  m. 
Sanglier,  aper,  pri,  m. 
Sans,  sine;  exti^a,  102.  Être  —,  ca- 

rêre  (abl.). 
Santé,  valetudo,  inis,  f.  ;  rire^.  ium, 

f.  1^3.  Être  en  bonne  —,  valêre. 

Homme  en  bonne  — ,  sanus. 
Saône,  A7^ar,aris,  m. 
Sapin,  abies,  etis,  f. 
Saprice,  Sapricius,  i,  m. 
Sardaigne,  Sardinia,  f. 
Saragosse,  Cœsaraugusta,  f. 


Satellite,  satelles.  itis,  m. 
Saticula  ;de;.,  Saticulanus. 
Satisfait,  contentus. 
Sauf  (prép.) ,  pr^seter. 
Saùl,  Saul,  ulis,  m.  Seul.  Saulus.  i. 
Sauter,  insiiii^e,  lui. 
Sauvage,  férus. 
Sauvegarde,  praesidium,  n. 
Sauver,  servare  ;  conservare,  99. 
Sauveur,  Servator,  oris,  m. 
Savant,  doc  tus  ;   —  dans,  prudens 
(gén.). 

1.  Savoir,  scîre;  riovisse.  112.  Ne 
pas  — ,  nescire.  Sans  le  —,  ins- 
ciens.  A  — ,  scilicet. 

2.  Savoir  (le),  doctrina,  f.  ;  scientia, 
f.  79. 

Scène,  scena,  f. 

Sceptre,  sceptrum,  n, 

Scévola,  Scœvola,  m. 

Science,  scientia,   f.  :  disciplina,  f. 

183. 
Scipion,  Scipio.  onis,  m. 
Sculter,  fiyigere.  xi,  fictum. 
Scyros,  Scyrus,  i,  f. 
Scythe,  Scytha.  m. 
Scythie,  Scythia,  f. 
Séance,  concilium.  n. 
Sébastien,  Sebaslianus.  i,  m. 
Sec,  aridus. 
Sécher,  arescere,  ui. 
Second,  secundus;  aller,  200,  201, 
Secourir,   auxiliari  (dat.)  ;  succur- 

r'ere  (dat.);  86. 
Secours,  auxilium,  n,  ;  praesidium, 

n,  96,  Porter  —,  /"erre  opem.  Aller 

au  —  de,  C55e  auxilio  (dat.). 
Secret  (en),  m  occulto. 
Secrètement,  secreto  :  occulte,  203. 
Sécurité,  securitas,  atis,  f. 
Séditieux,  seditiosus. 
Seigneur,  Dominus.  i,  m. 
Sein,  pectus,  oris,  n. 
Seize,  sedecîm;  decem  et  sex,  13. 
Séjour,  5erfe*,  15,  f.  ;  locu^,  f,  m.  164, 

186. 
Semblable,  similis.  Nos  — ,  homines. 
Sembler,  vidéri,  visus. 
Semer,  serere,  sévi. 
Sénat,  senatus,  us,  m. 
Sénateur,  senator.  oris,  m.  Les  —, 

Patres  ;  Patres  conscripti,  167. 
Sénèque,  Seyxeca,  m. 
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1.  Sens,  sensus,  us,  m. 

2.  Sens  (ville),  Senones,  um,  m. 
Sensé,  sapiens. 

Sensuel,  voluptarius. 

Sentier,  semita,  f. 

Sentiment,  sensus,  us,  m.;  animus. 
i,  m.  119. 

Seoir,  decêre  (ace). 

Séparation,  discessus ,  us,  m.  — 
d'avec,  ab. 

Séparer,  secernere,  crevi;  separare, 
IW. 

Sept,  septem. 

Sépulture,  sepultura,  f. 

Séquanes,  Sequani,  orum,  m. 

Sei-ein,  candidus. 

Sérieux,  serius;  sevei^us,  159.  Le 
— .  gravitas,  atis,  f. 

Serment ,  jusjurandutn .  jity^isju- 
randi,  n. 

Serpent,  serpens,  enlis,  m. 

Servia,  Servia.  f. 

Service,  beneficium,  n.  ;  meritum. 
n.  SU:  opéra,  f-  132.  Rendre  — , 
bene  merêri  de;  preesidia  praesta- 
re,  stili.  91  :  merêri  de,  196.  —  mi- 
litaire, militia.  f. 

Servir  (qqun),  servire  (dat.):  famu- 
lat-i  (dat.).  86:  —  (être  utile),  pro- 
desse; parère  (dat.),  25.  Servir  de, 
esse  (dat.), 104.  Se'—  de,  uti,  usus. 

Serviteur,  famulus,  i,m.:  servus,  115. 

Servitude,  servitus,  utis,  f.  :  servi- 
tudo.  inis,  f. 

Servius.  Servius,  i,  m. 

Sesterce,  sestertius,  i,  m. 

Sestius,  Sestius,  i,  m. 

Seul,  soins;  unus ,  Wt,  61.  Un  — , 
unus. 

Seulement,  solum;  tantum,  124: 
inodo,  19.  Non  — ,  mais  encore, 
non   solu7n,  7wn    tantum...    sed 

.  etiam,  vcrum  etiam:non  modo... 
sed  etiam,  11...  sed,  162. 

Sévère,  severus. 

Sévèrement,  severe. 

Sévérité,  severitas,  atis,  f.  ;  acer- 
bitas,  117.  Avec  —,  severe. 

Sexlilius,  Sextilius,  i,  m. 

1.  Si  (adv,),  mm.  Si  grand  que.  fan- 
(Hs  ut.  —  (aussi)  que,  mque  nique, 
196. 

2.  Si  (conj.),  ^1.  Si  ce  n'est,  nisi.  Je 


demande  si,  quaero  num  (subj.). 
Sibylle,  Sibylla,  f. 
Sicile,  Sicilia,  i.  De  —,  Siculus. 
Sicilien,  Siculus. 
Sicyone,  Sicyon,  onis,  ace.  onem  ou 

OJia.  f. 
Sidoine,  Sidonius,  i,  m. 
Siècle,  sseculum,n. 
Siège,  sedes,  is,  f.  —  (d'une  ville). 

obsidio,  onis. 
Sien,  suus.  Chez  les  siens,  domi,  165 
Siffler,  exsibilare. 
Sigée,  Sigeum,  n. 
Signe,  signum,  n. 
Silence,  silentium,  n.  En  — ,  silen- 

tio.  Passer  sous  — ,  preeterire  $i- 

ientio. 
Simon.  Simon,  onis,  m. 
Simonide,  Simonides,  is,  m. 
Simple,  simplex,  icis:  ienuis,  136. 
Simplement,  simpliciter. 
Simulé,  fictus. 
Sincère,  verus. 

Sisygambis,  Sisygambis,  is,  f. 
Situation,  locus,  i,  m.;  loca,  orum. 

n.  163.  —  (d'une  personne),  con- 

dicio.  onis.  f. 
Situé,  silus;  positus,  25,  184.  Bien 

—,  opportunus.  173. 
Six.  sex. 
Sixième,  sfxtus. 
Sixte.  Sixtus,  i,  m. 
Sobre  de.  parcus  (gén.). 
Socrate.  Socrales,  is,  m. 
Sœur,  soror.  oris,  f. 
Soif,  sitis,  is.  f.  Avoir  —,  sitirc. 
Soigner,  mederi  (dat.)  :  curare,  193. 
Soigneusement,  diligenter. 
Soin,  cura,  f.;  opéra,  f.  121.  Avoir 

—,  empare  (ace). 
Soit...   soiL,    tum...    tum,   li9.  Soil 

que,  sive. 
Soixantième,  sexagesimus. 
^oixanie-dixième,  septuagesimus. 
Sol.  agcr.  agri,  m. 
Soldai,  miles,  itis,  m. 
Soleil,  sol,  solis,  m. 
Solide,  firmus;  stabilis,  24. 
Solliciter,  efflagitare. 
Somme  d'argent,  pccunia,  f. 
Sommeil,  somnus,  t,  m. 
Sommet,  cuhnen,  inis,  n.  Le  —  de. 
I      summus. 
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Sou  (bruii;,  sonitus,  us,  m. 

Songe,  somnium,  n. 

Songer,  cogitare;  consulere,  lui,  91  ; 

providére,  di  (dat.),  151,  —  à,  est 

mihi  curae,  197.  Faire   —  à,  ad- 

monêre,  gén. 
Sophiste,  sophiste,  m. 
Sort,  sors,  sortis,  f.  :  fortuna,  î.  75. 

196. 
Sorte,  genus,  eris,   n.  Toute  sorte 

de,  omnes,  155.  Une  —  de.  quidam. 

De  cette  —,   islius   modi.  De  — 

que,  ita  ut  (subj.) 
Sortilège,  veneficium,  n. 
Sortir,  egredi,  ior,  gressus:  exij^e, 

eo,  126, 170  ;  prodire,  eo,  90  :  elabi, 

lapsus,    117:    oriri,    ortus,    1^7. 

Faire  —,  emittere,  misi,  171. 
Sot.  stultus. 
Sottise,  stultitia,  f. 
Souci,  cura,  f. 
Soudain,  subito. 
Souffle,  flatus.  us,  m. 
Souffrir,   pati,    ior,  passus.  —  de, 

laborare.  121  :  affici,  ior.  1^6. 
Souhaiter,  optare:  exoptare,  58. 
Soulager,    sublevare:   reficere.   io, 

feci,  172;  opitulari  (dat.;.  86. 
Soulever,  levare.  170. 
Soumettre,  subjutigere,  junxi;  su- 

bigere,  egi,  168  ;  subjicio,  jeci.  186. 
Soumission  (recevoir  la)  de,  accipere 

in  deditionem  (ace). 
Soupçon,  suspicio.  onis,  f. 
Souper,  cena.  f. 
Soupir,  suspirium,  n. 
Source,  fons.  fontis,  m. 
Sourd,  surdus. 
Sous,  sub  (abl.). 
Soutenir,  sustinëre:  subvenire,  veni 

(dat.).  80. 

1.  Souvenir  (se),  recordari:  memi- 
nisse.  Se  souvenant,  mernor.  Faire 
— ,  admonère. 

2.  Souvenir  (le),  memoria,  f.  ;  me- 
moratus,  us,  m.  191. 

Souvent,   ssepe.   Bien  — ,  perssepe. 

Assez  — ,  sœpius. 
Souverain,  suMimus. 
Sparte,  Sparta,  f. 
Spartiate,  Spartanus,  i,  m.  182. 
Spécial,  certus. 
Stable,  stabilis;  constans,  50 


Stade,  stadium,  n. 

Stator.  Stator,  oris.  m. 

Statue,  statua,  f .  ;  signum.  n.  2.  65 

80.  105;  simulacrum,  187. 
Stérilité,  sterilitas,  atis,  f. 
Stéphanion,  Stephanio,  onis,  m. 
Stimuler,  acuere. 
Stoïcien,  Stoicus.  i,  m. 
Stolon,  S(o/o,  onis,  m. 
Straton,  Sty^ato,  onis,  m. 
Stridon.  Strido,  onis,  m. 
Style,  stilus,  i,  m. 
Subir  un  châtiment,  pœnas  dare  ; 

pœnam  suscipere,  cepi,  162. 
Subitement,  subito. 
Subjuguer,  subigere,  egi. 
Substance,  natura,  f. 
Suc.  succus.  i,  m. 
Succéder,  succéder e,  cessi. 
Succès,  successus,  us,  m.  ;  bonœ  res, 

133.  Avec  —,  féliciter. 
Succomber,  concidere,  di. 
Suève,  Suebus.  Les    Suèves,    Suebi 

ou  Suevi. 
Suffète,  suffes,  etis.  m. 
Sufflsamment,  salis. 
Suite  (dans   la),  postea.  Par  —  de, 

(abl.).  De  —   continenter;  conti- 

nuus.  161.  Tout  de  — ,  statim. 

1.  Suivant,  proximus. 

2.  Suivant  (prép.),  ex. 

Suivi  (fait  avec  suite),  certus. 
Suivre,   sequi.    secutiis:  consequi. 

29. 
Sulpicius.  Sulpicius,  i.  m. 
Sujet  (être  un)  de.  habêri  (dat.).  105; 

dari  (dat.),  110,  Au  —  de,  de;  su- 
per (abl.),  8i. 
Superbe,  superbus. 
Supérieur,  superior:  summus,  47; 

antecedens.  lUO  :  potior,  185.  Être 

— .  antecellere  (dat,). 
Superstition,  superstitio,  onis,  f. 
Supplice,  supplicium.  n. 
Supporter,  ferre;  pati.  ior.  pctssus. 

10.  70  :  patieris  sum,  58  :  pet^ ferre. 

lis  ;  tolerare.  154.  Capable  de  — 

patiens. 
Suprême,  maximus;  summus.  115. 

1.  Sur,  in.  —  (au  sujet  de),  de;  — 
(conformément  à),  de. 

2.  Sûr.  tutus.  -■  (à  qui   on  peut  se 
lier),  certus  ;  firmus,  125. 
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Sûreté  (en)  contre,  tutus  ab. 
Surnom,  cognomen,  inis,  n. 
Surnommer,  cogtiominare.  Être  sur- 
nommé, cognomen  mihi  est,  110. 
Surpasser,  superare;  prœstare,  stiti 

(dat.),  139;  anteire,  eo  (dat.),  128; 

(ace),  195. 
Surprendre,  supervenire,  veni  (dat.). 
Surtout,   maxime;  plurimum,   88; 

prseserlim,  9i;    imprimis   ou    in 

primis,  132. 
Survivre,  superesse;  superstes  sum, 

97. 
Suspendu,    pensilis,    180.    Être   — 

sur,   inpendêre  (dat.).  Être  —  à, 

pendêre,  pependi  ex. 
Suzanne,  Su:anna,  f. 
Svlla,  SuUa,  m.  De  —,  Sultarius,  58, 

&U. 
Syllabe,  syllaba,  f. 
Syracusain,  Syracusanus. 
Syracuse,  Syracusœ,  ai^um,  f. 
Syrie,  Syria,  f. 
Système,  ratio,  07xis,  f. 


Tabernacle,  tabernaculum,  n. 

Table,  mensa,  f. 

Tableau,  tabula,  f. 

Tablette,  tabula,  f. 

Tâche,  labor,  oris,  m.  ;  cura,  f.  96. 

Tâcher  de,  nili,  nisus  (inf.);    /o&o- 

ra>'e,  5. 
Tact,  modestia,  f.  109. 
Tactique,  jnilitia,  f. 
Taille,  «mfura,    f .  ;  habitus  corpo- 

ris,  194  ;  magnitudo,  inis,   f.  208. 
Tailler    en   pièces,   cœdere,   cecidi, 

cœsum. 
Taire  (se),  tacêre. 

1.  Talent,  facuUas,  atis,    f .  ;   mjfe- 
nium,  n.  27,  106,  135. 

2.  Talent  (somme  de  6000  drachmes), 
lalentum,  n. 

Tant,  /am,  tantum,  tôt.  —  (autant), 

«7ue,    197.    Tant     que,     donec; 

quamdiu. 
Tantôt...  tantôt,  modo...  modo. 
Tara,  sero;  tarde,  193.  Plus  —  (dans 

la  suite),  postea.  In  peu  plus  —, 

paulo  post,  195. 


Tarentc,  Tarenlum,  n. 

Tarquin,  Tarquinius,  i,  m. 

Tarquinies,  Tarquinii,  orum,  m. 

Tarragone,   Tay^i^aco,  onis,    f. 

Taureau,  taurus,  i,  m. 

Téanum,  Teanum,  n. 

Teindre,  tingere,  tinxi,  tinclum. 

Tel,  talis;  tantus,  108;  tel  ou  tel, 
aliquis,  98.  —  que,  talis  qualis. 

Télesphore,  Telesphorus,  i,  m. 

Témérairement,  temere. 

Témérité,  temeritas,  atis,  f.  Avec  — , 
temere. 

Témoin,  testis,  is,  m. 

Témoigner,  prœstare,  stiti. 

Tempérament,  natui^a,  f. 

Tempérance,  temperantia,  t. 

Température,  aer,  aeris,  m.  29. 

Tempérer,  temperare. 

Tempête,  procella,  f.  ;  tempestas, 
atis,  f.  153. 

Temple,  templum,  n.  ;  fanum,  n. 
205. 

Temps,  tempus,  oris,  n.  ;  tempestas, 
atis,  f.  53;  vetustas,  atis,  f.  122. 
œtas,  atiS;  f.  141.  De  tout — ,  per- 
peluo.  En  même  —  que,  una  cum, 
92.  En  peu  de  —,  brevi.  De  temps 
en  — ,  interdum.  A  — ,  ad  tempus. 

1.  Tendre,  tener,  era. 

2.  Tendre  (verbe),  porrigere,  rexi. 
Tendresse,  amor,  oris,  m. 
Ténèbres,  tenebrœ,  arum.  f. 
Ténédos,   Tenedos,  i,  t. 

Tenir,  tenêre.  —  enfermé  dans,  con- 
tinêre  (abl.).  Se  —,  consistere, 
stiti.  Tenir  beaucoup  à,  magno 
sestimare  (infin.). 

Tente,  tabernaculum,  n. 

Tenue,  cultus,  us,  m. 

Tenter,  tentare. 

Terme,  finis,  is,  m. 

Terminer,  conftcere,  io,  feci;  com- 
ponere,  posui,  168. 

Terrasse,  agger,  eiûs,  m. 

Terre,  terra,  f,  ;  ager,  gri,  m.  25: 
terrx,  arum,  f.  96;  humus,  i,  f. 
170,  174.  —  (domaine),  villa,  f.  A 
— ,  humi.  De  — .  terrenus-;  terres- 
ter,  tris,  173. 

Terrestre,  terresler,  tris;  terrenus, 
145. 

Terreur,  terrer,  oris,  m. 
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Terrible,  ten^ibilis. 

Territoire,    ager,  agri,  m.  ;    fines, 

ium,  m.  33,  160,  176. 
Terroir,  solum,  n. 
Tertre,  tumulus,  i,  m. 
Testament,  teslamentum,  n. 
Tête,  capiit,  itis,  n.  ;  cervix,  icis.  f. 

50  ;  cervices,  um,  72,  92.   Être  à 

la  —  de,  prseesse  (dat  ). 
Thaïes,  Thaïes,  etis,  m. 
Théâtre,  tlieatrum,  n. 
Thébain,   Thebanus. 
Thèbes,  Thebae,  arum,  f. 
Thémistocle,    Themistocles,    is,    m. 
Théodose,  Theodosius,  i,  m. 
Théophraste,    Theophrastus,   î,   m. 
Thessalie,  Thessalia,  f. 
Thessalien,  Thessalus. 
Thomas,   Thomas,  se,  m. 

1.  Thrace  (la),  Thracia,  f. 

2.  Thraces  (les),    Thraces,  um,   m. 
Thrasybule,  Trasybulus,  î,  m. 
Thucydide,  Thucydides,  îs,  m. 
Thuries,  Thurii,  orum,  m. 
Tibère,  Tiberius,  i,  m. 

Tibre,  Tiberis,  is,  m.  Du  —,  Tibe- 
rinus,  U6. 

Tiède,  tepidus. 

Tiers,  ferfi'a  pars,  tertiœ  partis. 

Tigre  (animal),  tigrù,  idis,  f.  — 
(fleuve),  Tigris,  idis.  m. 

Timide,  titnidus. 

Timoléon,  Timoleon,  ontis,  m. 

Timothée,  Timotheus,  i.  m. 

Tirer,  extrahere,  traxi,  tractum , 
—  de,  deducere  ex;  ducere,  108, 
12i;  elicere,  io,  oui,  citum,  109: 
exprimere,  pressi,  li3;  haurire, 
si,  183  ;  profem-e,  201.  —  (de  l'eau). 
hauHre,  si,  stum. 

Titre,  appellatio,  onis,  f.  A  juste  —, 

Titus,  na<s,  ?,  m. 

Tobie,  Tobias,  œ,  m. 

Toge,  toga,  f. 

Toit,  tectum,  n. 

Tolérance,  conce^^u^,  W5.  m.  127. 

Tomber,    cadere,     cecidi,     casum; 

labi,  lapsus  in  (ace),  178. 
Ton,  tuus. 

Tongres,  Tungri,  orum,  m. 
Torquatus,  Tot^quatus,  i,  m. 
Torride,  torridus  ;  ardens,  147. 


Tort,    injuria,   f.  Faire  —,  leedere, 

Isesi,  (ace.)  ;  facere  injuriatn,  41  ; 

nocêre,  89.  Avoir — ,  peccare;  esse 

in  culpa.  A  —,  falso,  134. 
Torture,  amciatus,  us,  m.;  tormen- 

tiun,  n.  107. 
Tôt,    mature.   Le    plus  —  possible, 

(7Urtm  primum.  Un  jour  plus  — , 

pridie. 
Toucher,    tangere.    tetigi,    taclum; 

attinet  ad,  83:  tractare.  146. 
Toujours,  semper  ;  in  perpetuum,  51. 
Toulouse,  Tolosa,  f. 

1.  Tour  (une),  turr^is,  is,  f. 

2.  Tour  (un),  ambitus,  us,  m.  161. 
A  son  — ,  invicem. 

Tourmenter,  percruciai^e. 

Tourner,  vertere,  ti,  sum;  avertere, 
33.  —  (sens  neutre),  verti;  se 
convertere. 

Tout,  omnis;  universus,  7;  cuyictus, 
9;  totus,  21;  quivis,  52:  quilibet, 
132.  Tous,  omne*.  Tous  à  la  fois, 
universi.  Tout  (toutes  choses), 
omnia.  Tout  à  is^xi.  omnino  ;  admo- 
dum,  23.  Ne  pas  du  tout,  omnino 
noti:  minime,  30,  106. 

Toutefois,  tamen. 

Tout-puissant,  preepolens. 

Tracer,  describere;  meta)-i,  193. 

Trafic  (faire)  de,  habêre  qusestui. 

Ti'agédie,  tragœdia,  f. 

Tragique,  funestus. 

Trahir,  prodere,  didi;  tradere,  didi, 
54;  déesse  (dat.),  3. 

Trahison,  proditio,  oyus,  f. 

Trait,  telum,  n. 

Traité,  fcedus.eris.  n. 

Traitement,  na^atio.  onis,  f. 

Traître,  proditor,  oris,  m. 

Trajan,  Ti^ajajius,  i,  m. 

Tranquille,  tr^anquillus  ;  —  sur, 
securus.  gén. 

Tranquillité,  tranquillitas,  atis,  L 

Transfuge,  perfuga,  m. 

Trasimène,  Trasumenyius,  i,  m. 

Transporter,  trans ferre;  portare, 
57. 

Travail,  labor.  oris,  m. 

Travailler,  laborare. 

Travers  (à),  per. 

Traverser,  trajicere,  io,  jeci;  per- 
vagari,  30;  iter  facere  per,  171. 


378 


LATIX-FRANÇ\IS. 


Faire  —,  transducere,  duxi. 
Trébonius,  Trebonius,  i,  m. 
Tremblement,  motus,  us,  m. 
Trembler,   tremere,  ui;  contremis- 

cere,  mui,  lUO. 
Trente,  Iriginta. 
Trente-huit,  duodequadraginta. 
Trentième,  tricesunus. 
Trépas,  intérims,  us,  m. 
Trépasser,  interire,  eo. 
Trépied,  tripus,  odis,  m. 
Très,  maxime  ;  valde,  U. 
Trésor,  thésaurus,  i,  m.  :   opes,  um, 

f.6'4;  gaza,  f.  129. 
Trêves,  Augusta  Trevirorum. 
Trévires,  Treviri  ou  Treveri,  orum, 

m. 
Triangulaire,  triquetrus. 
Tribun,  tribitnus.  i,  m.  —  du  peu- 
ple, tribunus  vlebis. 
Tribunal,  fribunalus,  us,  m. 
Tribune  (aux   harangues),     rostra, 

orum.  n.  A  la  — .  pro  rostris. 
Triomphe,  tru/mp/iiw,  i,  m.  Avoir  le 

— ,  triumpkare. 
Triple,  triplex,  icis. 
Triste,  miser,  era,  1^2  :  tristis,  147. 
Tristesse,  msestitia,  f. 
Troie,  Troja.  f.    De  —,    Trojayms; 

Troicus,  U9. 
Trois,  très,  tria. 
Troisième,  tertius. 
Tromper,    decipere,  io,    cepi,  cep- 

tU7n:  fallere,  fefelli,  29.  Se  —,  er- 

rare. 
Trompette,  tuba,  f. 
Trompeur,  dolosus.  Le  —,  vir  dol. 
Trône  (siège),  r^egia  sella,  f.  194.  — 

(pouvoir  royal),   regnum,  n.Être 

sur  le  — ,  regnarc. 
Trop,  nimis:  nimium,  102. 
Trou,  foramen,  inis,  n.;  cavei^na,  f. 

183. 

1.  Trouble  (adj.),  lurbidus. 

2.  Trouble  (subst.).  perlurbatio. 
onis.  f. 

Troupe,  manus,  us,  f.  Troupes  (ar- 
mée), copiée,  arum,  f. 

Troupeau,  pecus,  cris,  n.  ;  grex, 
gregis.  m.  92. 

Trouver,  invcnire.  veni;  nancisci, 
naclus,  183;  reperire,  péri,  per- 
tum,  7,9â,  132, 189, 190  :  offendere. 


158;     est     7nihi,    147.    Aller   — . 

adiré,  eo.  Venir  — ,  venire  ad.  Se 

—,  exsistere,  stiti,  103. 
Tuer,  occidere,  cidi,  cisum  ;  interfi- 

cere,  io,  feci,   fectum,   121,   124. 

127,  146. 
Tuile,  tegula,  f. 
TuUie,  Tullia,  f.  La  petite  —,  Tul- 

liola,  f. 
Tullius,  Tullius,  i,  m. 
Tullus,  Tullus,  i,  m. 
Tunique,  tunica,  f. 
Tusculum,  Tusculum,n.T>e — ,  Tus- 

culanus. 
Tyr,  Tyrus.  i,  f. 
Tyran,  tyrannus,  i,  m. 
Tyrannie,  lyrannis,  idis,  f. 
Tyrien,  Tyrius,  i,  m. 


u 


Ultérieur,  ulterior. 

Ulysse,  Ulixes,  is.  m. 

Un,  unus;    singuli,   113.    Un    seul, 

unus.    Un   (un  certain),  quidam. 

L'un  des  deux,  aller.  Plus  d'un, 

nonnullus.  L'un...  l'autre,   aller... 

aller.  Les  uns...  les  autres,  alii... 

alii.  L'un  et  l'autre,  uterque.  Pas 

un  ne,  nemo.  Ne...  pas  un,  nulius. 
Unanime,  cotisentiens,  181. 
Unir,  jungere,  junxi. 
Univers,  orbis  terrarum  ;  orbis,  is. 

m.  164. 
Universel,  universus. 
Usage,  usus.  us,  m.  Les  usages,  mos. 

moris,  m.  117.   Faire  un  mauvais 

— .  perverse  uti,  usus;  maie  uti. 

143. 
User,  consumere,  sumpsi.  sumptum. 

—  de,  uti,  usus. 
Usité,  usitatus. 
Utilité,  utilitas,  alis,  f. 
Utile,    utilis  ;    saluber,    bris,    197. 

Être    -,    utilis    sxun;    prodesse. 

prosum.  17,  88,  189. 
Ulique,  Ulica,  f.  D'  —,  Uticensis. 


V 

1.  Vague,  uagus. 
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2.  Vague  (une),  fluctua,  us.  m. 
Vaillamment,  fortiter. 
Vaillance,  fortitudo,  mw,  f. 
Vaillant,  fortis. 
Vain,  vanus.  En  —,  frustra. 
Vaincre,   vincere,  vici^  victum:  de- 

vincere,  6. 
Vainqueur,  victor.,  oris.  m.  Être  — . 

vincere,  vici. 
Vaisseau,  navis,  is,  f.  —  de  guerre, 

navis  longa. 
Valence,  J'alentia.  L 
Valens,  ï'alens,  entis,  m 
Valentinien,  Valenlinianus,  i,  m. 
Valère,  Valerius.  i,  m. 
Valeur,  m^far,n.  (sans  nom.  et  ace. j. 

—  guerrière,  belii  laus,  taudis,  f. 

Avoir  de  la  — ,  vaiére. 
Valoir,  valëre,  138.  —  peu  de  chose. 

pai^vi  prêta  esse. —  mieux,  prses- 

tare,  stiti  (dat.  :  sum  potior.  iss. 

Mieux  vaut,  metius  est:  prœstat. 

190. 
Vanité,   vanîtas,   atis.L:  jactantia, 

f.  59. 
Vannerie,  vitilia^  ium,  n.  pi. 
Vanter,  extollere.  tuli,  elatum. 
Variable,   varius. 
Varié,  varius. 
Variété,  varietas.  atis,  f.  - 
Varius,  Varius.  i,  m. 
Varron.  Va.rro,  onis,  m. 
Varus.  T'ams.  ?.  n.De — ,  l'arianus. 
Vase,  vas,  vasis.  n.  —  de  terre,  fie- 
tile.  is,  n. 

Vaste,  vastus:  arnplus,  I7i,  195. 
Vautour,  vultur,  uris.  n. 
Véies,  Veii,  orum,  m.  De — ,  Veiens. 

entis. 
Veille,  vigilia,  f.    La  —  de,  pridic 

'ace.) 
Veiller,  vigilare.   —  au   salut   de, 

prospicere,  io,  spexi  (dat.). 
Vénal,  venalis. 
Vendeur,  venditor.  oris.  m. 
Vendre,  vendere,  didi,  ditum.  Être  à 

— ,sum  venalis.  Se  —  lenire,  eo. 
Vengeance,  ultio,   onis,  f.  Sans — , 

iyiultus. 
Venger,  ulcisci,  ultus. 
Venir,  venire,  veni,  ventum  ;  commi- 

fjrare.  157;  ditci,  172;  proftcisci, 

180.  —    croître),  gigni,  genitus. 


Faire  — .  arcessere.  sivi.  situm: 

accire,  179  ;  coUigere,  egi,  173.  En 

venir  à,  procedere,  cessi,  55. 
Venouse,  Venusia,  f.  De  —  Venusi- 

nus. 
Vent,  ventus,  i.  m.  Coup  de  — ,  ven- 

tus.  i,  m. 
Ventidius,  T'entidius,  i,  m. 
Vénus.  J'enus.  eris,  f. 
Ver,  vermis.  is.  m. 
Vercingétorix,   Vercingetorix,  igis 

va. 
Verge,    virga,   f..  verbera.  uni.   n. 

69. 
Vérité.  Veritas,  atis,  î.  En  — ,  equi- 

dem. 
Véromandiens,  Veromandui.  orum. 

m. 
A'erre  (à  boire),  poculum,  n. 
Verres,  Terres,  is,  m. 

1.  Vers  (un),  versus,  us.  m. 

2.  Vers  (prép.),  ad:  in  (ace),  33. 
^'erser,  fundere,  fudi.  fusum. 
Vertu.  virtus,utis.î.:  probitas.  atis, 

f.  27  :  bonœ  artes,  ium,  f.  26,  i5. 

Vertueux,  probus. 

Vertueusement,  sancte. 

Vespasien,  fespasiatius,  i,  m. 

Vestibule,  atrium,  n. 

Vêlement,  vestis.  is.  f.;  vestitus,  us, 
m.  82.  Les  vêtements,  vestis.  is. 
f.  2. 

Veuve,  vidua.f. 

Viande,  tara,  carnis,  f. 

A  ice.  vitium,  n. 

Victime,  hostia,  f. 

Victoire.  Victoria,  f. 

Victor.  Victor,  oris,  m. 

Vie,  vita,  f.:  salus.ulis.  t.  87.  Commu- 
nauté de  — .  societas  victus.  Per- 
dre la  —,  vitam  poncre.posui.  16^. 

Vieillard,  sene.x.  is.  m.:  «tate  con- 
fectus,  87. 

Vieillesse,  senectus.  utis.  f. 

Vieillir,  senescere,  seniù. 

Vienne,  T'ieyina,  f. 

Vierge,  virgo,  inis,  f. 

Vieux,  vêtus,  eris : —  (en  pari.  dt?« 
personnes),  senex.  is. 

Vif,  acer,  acris  ;  magnus.  lOi. 

Vigilant,  assicluus,  131. 

Vigile,  Vigilius.  i,  m. 

Vigilance,  vigilantia,  f. 
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Vigne,  vitis,  is,  f. 
Vigueur,  robur,  oris,  n. 
Vil,  sordidus. 

Ville,  lubs,  urbis,  f.;  oppidum,  n. 
H.  20,  25,  168,  170.  De  —,  urba- 

Vin,  vimwi,  n. 

Vinaigre,  acetum,  n. 

Vincent,  Jlncenlius,  i,  m. 

Vinglième,  vicesimus. 

Violence,  i'}^,  vîm,  vi,  f. 

Violent,  vehetnens;  asper,  cra,  193. 

Virgile,  l'irgilius,  i,  m. 

Virginie,  Virginia,  f. 

Virginius,  Virgiiiius,  i,  m. 

Viriate,  i'iriatiis,  i,  m. 

Viril,  virilis. 

Visage,  vultus,  us,  m.;  faciès,  ei,  f. 

3,50. 
Visiter,   risette,  visi,  visum;  obire, 

eo, 162. 
Vite,     celeriter    [celerius,   celerri- 

me);  cito,  178.186,192. 
Vitesse,  celerilas,  atis,  f. 
Vivacité,  vis,  vim,  vi,  f.  1^8. 
Vivant,  vivus.  De  mon  — ,  me  vivo. 
Vivre,  vivere,  vixi,  victuin  ;  esse,  158, 

206.  Manière  de  —,  victus  et  cul- 

tus,  m. 
Vivres,  l'es  frumeyxtaria,  f.;  cibat^ia, 

oi^um.  n.  Ul. 
Vogue  (élre  en),  vigëre. 
Voici,  voilà,  hic  {liœc,  hoc)  est.  Que 

— ,hicine;  hic,  22^. 
Voie,  via,  f. 
Voile  (une),  vélum,  n.  Un  — .  obten- 

tus,  us,  m.  104.  Faire — ,naviga7^e. 
Voir,  vidëre,  vidi,  visum. 
Voisin,  vicinus;  finitimus,  109,   209 

(dat).  Tout  à  fait  voisin  de,  proxi- 

mus  (ace.  ou  dat.). 
Voiture,  vehiculum,  n. 
Voix,  vox,  vocis,  f. 
Volatile,  volatilis. 

1.  Voler  (s'envoler),    volare;  voli- 
tare,  80. 

2.  Voler  (dérober),  furarî. 


Voleur,  fur,  furis,  m. 

Volonté,  voluntas,  atis,  f.  Bonne  — . 
votuntas. 

Volontiers,  libenter  ;  libens. 

Volsinies,  Volsinii,  orum,  m. 

Volsques,  Volsci,  omm,  m. 

Volupté,  voluptas,  atis,  f. 

Volusénus,  Volxisenus,  i,  m. 

Votre,  le  vôtre,  vester,  tra. 

Voracité,  fauces,  ium.  f.  117. 

Vosges,  J'osegus  7no7is,  m. 

Vouloir,  velle,  volo,  volui.  Ne  pas—. 
nolle.  Le  —,  voluntas,  atis,  L 
Sans  le  — ,  imprudens.  Avec  mau- 
vais —,  malitiose. 

Voyage,  iter,  itineris,  n. 

Vrai,  verus.  Le  vrai,  veimm,  n.;  vera, 
0)nim,  n.  117. 

Vue,  conspectus,  us,  m.  En  —  de, 
causa  (gén.). 


Xénophon,  Xenophon,  ontis,  m. 
Xercès,  Xerxes,  is,  m. 


Y,  ibi,  eo  ;  in  eo,  in  ea. 


Zacharie,  Zacharias,  se,  m. 
Zacliée,  Zachœus,  i,  m. 
Zacynthe,  Zacynthus,  i,  f. 
Zaleucus,  Zaleucus,  i,  m. 
Zama,  Zama,  f. 
Zèle,  studium,  n. 

Zélé  pour,  studiosus;  diligeixs  (gén. 
Zenon,  Zeno,  onis,  m. 
Zeuxis,  Zew.ri*,  is  ou  idis,  m. 
Zodiaque,  signifer,  eri,  m. 
Zopyre,  Zopyrui,  i,  m. 
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